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Comité d’lnit-iatiæze \ Magnétique

Formé sous les auspices

du Syndicat de la Presse spiritualiste de France, de la Société française d’Etude

des Phénomènes psychiques, de la Société magnétique de. France,

de l’Ecote pratique de Magnétisme et de Massage.

du Syndicat des Masseurs et Magnétis;urs

<t: '
 

.:

Pillll[ll lllS llliillllli [l MS MllîlllllSllllli

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques.

0 l

CONSIDÉRANT :

1° Que les Masseurs et les Maqnétiseum guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescription de médi

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même‘ le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont /aciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions spéciales; ’,

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

DemaI1dent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis ‘par une loi qui compléterait

celle du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.
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La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français domiciliés à l‘Eri-an1er, doit être adressée le plus tôt possible à M. DURVILLE,

directeur du J0umat du Magnétisme, 23, Rue Saint—Mari, Paris, 4° au‘.
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ŒLE JOURIIIL DU MIGIIÉTISME

du Massage et. de la Psychologie, fondé en l8l5 par le Baron

Du Pour.prcrrrlt tous les mois en un fascicule de 32 pages sous couverture.

Il |tlllrllr les prinnpaux travaux de la Sacletémuçnetiqtæ de France

dont il est l'organe, Jill-i que le Compte rendu de ses serrures: le pro

gramme des Cours de l'læ'cule pralrque de Mugnetirms et de Massage;

des 'l‘ruvaut orryinuuz eur le Mnss.rge. le Magnétisme. le Spiritisme,

l'0ccrrlttsnre- des Cures magnétiques,‘ des Conseils pratrquea permettant

à ceux dont la santé est équilibrer: d'upplrquer le Magnétisme et le M..ssaze

merguvtiqut au traltcmvntdes malarlteszdes notes sur l'flygiéue etlu MM:

cule usuelle,‘ uuuflevue des Lruru nouveaux; ries Actualitfl. des

Information: ; le Portrait. avec notes Iriograplrhues «les “tèlelrrités

margmtrques. etc. Une Trthunc pour tous et un» Inserlron d'une ligne sur

la couverture met Ilir»t‘lêlllêrtt les lei leurs en relation les uns avec les autres.

Ay:rut toujours rté dirige par les M;ritrr-s de la Science mngurtiqu». le

Journal du .lluqnétum: tortue aujourd'hui une collerlion de 29 volumes

qui est le n>pertoirn le plus complet des connaissances m:rgncltqtteâ.

Les 20 premiers volumes «le 600 à 800 page, peut in-8)l‘urrut publiés

par l€'B;tl0tt Du I’otut. de 4855 à I8l‘rI , les volumes suirnnts(de 300 I

45“ pages. r.mrl in—8'.imprrssion surdeux rolonnen. par le directeur actuel.

Pru: de c rrcnn de: 23 premier: volume: du la COllOCIIO". .. 10 fr.

Prrsdu 2l'volume . . . . .. .. . . . . . . . 5lr.

Prix de chacun des 25'. 26'. 11'. 28' et :9‘ volume.. . . . 3 li‘.

Prix de l'abonnement annuel (pour toute l'Union ;r Mule). . . . . . 10 fr.

Prix d'un numero: 75 centimes. —ANNONCES. la ligne 2 fr.

Prime de Remboursement aux Abonnés.

1' A ctux ont ON‘! assaut n’lä1‘ns connus.— Par une insertion d'une ligne

répétée dans tous les numéros du Journal pemlllllla durée de l'abonnement.

‘2" A ceux ont ON‘I‘ BESOIN ne CONNAITÏIE. — Avec les Aimant:

vital-‘ses du professeur H. Durville. lcs Portraits et Ouvrages de propu

gar.ue, les anciens nrrm*rox du Journal en les Consort: pratique:

comptés il raison de 50 centimes.

Pour olrt»nir l'une ou l'autre de ces Prima: de Remboursement, il est

indispensable de s':tlmnrrer directement à la Litn'uirre du Mugnétume,

ou par l'rm‘ni d'un mandat à l'ordre de H. H. Durvrlle. l a prr-mlèrc est

accordée mus :rurun smqrlémrnt; pour obtenir la monde. ajnutrr 1 fr. 50

au montant rir‘ l'alronnvnrvut annuel. soit Il fr. 50 au lieu de 10 fr. (Les

aimants ne soutenvoyés .’t l'Etrnngerqu'eu ajoutant lr- montant du colis postal).

Prime à ceux qui ne sont pas abonnés.

.4 titre de Prrrnn. le Journal du Magnétisme peut tire adressé peu

riant un un. moyennant la somme «le 8 franco: Aux Élèves de l'École

pratique de Mwnélrsrur et de Mauugu aux :rlonnesrttz Irr Bibliothèque

du ,llaqnrtiimv. à rrux qui se p nrurent des ouvrages quvlrouques rr:rr

l'intmnmliuire de In Lthr'urrie un .l/ugnétrrme, :‘r lr u ou) qui a-nrvloient

les A munis urtrtlrrér rlu umnsseut‘ il. Durville. :ru.\ malades >oi;:nes à la

Clinique de l'Eeolr prutrque de .lrlugne’tmÿre ('I de Manugr c'l 11 ll

dirrcüon de l'Etola. à tous les Consultants. et en général,” tous ceux

qui, à un titre quelconque, tout quelque dépense‘: la direction du Journal.
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Autres Primes aux Abonnés

Indépendamment des primes précèdonte1, tous les abon

nés ont dport aux Primes suivantes :

de I.azeneuve. — Les Grands Hommes nanar-te’
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L'hsprit — Hi:rlaire des Chrflre; rien 13 premiers nom

bre: \au lieu de 2tr.) . . . . . . . . . . ' 75 cent.
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Braves et les elsprrts trnmrwurn, avec figures (‘1 fr.). 00 c.

"' Gérard.— Mémrn~'e sur l'état actuel du. moyen‘—

"'mellfi‘.)............. 50canL

"" Madeuf~ — La Santé pour toue, ou la Médecine na

turelle et normale (médecruo par‘ les simples), avec fig et

2 Plancha. t'nIhl‘léèl hurs texte in fr). . . . 3 fr.

Il. Malacarna. — Le Livre d'or de la Uhavelure (Ro

C"flrs et compris! praliqun pour l‘entrelren des cheveux et‘

la trahison des maladies du cuir clrevelul. (1 11251 75 cent.

Pérot. — L'HOmme et Dreu. Méditations sur l'homme.

son orrgiue et son essence (6 fr.). . . . . . 1 fr.

h‘anllui. —- Phalogruphia des effluves humains. Hrsto

rique. Dr-cuurion (3 fr. sur . . . . . . . . t tr 50

La Photographie à travers les Corp. opaques par les

rayons électriques et de Rontgerr. avec une étude sur‘ les

images photot‘ulgurnnter. avec 17 fig. (2 t'r. 50). fr.

— L'AN de la Divination (2 fr.) . . . . . ‘l ‘l’.

A. .‘imonhz~ Dmloyuex entra les Grands Esprit se

unVircm(3fr 50)....... . . . . ‘Iff.5ll

Traite‘ de Psychologie. Phénomène. de la [WHS"‘* et

facultés de l’lme (3 fr. 50‘; . . . . . . l fr.5<l

— Synthèse Icrenti_flque et philosophique (3 f. 50) 1 l:r. 50

—- Solution du prublèma de la ugge«lion hypnotique

‘- Salpêtrière et l'hypnotisme. L Suggestion criminelle
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Pour recevoir un de ces ouvraget- franco, ajouter selon

sa valeur. de 25 a 50 eentrmen pour nfl‘ranehllsem.nt. Pou r

plumeurs volumes,le montant d’un colts-postal.

fis
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t
Revue npîrltualinte Illustrée. Mensuelle, 3, rue‘

Rodier. in fr. par un. A titre de Prime, 5 fr.

 

Calendrier perpétuel

en nickel, forme de breloques,

d nnunt les dates de tous les

jours de la semaine depuis

1880 jusqu’n 2799.

Prix : 2 fr.; pour nos abon

nés, 1 franc. Par Il poste

recommandé. . . 1 fr‘. ‘.20

 

 

Le Journal du Magnétisme s’est en

tendu avec M. GUS’I‘AVE BOSCHER, l'excellent

artiste qui vient d'organiser un nouvel atelier

deÿphotographie, sans ensergne,pour les tamil

les; instantanés pour les enfants.

inutile de rappeler à nos abonnés la valeur

artistique de l’inrrovaieur G. Boscher dans ses

épreuves « nlatino—crayon » dont il leur ofl‘rira

un snécimen, sans aucun trais, sur la présen

tnlion de leur quittance d ahonnemetnent.

On peut poser tous les jours, de 1 heure à

5 heures (jusqu’à 3 heures pour les enfants),

13, rue de la Boëtie, au premier étage, près le

boulevard Malesherbes, Paris, 88 arr. Pas

d'enseigne.
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' 113 fr. 26: 20 classe, 32 fr.; ‘3* «lasso. 13 fr. 25
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panna cunowfip'vu

A nos malades. nous recummaudom la Farine Mexi

caine. ulimeulre 01mliluunl. et l'usage du.‘ Café Banlerin,

hygiè ligue et au i-nArvmn~' de pmduils se vendent

dans lumen les pharmacies et »pnceries En gros, à

Tarare (Hh0nv) chez M B. Barleriu, réctuupensè à

l’Expu'sition _dn- l’aris en 1900 .

 
ClD

t DLMANDES‘ I:.T OFFRES

Ou dèmande un bon sujet somnambule pour quel—

ques séances d'expériences. S'adresser au Journal du

Mugndlwmÿ. ~ -

Un infirmier mas‘seur-magnètiseur d«’*si_re emploi

dans une maison de santé ou dans une famille. Excul

lenlès réfère. ces S’adn au Bureau du Journal.

Dl V E'Ks‘ '

Eaux minérales de Saint-Parka

Par suite de convemims si émules avec la Société des

Eaux de Sainl-Purne«le-Lhrflel. al peut permettre a

nos lecrurs d’appw nier ces euux bienl’usunles, sur la

rèuenlalion du prèsrnl avis. Ils murrom demander ‘à

R‘l. Gêdn, directeur, à. 'Sl»Partze ujievre}. ou,a l'admi

nislrati«m du jnurn I, qu'il leur son expelxe franco, on

gar9, contre 20 francs. Une caisse de 50 boutetllcs d’eua

im'uerale de SaiM-Parœe.

Ç‘llliMl.\s Il! I'I‘ZH DE‘ L'OUEST

De Paris à Londres. via Boum, l)ieppr et Nuwhaven.

par luxure Sumt-lmzarH .

.\’ervi<fi-*s rapidvs dr jour «t «le nmtylnus_lns tours (Cli

mahche: et fêtes cmnpl‘iäl et toute l'annexe). 'lfla,et de

jour en 9 lieues (l" »-t 2: :hu«se seulement).

. GRANDE tacoxomu

Ril «les simples vala ‘les pendant 7 jours :

 

1M classe,

B llem d'aller et retour valables vendant un mois: 1"

classe, 7.), fi‘. 75; ':‘e classe. 52 fr ‘75; 3“ classe,“ fr. 50

Lus urix cim'essus sont seulement apulic:xhles au tra

jel ellocluè par le service de n -il et lus‘ Oyugmrs qui

preudrant le balvau de 30m‘ devront payerpar Lravexsee

un supplnnenl de : v

5') fr. en l" classe 3 fr. en 2‘ classe.

Les trains du service de ‘jour -G.l.l‘e Paris et Dieppe,

et vice-versa, c’ommmlent dos vo"tn»res de l" et ‘2 ‘Classes

2‘L couloir avec W <C.. et luilette,ainsl qu'un \’Vagmpkewx

tauraut' ceux du service d. nuit comportent des voit.

res a couloir des lrols clauses avec W -C ec toilette

Des cnhinen pill‘llfllllin0‘ 5 l‘ les bateaux peuvent être

réservées sur demande préalable.

Lpfl trains de marèe'dn la Compagnie de l'ouest, qui

. ‘parlent de la gare Saint-Luxure pour l’Anglmprrt—, la

matin 10 heures -1 le soir à 9haures, sont maintenant

en! firrmenl composés de vniluœs à vouloir. .

I)n plu<. un wagon—r itt -uranl vient d'être moulé au

trin de l0 hem-pu du malin, ce qui permet aux voya

geurs de déjeuner à leur heure habituelle.

 

  

POUR RECEVOIR GRATUITEMENT
un SAC échantillon de “ BOUILLIE DE’ CROISSANCE "

il suffit d’envover ce Bon avec nom et adressv à la Société du

Parfait Nourricier, '70, Rue Rochechouart,

C‘est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com

plèbe et phosphatée, puisse assurer la

Troissaüe d'un liant, le lltlèwmont ll’un llonulesctnt, la Santé d’un Vieillard.»

Le Cogut

A noallmtrîces qui noua demandent de le. mnieiller

dans le ‘choix d'un» cnrsetièm, noufl'lGur ndtquOns

sans cramtew la grande dorsetière, Méln ie de Gnwwr.

76.:‘uefiamt-l.azure, dont la réputation'n‘cæsl plusà faire.

”;{eC‘ne*~sl pu à la lcîgcërvi Ëme nous recommanduhs cette

1 la Il,‘_tl|l|l u e;pos, a ' x o ilivnl, classe ‘36. ron
l3. r-t dç;a m ‘dfllllè8 en 1889.pa obtenu en 1900..fahaute m ompensn pour 588 comelu sur mesure : :us

ret'mnmnndons chaleureusement cette maison, rnrce

que chez etl-* l'Hygièx‘xe se juinl à l'élégance et qu'un

corset ‘de M*lame de Gruyter est toujoura parlait,

qu il vaille 30 francs ou 1'25 !r«ncs

INBIIIQNIMENT GUPtHIII—IR I—IIHE

‘ BUGLE: PRATIQUE DE MAÏiNETISME ET DE lllSSlllE
Faculté libre des Sciences magnçtiquesl

Fcnaée a» 150]’ v ... ‘HI eu. 1504

\
 

L'École a pour lui! de former dws Masseurs-praticien: expérimentés r‘.

de mettre le Mugno‘llsltlc lhèrupeulique à la poulee dr_s gflli fiu monde.

l/Ensui;:nvmvnl comprend I'.-\n.lt.omic clesrripmc~ la Physlnlogiæ, l'lllamiw

du MA;mEIi-m et clu Mussazxe, la Physique m:tgznr’liquu. lu Tltfhllte ul

Procmlés du MJgitétxgme e! du Massage. la l‘nlhulogir, la Thèr.n uruUqqv r!

les «lifl’rrenles lurmws du Massage pmüqu», d‘1lwrd lr |h;sag° }‘,‘.ll‘iliQäi.'.

puis le Massage sumlols. le M.œ~<a:c mwlical français. le ÀLi~ssv;r Olllm|€“

«tique. et enfin. leMztssagv mugnrliqu‘e.

Cet. enseignera fil, qui vsl full dans des cours théoriques, ,.nliqu"‘-’ il

cliniques, «somprrml «lr-ux \|v;.'lt‘3, et peut sr ‘aire rmnpIvlcm-nl en Il"l“

(Innves. S'il‘ ont les rwnzui<s.mvvs sullis-nlvs. lrs èlews de |’N‘rmièrr amm

mcoivertl le D:pMml de .llugnelùeur—prali.leu; c.-nx oln Ifl‘Onvlr .mw,

le Dop’o’mr d»: Musrur—prahci n. Avrr le |\r9mlvr. l'élève rsl snllium—

muni inuruil pour pratiquer :|\'PC succès l» Ililgnéllfifln‘ et le A“A:Sîïç'

hygiénique; avw h- serolbl. il pn&xè«le tout“ les anlllndus pour mur

d'auxdiuite au médecin dans la pnt,ique du Massage méü‘nL

Les Cours Uléaflques et pratique: ont. lieu le lumli. le mtmrdl. le

Vl‘lltlh'lll et le sam»dl, à 8h»uu-s Hi ulu soir,ulu l0 ormlm- au 3l'juin: les

Cour: C’ÜHÇI‘CJ, le jeudi et le dimanche, a 9 larmes du menu. prudsut

louln- l'année.

Le magnétisme hurrmin est une force inhérente à l'organisme et (nuit

versnnne dont l| santé ne‘, équilibré» peut guérir ou mal gel son whhlnlr.

Dans la plunavl des 5‘ sans conmis<unrrs mmlc..l«s bien flnulurs.

' l'homme Mut être le médecin de sa lemme; celle—ci. le mrürrin de son mari

et «le ses enfants.

' Dans les mnlmlles cuves où la vie pst en danger, fmrlqnrs mvgm-Lin

llons Tuiles dans les règles du l'ai! sulll tu! pt’vsqn toujms MuY hue r. flŒl

‘les symptdmes alarmants. Un pawi)r~, un ami. un domrsüqw min» du m=w

du faire le him, p»ul soutn-nl arqut‘rir vu qu ‘Murs j-IIII‘S lr> cumul man.

sufll<nnla pour guénir la nul:nliw la plus u-h- lie, si la OIÇ.IBH fliflllwlâ

à la Vite m- sont ms trop pol’umlä-mrnt lu’ués.

V l.‘Enselgm-mmlde l'h'co/e vsl «lrstiné :v ohtvnir re ré&nlla&chn ks p=m alu

momh‘, aulanl qu'a former des M tgnrtist ms et des Ü.“|>sfllrî profusnoflnels.

En il hov s de l'umolinnemt-nl ulonnà à l’ Ecula, le Illwcuur rl lors l‘roTæsrurs

se mettant à la «listfltiltou «le cvux qui ne wuŸr~nl pas su déplacvr, ,c.»ii n

P ris. r“ pmvinrr et même .’| l'»'lrzmg»r, pour om:nlsvr le imbu—mer‘ au lit.

du malade N. mt‘llrc un p;urnl. un ami, en état de continu r le l-a‘,'çmrnl

Sauf mnulunt l'été. le Direrlvurrrçoll Iv jeudi et le dimanrhe, de l0heun’ê

à midi; les autres jours. de l hcure à 5 heures.

. ——’-
*

L’Ammoniaq1ia aromatiqu— ‘l'iun prévivnl et gur‘nt

[olltv8 os mulmlit=s MIISUIIIIÎM‘QR et nulreu. S‘ä dres er

à A“. Tr‘.tug» au \nuvinn-~nJ‘hiz< nul] t\iqnp\

“vm ECALLE«KoIq-Coä)filääïlälll’3â’äl‘àîlîs?

à PARIS. —
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Voir le Sommaire du Journal et le détail des Primes, à la page précédente.
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Le5 Grands Thaumaturges

 

Apollonius de Thyane, célèbre philosophe

néopythagoricien, naquit à. Thyane, ville

grecque de I’Asie-Mineure, et métropole de

la Cappadoce, au commencement de l’ère

chrétienne.

Il embrassa avec ardeur les doctrines de

Pythagore dont ilexa

racles aussi authentiques que ceux du Christ

dont il est le contemporain.

Chassé de Rome par Nèron qui le traite de

magicien, il se réfugia à. Ephère où il mou

rut vers l'an 97. C’est en enseignant dans

cette ville, a 400 lieues de Home, au milieu

d'une leçon, le 18 sep 

géral’austéritéetsemit

à parcourir le monde,

pour s'instruire etins

truire les foules. On le

voit a Ephère, puis à.

Babylone, aux Indes

et dans les principaux

centres d'initiation. Sa

réputation grandit ra

pidement, et partout

où il passe le peuple

accourt devant lui, le

saluant du nom de

précepteur de l'huma

Mie’. Il visite les tem

ples, condamne les

théâtres, détend l’u

sage de la viande et

s'efforce de ramener

les populations aux

mœurs pures des âges

 

_embre 96, qu'il se mit

à crier, l’air épouvan

té‘: « Frappe le tyran,

frappe le tyran ». A

ce moment même,Do

mitien tombait sous le

couteau d’unassassin.

On lui éleva des sta

tues ; et, en le plaçant

au rang des dieux, on

lui bâtit des temples;

les évêques des pre

miers siècles, tout en

se refusant à le com

parer à Jésus, s’ac

cordent a le considé

rer comme un philo

sophe d’une vie irré—

prochable. ,

La Vie d’Apollo

m'as a été écrite par

 

 
anciens et à la Com

munauté des biens.Joignant l’exemple au

principe, il vit de légumes, s’abstient de

vin, de tout plaisir sensuel et distribue ses

biens aux malheureux. Il marche pieds nus,

laisse croître ses cheveux et sa barbe.

Il guérit les malades par l'imposition des

mains, chasse les démons, ressuscite une

jeune fille romaine, et fait de nombreux mi

 

Philostrate, sophiste

grec de la première moitié du deuxième

siècle. Onpossède un grand nombre de tra

ductions et d’abrégés de cet ouvrage, ainsi

que diverses études historiques et biogra

phiques qu'il a inspirées. Le Portrait ci-dessus

est reproduit d'après une gravure placée en

tête d’une Vie d’Apollom‘us de Tyane, par

P.-J.—B. Legrand d’Aùssy, 2 vol., Paris, 1807.
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Ë9° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique,

protessé à l‘Ecalc pratique de Magnétisme

et de Massage, par H. DUBYlLLE.

Contre le Rachiüume

Le Rachz‘tïsme (de rachis, épine du dos. co

lonne vertébrale), est une affection de l'en

tance, caractérisée par une perturbation de

la nutrition et du développement des os.

La cause de la maladie est souvent hérédi

taire, mais lacause déterminante est due àune

mauvaise hygiène ou à. une alimentation dé—

fectueuse. Elle s’annonce ordinairement vers

l'époque de la première dentition.

La marche de la maladie peut être divisée

en trois périodes.

Dans la première, le petit malade devient

triste, inquiet, nerveux; il se meut pénible

ment, préière rester au lit, car le moindre

mouvementle fatigue et lui est même doulou

reux. Souvent l'appétit se maintient, parfois

même il s’exagère. Les Iontanelles ne se so

liditient pas, le volume du crâne augmente,

surtout en largeur, et celui de la figure dimi

nue; le thorax ne se développe pas, mais par

contre le ventre prend un développement

plus ou moins considérable; le foie, hypertro

phié, fait saillie dans l’hypocondre droit. Les

extrémités se gonflent, lesmembres, qui ces

sent de se développer, deviennent bientôt

plus courts qu’ils ne devraient être. L’ac

croissement du squelette se ralentit, la denti

tion s’arréte, ou si elle continue, elle se fait

dans de mauvaises conditions. Il y a diar

rhée ; les urines, peu abondantes, sont char—

gées de phosphate de chaux; il y a souvent

état fébrile, transpiration de la tête, affaiblis

sement général. Cette période dite d’incuba

tion peut durer de 2 mois a un an.

La seconde période est celle de la déforma

tion. Les os s’infiltrent d'un sang noirâtre

qui res-te là. à l'état stagnant et deviennent

spongieux. Attaiblis et ramoltis,dans l’impos

sibilité plus ou moins grande de supporterle

poids du corps et l'action des muscles, les os

courts se tassent et les longs, en se gonflant

à leurs extrémités, fléchissent, se courbent,

généralement en exagérantleur courbure na

turelle. Alors, lesjambes s’arquenten avant,

les genoux se heurtent et les pieds ont ten

(lance à se toucher. Les témurs se déforment

üëalement dans le même sens, puis la co—

 

lonne vertébrale perd son aplomb et desformations ont lieu. Les clavicules s'infi

chissent en avant, la poitrine est gênée parla.

pression des côtes qui s’al‘laissent, le bassin

se resserre par suite du tassement des vertè

bras sacro-lombaires, et tous les os subissent

une modification plus ou moins importante,

pendant que les articulations se relâchent.

Selon l'expression vulgaire, l'enfant se noue.

Les douleurs deviennent fréquentes et pren

nent un caractère de spontanéité que l'on

n’observe pas dans la période précédente.

L’appétitdiminue sensiblement, et la diar

rhée devient opiniâtre; il y ade l’insomnie,

transpirations abondantes, fièvre hectique,

respiration fréquente, courte, abdominale, et

donnant lieu a l’oppress‘ion, à la dyspnée. Le

dépérissement se fait d'une façon plus ou

moins rapide.

Dans la troisième période, tous les os sont

poreux et friables. Les os longs se réduisent

à. des lamelles plus ou moins épaisses qui se

plient sous la moindre pression, et qui, néan

moins. se fracturent facilement.

Si la diarrhée persiste, la mort survient

par consomption ou a la suite d’une compli

cation du côté du cœur ou des poumons.

Malgré la gravité du cas, la nature sur

montant les obstacles, le malade peut guérir

et toutes les périodes de la maladie. Alors, les

progrès du mal s'arrêtent, la diarrhée cesse.

l’appétit revient, l’état général s’améliore ra.

pidcment et la nutrition troublée ou suspen

due reprend son cours normal. Les déforma

tions osseuses diminuent et peuvent même

s’eiïacer complètement si elles ne sont pas

trop prononcées. Néanmoins, avec les

moyens ordinaires de la médecine classique,

il reste très souventdes déformations plus ou

moins considérables.

Le rachitisme n’exclut pas l'intelligence,

et ceux qui en guérissent peuvent même de

venir dcs hommes de génie. De Kératry

nous dit que Pope et le maréchal de Saxe ont

été rachitiques. Dans tous les cas, le plus

grand nombre de ces malades ont le cerveau

très développé.

La médecine classique n’emploie ordinat

remcnt contre cette ailection que les moyens

hygiéniques, et, au besoin, des appareils or

thopédiques pour soutenirou redresserles os.

Par le Magnétisme, qui agit surtout en

augmentant les forces médicatrices de la
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nature, et lui permettent de vaincre les obs—

tacles etde rétablir l‘équilibre vital, on obtient

rapidement une amélioration, là. où tous les

moyens ordinaires de la médication ont

échoué. Dans son Instruction pratique sur .

le Magnélisme, 1853, p. 217, Deleuze s’ex

prime et ce sujet :

cc On a vu souvent des effets surprenants

du magnétisme sur de jeunes personnes ra—

chitiques ou affectées de vices de conforma

tion qui semblaient exiger que, pendant un

temps fort long, on joignit a des remèdes in

ternes les moyens mécaniques très perfec— 2

tionnés de nos jours. Un habile médecin m’a

raconté qu’après avoir soigné, sans succèsune jeune demoiselle qui était contrefaite par ‘

une déviation considérable de l'épine du dos,

il essaya de la faire magnétiser, et qu’il fut

très étonné de voir, au bout de quelques

mois, la colonne vertébrale parfaitement re

dressée.

« J'ai connu une fille de douze ans dont les

vertèbres lombaires formaient une saillie

considérable; un respectable ecclésiastique,

qui lui avait fait faire sa première commu—

nion, conseille a sa mère de la magnétiser,

et se chargea de diriger le traitement. En

quinze jours, les vertèbres reprirent la situa—

tion qu’elles devaient avoir. Cette fille avait

la fièvre et des douleurs intérieures depuis

deux ans ; elle avait consulté beaucoup de

médecins et fait beaucoup de remèdes. Le

magnétiseur l'a constamment soulagée, mais

il n’apu la guérir complètement.

( J'ai vu à. Corbeil une fille de quinze ans,

qui, depuis sa première enfance, avait une

jambe plus courte que l'autre de six pouces,

et une callosité a la hanche,de la grosseur du

poing. En six semaines de traitement, la cal

losité a diminué de moitié et la jambe s'est

allongée de trois pouces en même temps

qu’elle a repris de la force. »

« Le but que l'on doit se proposer, dans le

traitement de cette maladie, dit Mme Tou—

chard, dans son Manuelpratique du Magné—

tisme, 1828, p. 117, est de fortifier les solides,

de faciliter les digestions et la. préparation

des humeurs ; enfin, c'est. de la.vie qu’il faut

au petit malade, mais de la vie animalisée.

Le fluide magnétique, qui n’est autre que le

principe vital, lequel s‘animalise en s’assi

milant à l'organisation humaine, étant trans

mis, par l'homme sain au malade, est donc

le remède préparé par la sage nature, et con

séquemment celui qu’il faut administrer de

préférence. Pour obtenir la guérison de cette

' espèce de maladie, il suffira des passes géné

rales à quelques lignes de distance, et pour

boisson de l’eau magnétisée, dans laquelle

on pourra mettre le quart d’un vin bien ne.—

turel, sinon s’en abstenir entièrement. »

Voici quels sont les procédés magnétiques

que l’on doit employer pour guérir le rachi

tisme, en les combinant ensemble dans 182

mesure du possible.

MAGNÉTISME HUMAIN’. — Placé à environ un

' mètre devant le petit malade,qui est assis ou

couché, laisser doucement tomber le regard

sur les différentes parties du corps et plus

1 particulièrement sur la région de l’estomac,

! pour établir le rapport. Il est surtout néces

; saire d'employer ce procédé pour les enfants

' qui éprouvent des douleurs au moindre con—

; tact, et pour ceux qui, timides et craintifs,

: ne veulent pas se laisser toucher,surtoutpar

les personnes avec lesquelles ils ne sont pas

très familiers. Au bout de 10 à. 15 minutes,

ce rapport étant établi et le petit malade per

cevant parfaitement le calme et le bien-être

1 que cette‘action détermine en lui, se laisse

facilement toucher. Alors, le praticien appli

1 que simplement ses mains en position hétéu

É ronome (main gauche sur le côté droit, main»

' droite sur le côté gauche) sur les différentes

; parties du corps. Dans le cas où l’entant,‘

trop timide, persisterait à ne pas vouloir se

‘laisser toucher, on pourrait continuer son

' action pendant toute la séance et même pen

dant plusieurs séances, rien que par l’action:

des yeux, car ces organes possèdent une

grande puissance magnétique qui concourt

puissamment au rétablissement de l’équili»

bre vital.

Après avoir exercé cette action des yeux et

celle des mains sous la forme d’applicaifioflfl,

on fera des passes longitudinales de la tète

aux pieds, très lentement, comme pour satu—

rer l’organisme.

Au bout de quelques séances, l'appétit de—

viendra meilleur, la fièvre ou l’état fébrile

diminuera, les douleurs cesseront, le som

meil se rétablira, le calme se fera et l'on ne

tardera pas à constater une amélioration plus

ou moins importante de l’état général. Cette

amélioration obtenue, tout en continuant

d’employer au début des séances les procédés

 

que. je viens d’indiquer, on pourra faire des
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impositions palmaires, puis des impositions

digitales sur les différentes parties du corps,

ainsi que des effleurages et des frictions trai

nantes très légères, en ayant soin d'agir tou—

jours de haut en bas, en suivant autant que

possible le trajet des nerfs, des muscles et

des os. Terminer la séance, qui doit durer de

20 à. 30 minutes, par des passes longitudina

les et des passes à grands courants de la tête

aux pieds.

Séances quotidiennes au début du traite

ment, puis de plus en plus espacées,au fur et

à. mesure que l'amélioration se produit.

I\IAGNÉTISME TERRESTRE. — Comme le cou

rant, magnétique de la terre exerce sur nous

une action d'autant plus appréciable que

nous sommes plus nerveux, plus impres

sionnables, plus sensitifs, on doit placer le

lit du malade dans la direction du méridien

et le faire coucher la tête au nord.

I\’IASSAGE MAGNÉTIQUE. -— Le massage mé

dical tel qu’en le pratique ordinairement

pourrait être plus nuisible qu'utile; tandis

que la guérison étant en bonne voie par les

deux moyens que je viens d'indiquer, on

peut,avec les séances purementmagnétiques,

faire des séances de massage magnétique qui

auront leur grande importance. Pour cela,

après une séance de magnétisme de 10 à 15

minutes, faire pendant le même temps, à nu

ou même par dessus les vêtements, un mas

sage très léger, sous forme de malaxations

avec les deux mains, d’effleurages et de fric

tions trainantes, en ayant surtout le plus

grand soin que ces diverses manipulations

soient pratiquées, non pas de bas en haut

comme les médecins et les masseurs prali

quent le massage médical ou hygiénique,

mais de haut en bas, en suivant méthodi

quement le trajet des os, des nerfs et des

muscles.

Ensuite, en exerçant des pressions et des

tractions légères et méthodiques sur les os

trop courbés, on les redressera; et pour

maintenir ce redressement, on malaxera un

peu plus énergiquement les muscles et les

groupes de muscles qui exercent leur action

sur le côté qui doit être redressé.

MOYENS AUXILIAIRES. — A toutes les pério—

des du développement de la maladie, veiller

à l'hygiène avec le plus grand soin. Habita

tion bien aérée. exposée au soleil si possible,

l'air de la mer, si on le peut, pendant l'été;

 
régime sain et fortifiant; du lait, des’

crus ou à peine cuits, jus de viande, eau;

chaux, quinquina, huile de foie de morue

possible, et par dessus tout boissons magné

tisées, soit par le magnétisme humain, soit

à l'aide du barreau magnétique. Bains aro

matiques, frictions alcooliques très légères,

lotions d'eau froide vinaigrée; exercice mo«

déré en plein air, en engageant le petit ma.—

lade àne guère marcher; mais de préférence

à. se rouler sur le sol et à marcher à. quatre

pattes.

\.

EXEMPLES DE CURES

Quoique le rachitisme soit très facile à

guérir par le magnétisme, on n'a guère eu

recours a ce mode de traitement que la na

ture met pourtant partoutànotre disposition.

En dehors des observations de Deleuze

que je viens de signaler, dans Mialle, Eæ

posé des cures obtenues en France par le

Magnétisme, t. Il. p. 303, on trouve trois ob

scrvations. En dehors de cela, je ne relève

dans la littérature magnétique que les deux

observations suivantes :

I. -— Extrait d'une lettre de M. Héraud,

adressée au baron du Potet, et insérée dans

le Journal du Magnétisme, t. XVI, p. 1792

Je croirais manquer à mon devoir si je ne

vous donnais pas connaissance de mes gué

risons magnétiques; car c'est vous qui m'a

vez fait connaître la science divineà l'aide de

laquelle je les ai produites, et tant qu’il me

restera un souffle de vie dans le cœur, je

vous rendrai cet hommage. Plût à Dieu que

les hommes fussent tous aussi sensibles à

votre voix que je l'ai été. Ils apprendraient à

connaître la vérité et à. rendre service a l'hu

manité souffrante. ..

Je me suis mis à l'œuvre pour faire connai

tre cette vérité, car, dans le pays où je suis,

elle y était inconnue jusqu'à ce jour. Mais à.

présent que l'on voit les guérisons que le Ma

gnétisme opère, on vient en foule me trouver.

Le premier queje magnétisai, c'est unjeune

homme de dix-huit ans, atteint d'une espèce

de rachitisme scrofuleux. Il y a plus de que.

tre ans qu’il en souffrait. Le ramollissement

des os avait produit unegrosseur dans le dos,

au bas de l'omoplate, et une suppuration en

bas du ‘sternum, accompagnée de douleurs

dans les reins et dans l’épaule. Depuis qu'il

s'est soumis au magnétisme, les douleurs

dans les reins et dans l'épaule ont disparu
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comme par enchantement, la ‘grosseur dimi

nue et la suppuration est presque disparue.

La carie des os s'est arrêtée et les glandes

scrofuleuses sont en partie toutes dissoutes.

Ses forces augmentaient chaque jour. Une

grande amélioration s‘estfaite en lui.La gué

rison est prochaine, et le somnambulisme

s’est déclaré avec une lucidité très exacte. »

Il. — Certificatextrait de la brochure : Les

Progrès les plus nécessaires à réaliser pour

le bonheur de l’homme, 1879, p. 45, par Daniel

Strong:

Je soussigné, veuve Bucheron, demeurant

18, rue de la Cathédrale, à Marseille,déclare

que mon enfant âgé de deux ans n’avait ja—

mais pu marcher ni à peine se tenir debout

en se soutenant le long des meubles de la

chambre, par suite d'une faiblesse extrême

dans les reins.

Je déclare qu'après un mois de-traitemenr

magnétique chez M. Strong. mon enfant a

été complètement guéri de cette affection qui

avait au bout de ce temps complètement dis

parue et l'enfant qui avant était toujours ché

tif‘ devint comme s'il n'avait jamais été

malade.

 

*

LA SURVIE

(Suite et fin)

Or, pour expliquer les manifestations dont

nous parlons, certains théoriciens préten

dent que l‘inconscientjoue le principal rôle.

Cependant, il estbien peu admissible qu’un

enfant qui sait à peine écrire ou qu'un paysan

illettré ait enregistré en lui inconsciemment

les connaissances suffisantes pour parler

comme un philosophe ou écrire en sanscrit,

en arabe ou en hébreu.

L'inconscient n'explique rien ici etla théo

rie des pensées ambiantes explique peu de

chose. Pour la première fois, nous venons de

nous heurter, non a une force, mais à. quel

que chose qui ressemble bien a une intelli

gence. Ici, certains lecteurs préféreront nier

les phénomènes dont nous parlons. Nous re

connaissons que c’est un moyen pratique de

les interpréter. Cependant «rien n'est opi

niâtre comme un fait! » une négation ne dé

truit rien, ne prouve rien, que la mauvaise

foi du négateur. Les faits dont nous parlons,

pour n'être pas fréquents, n’en sont pas

 
moins réels. On en peut trouver de probants

comptes-rendus dans presque toutes les re

vues : les « Annales des Sciences psychi

ques », la « Revue scientifique et morale du

Spiritisme », l’ « Humanité intégrale », le

« Spiritualisme moderne » et tant d'autres

dont le nom nous échappe.

Soyons donc sans parti-pris et continuons

notre étude. Que la science soit impuissante

à donner l'explication de certains phénomè

nes, cela ne prouve pas qu’ils n'existent pas.

il!

‘0' *

Plus étranges encore que ces manifesta

tions inexplicables sont les preuves d'iden

tité.

L'invisible intelligence déclare, par exem

ple, porter tel nom, avoirvécu àtelle époque,

avoir accompli telles actions, être morte en

telles circonstances. Personne, parmi les as

sistants, ne connaît les faits relatés, ni l'in—

dividu qui prétend se manifester. Cependant,

on vérifie les dires, ils sont exacts. (1)

Si le fait est historique, les partisans de

l'inconscient triomphent. Ce fait était enre

gistré par hasard dans la subconscience et

par l'état médianimique il a reparu dans

tous ses détails.

Nous pourrions discuter sur ce fameux état

médianimique, a propos surtout du premier

fait auquel nous renvoyons le lecteur. Il y est

en effet bien spécifié que « le médium écri

« vain est dans son état normal, pose des

« questions, discute, etc. »

Mais nous préférons accorder comme dou

teux ce fait puisqu'il en existe d’autres plus

singuliers encore. Celui-ci, par exemple. Une

demoiselle Smith, d'une honorabilité par

faite et qui n’est sujette à aucune tare ner

veuse déclare un jour, en état de transe mé

dianimique, voir deux individus vêtus l’un

comme un paysan bien mis, et l’autre comme

un prêtre. Ils causent et d’après leur conver

sation elle déclare que le paysan est syndic

et se nomme Chaumontet, et que le prêtre a

nom Burnier.

Jusqu'ici, en admettant même l’exactitude

des renseignements, la théorie des images

ambiantes peut au besoin tout expliquer.

Mais, dans une séance suivante, Mlle Smith

revoit les deux personnages en question à.

 

(I) Revue soient. et morale du 81)., 1899. n°6 p.

361-363 et Journal du Magnétisme, 1860, p. 249
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l’état immatériel et tous deux donnent par sa

main des détails circonstanciés surleur exis

tence, accomplie depuis un demi-siècle et si

gnent. On court aux renseignements et l'on

constate que non seulement les détails et les

noms sont exacts, mais que les écritures et

les signatures correspondent avec des pièces

de comparaison du temps. (1)

Ici, les pensées ambiantes n’expliquent

rien ou presque rien, puisque cette demoi

selle Smith n’a pu avoir connaissance de

l'existence de personnes mortes depuis cin‘

quante ans dans un village où elle n’est pas

allée. Encore est-il plus impossible d’expli

quer le phénomène de reproduction d’écri—

ture. Peut-être à ce propos pourrait-on ergo

ter sur la reproduction de la signature. D’a.

près la théorie des images ambiantes, grâce

à l'état de transe médianimique, Mlle Smith

aurait pu en saisir le cliché et le reproduire.

Mais les détails donnés par l'écriture n'ayant

jamais ôte’ écrits, le cliché n'en earistait pas.

Cette objection n’est donc pas soutenable.

Mais plus nous allons avancer dans cet or

dre de faits, plus nous serons forcés de

constater l’impuissance manifeste de la

science. Aucune de ses théories ne va plus

nous satisiaire,ses explications vont devenir

de plusen plus vagues,ambiguës,incertaines.

Par exemple, nous relevons dans le n° 9de

1899 de la Revue que dirige M. Delanne, les

remarques suivantes dues à. Richard Hogd

son (2). La personnalité qui se manifestait,

après avoir déclaré s'appeler G. Pelham,

parle d'une boite en métal de forme particu—

lière. Il indique où l'on retrouvera cette

boîte qu'il dit contenir des lettres. Ce fait qui

est ignoré des assistants est reconnu exact

en partie après vérification.

On pourrait peut-être faire ici intervenir la

théorie des images en puissance ou la vision

à distance. Cependant ces objections tom

bent devant ce fait que G. Pelham,s’il ne se

trompe pas en affirmant l'existence de la

boîte et le lieu où on la doittrouver fait erreur

en disant qu’elle contient des lettres. Si c'é

tait un cliché astral ou une vision à. distance

l’image décrite par le médium devrait avoir

l’exactitude mathématique d’une photogra—

phie. Or ce n’est pas ce qui arrive.

 

(1) Des Indes d la Planète Mars, par Th. Flournoy,

p. 401.

(2) Rev. soient. et morale du Sp., p. 560.

 
Mais en admettant même que ce cas soit

douteux, quelle explication pourrait—on don

ner de celui-ci :

Un esprit se présente à un médium de Ver

saillas sous le'nom d'Audiired, ancien lieu

tenant aux cuirassiers à Tours, et dit s’être

noyé au commencement d’août 1899 dans le

Cher, non loin du commandant Tégrad. Il

explique comment l'accident est arrivé, dit

« qu'il avait cru au spiritisme..., qu'il n'a—

« vait pu se soustraire à. sa mortyiolente,

« que c’étaitécrit dons sa destinée. » (1)

Celui qui reçut cette communication écrivit

de suite au commandant Tégrad, qui lui af

firma l’exactitude du fait.

Dans le numéro 19 de la même publication, *

le commandant Tégrad revient sur ce fait. Il

écrit, parlant de son prcmiercorrespondant :

« Je lui répondis de suite que certains jour

« maux ayant parlé de l’accident qui a causé

la mort du lieutenant Audit‘red, le médium

pouvait inconsciemment avoir fait parler

un esprit. Par retour du courrier, il m’cst

répondu que Mme George (le médium) in

terrogée ne connaissait nullement le fait.

« Or, en tous cas,elle ne pouvait connaître

« les mots : « Il était écrit que je devais

« mourir. » Le commandant Tégrad raconte

alors qu'à propos de ce fait, une personne,

qui avait connu le lieutenant, lui avaitprédit

textuellement, en somnambulisme : :_< Ces

« projets que vous avez et dont je viens de

« vous entretenir ne s’accompliront pas,

« parce qu'une catastrophe va y mettre em

« pêchement. Les mots c’était écrit, de Ver

« sailles, correspondent a une catastrophe

« va y mettre empêchement, de Tours ),

ajoute le commandant. (2)

Va-t-on encore objecter les clichés am

biants ‘? la vue à. distance "4 Mais la reproduc

tion des clichés, nous l'avons déjà. dit, doit

comporter une exactitude absolue dans les

termes. Bien au contraire, l’entité qui se ma.—

nifeste fait preuve d’une personnalité parfai

tement nette, et raconte toutes choses à. sa

façon. Ce n’est pas la reproduction d'une

image morte, ce n’est pas un phonogramme

impassible que le médium reproduit impec

cablement,c’est un être vivant dans toute

l'acception du mot.

Non, décidément non, la science ofiicielle

â

âR’ââ

(l) Spiritualisme Moderne, 1899, n! 17. p. ‘205.

(2) Spiril. 114001., 1899, p. 231.
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est impuissante. La psychique, la télépathie,

les clichés de l'astre], la vision à distance, la

subconscience, expliquent certainement un

grand nombre de faits, mais n’exphquent pas

tout. Ce sont des théories mécaniques utiles,

qui s'appliquent à tous ces cas étranges où

la manifestation prend des airs incertains et

automatiques; mais elles sont impuissantes

à rendre compte des manifestations sponta

nées de personnalités volontaires qui par-_

lent de leur vie passée, reconnaissent d’an’

ciens amis, se souviennént de leurs opinion 5

les soutiennent encore ou expliquent pour

quoi ils en ont changé. Là, rien de fantoma

tique, de flou, de mal défini. On se trouve en

présence d'un être qui a vécu sur la terre,

qui se souvient de cette période et qui, ayant

continué sa vie dans l’astral a grandi en ex

périence, s'est modifié assez pour qu'on soit

convaincu qu’il continue la vie sous une autre

forme, et pas assez pour qu’on ne le recon

naisse à coup sûr!

Dans cet ordre de phénomènes, toutes les

hypothèses de l'école scientifique s'effon

drent. On se heurte à cette chose étrange : la

conservation de la personnalité au-delà de la

tombe. On veut nier, et les faits opiniâtre

ment vous démentent ; on veut expliquer et

l'on se fourvoie; on veut édifier des systé

mes, on construit d‘inextricables réseaux, on

croit savoir d'où vient cette force pensante,

indépendante et volontaire, et ce filet se dé

chire sous l'irrésistible poussée_de nouveaux

phénomènes.

Les grandes vérités sont toujours des

amz‘omes simples. Nos systèmes explicatifs

sont compliqués et bourrés d’exceptions, ils

sont faux. Il faut chercher plus haut et trou

ver mieux!

Et qu’y a—t-il après tout de si étrange et de

si révoltent à. penser que la mort n’est qu’un

changement d’état ? Est-ce parce que l'âme

ne s'est pas encore rencontrée sous le scalpel

du chirurgien, ou ne s'est pas prêtée aux ma

nipulations du chimiste 2 Après tout, les ex

périences de l'un, comme de l’autre, se font

sur le cadavre ! Comment y trouver l'âme,

puisqu’elle vient de partir? Gommentrencon

trer la Vie en cherchant dans laMort ‘?

On sait qu'après comme avant la mort, les

organes n'ont pas changé, ni comme poids,

ni comme volume, ni comme structure.

Qu'est—ce donc qui s'est retiré de l'être, si ces

organes font tout‘? si le cerveau secrète la

 
pensée, le cervelet, le mouvement, la moelle

et le grand sympathique, les réflexes?

On parle de lésions essentielles qui provo

quent la mort. Quelles lésions ont tué ce

condamné de Copenhague en 1750(1), qu'on

feignit de saigner et qui mourut par convic

tion.

En vérité, si le cerveau du cadavre n'él‘a

bore plus de pensées, c’est que cette chose

insaisissable qui constitue la VIE s'est en

fuie tout à. coup. Il n'y a pas de difl‘érence en

tre les catalepsies profondes et la mort, si ce

n’est que le grand directeur invisible du

corps veille et régit imperceptiblement toute

la hiérarchie cellulaire, qui tombe dans l’a—

narchie dès qu'il s'enfuit, ce qui produit la

décomposition.

La vie cellulaire persiste un instant après

la mort; nos organes sont encore vivants et

excitables durant un temps très appréciable,

et cependant nous ne sommes plus. La vie

organique persiste quelques moments,

grâce à la force acquise, puis s'éteint, n’étant

plus dirigée et entretenue par l’impalpable

Vie qui vient de s'exhaler.

Qu'est-ce que la vie, après tout? un tour— ‘

billon vibratoire, une sorte d'onde spéciale,

une force. Pourquoi cette force s’anéantirait—

elle soudain‘? Est-ce que quelque chose se

perd? Qu'on ne dise pas qu'elle se trans

forme en force décomposante et régressive !

Les propriétés chimiques de l'organisme

sont ici seules en jeu, et c'est justement à.

ces forces désagrégeanæs que la vitalité fai

sait équilibre.

Tout a coup, cette vitalité disparaît. Où

donc est-elle ? Supposer son anéantissement

est anti-scientifique puisque, suivant l'école

matérialiste même : « Rien dans la nature ne

« se perd, tout se transforme et évalue, les

« forces et les formes. »

La mort n'est donc qu’une transformation

de forces, qu’une rupture d'équilibre, qui a

pour conséquence la mise en liberté d'une

énergie désagrégeante, déjà profondément

étudiée et d’une autre énergie encore mal

définie.

La science pure est forcée de reconnaître

ceci comme rationnel et de soumettre à la

méthode expérimentale ces deux forces de

sens contraires, quelle que soitl’étrangeté de

leurs manifestations.

(1) G. Flammqrion. —L’Inconnu et les Prob. psych.,

p. 287.
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Que découvrira—t-elle alors? Que sera-t-on

en droit d’alfirmer absolument ‘2

Demain le dira.

Mais la modeste étude qui précède permet

d’augurer de grandes et consolantes décou'

vertes, d’entrevoir d’incommensurables ré‘

formes morales, puis sociologiques. basées

sur ces humbles phénomènes.

Survivre! Quel magnifique domaine ce mot

ouvre aux chercheurs!

Survivre! Rester après la mort tels que] a

vie nous a faits l Rencontrer dans l'astral

ceux qu'on a aimés, ceux qu’on a hais 1 Quel

champ nouveau à sonder pour le philosophe !

Survivre! Continuer plusloin le labeur ici

bas commencé l Est-ce que ces idées ne se

raient pas fécondes pour les foules, si des

voix autorisées, comme celles des conféren

ciers des Universités populaires, par exem

ple, les leur présentaient dépouillées des ab

surdités dogmatiques et des monstruosités

despotiques qui les voilent dans toutes les re

ligions existantes ? .

Survivre l Être toujours! lutter encore en

deçà comme «au-delà de la tombe l Est—ce que

cela n'est pas fait pour émouvoir les plus

blasés et pour transformer la société future?

Est-ce que tout notre vieil édifice caduc de

lois et de coutumes ne va pas s’écrouler a ce

grand souffle d'au-delà ? Et tous nos égoïs

mes sombres ne vont-ils pas mourir quand

retentira la suprême formule de la loi uni

verselle : Solidarité, suivie de ce dilemme

implacable : Aimer ou Souffrir ?

Mais n’anticipons pas sur demain. Le

temps des réformes de toutes natures vien

dra. Aujourd’hui, nous sommes-en face de

phénomènes qui, selon nous, prouvent la

Survie. A la science officielle de dire le der

nier mot et de n’attendre pas d'être dépassée

par la science profane, par la science libre,

s’il est encore temps !

Edmond DACE.

-———.fl-“gyg——- ,.

NOTRE DROIT ET NOTRE LIBERTÉ

A tous les intéressés en général,

Aux magnétiseurs en particulier

 

Depuis quelque temps, certains journaux

rapportent qu’il est question en haut lieu de

provoquer l’affichage des Droits de l’Homme

dans toutes les institutions républicaines.

 Hélas, pourquoi cette nouvelle illusionnos connaissances, puisque droit et h ni 7"’

ne sont que des mots et n'existent pl

de nom.Mais chut... pas si haut, nous

que chaque chose arrive à son heure, et ' i

sait, malgré tout, si celle-là n’aurait pas sên

bon côté ? J’ai tout lieu de le croire, car elle

peut faire germer dans le cœur humain le

courage des sentiments et la force d’acti

pour défendre nos droits contre la tyran

et la domesticité auxquelles nous som

voués, ainsi que tous les enfants du peupl‘ .

Ce que j'écris ici me laisse rêveur et je me

demande si, à l’heure actuelle, il y a encore

un grand nombre d'hommes, quoique con

naissant ces droits, nos libertésles plus pré

cieuses, qui sont susceptibles de penser et

d'agir librement vis-à-vis dubien-être deleurs

frères patriotes et du progrès de l’humanité.

Je ne le crois pas... l’un veut dominer, un

autre a besoin d'honneurs, un troisième a

besoin de vivre, et combien encore obéissent

à une passion quelconque. Tout se résume

ici-bas en cette formule: Chacun pour soi, et

ce sont ces hommes qui, injustement, osent

parler d’humanité, de progrès et de tout ce

qui peut attirer les masses ignorantes ou

complaisantes dans un guet-apens, puis, ti

rant ensuite chacun de son côté, sur ce qui

peut le mieux répondre à son désir; j'estime

que c’est l’ordre renversé, comme humanité,

le petit doit subir le joug du fort ; comme pro

grès, c’est le retour en arrière.

Je serais tenté de dire qu'ici bas tout se

vend, tout s’achète,il suffit d’y mettre le prix;

la conscience fait partie de la marchandise

humaine. C'est pour cela sans doute que

quelques milliers d'hommes demandent la

livraison de tout un peuple, sans caution au

préalable ; ils promettent seulement, nous

savons ce que vaut leur parole. Pour eux tout

est marchandise, tout doitètre leur propriété;

à eux seuls, droits et libertés! Monopolisa—

teurs immondes, ils trafiquent de nous—mè

mes, nous sommes a leur merci; marchan

dise, nous passons d'une boutique à l’autre;

propriété, nous restons dans leur poche en

passant.

Cependant qu’un danger les menace dans

leurs biens, qu’un retour de 70, le plus sou

vent provoqué par eux, vienne à éclater.nous

les verrons trembler et, sous l'égide de Pa

trie, faire un appel pressant aux enfants du

peuple, aux fils de cette Patrie, afin de les
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sauvegarder; ils nous appelleront leurs frè

res, tout en se blottissant derrière nous aux

jours de bataille; ils constateront notre cou

rage et notre énergie, nous Français de cœur,

car nous serons le plus en danger; là. seule

ment, ils comprendront que souvent on a be

soin d'un plus petit que soi, mais, là aussi,

ils pourront constater que nous sommes les

forces vives de la nation française et qu'avec

nous il faut compter parfois. Or, s’il faut

compter avec nous dans de telles circonstan

ces, pourquoi cette violation de nos droits,

pourquoi cette abolition de nos libertés,

pourquoi cette domesticité tant exploitée

après la disparition du danger?

C’est parce que nous, faibles héros, notre

confiance est aveugle, et nous subissons les

faillites infâmes de quelques trafiquants indi

gnes, nous avonsloi dans des hommes éphé

mères qui ne sont que le reflet de l'animalité.

La force pour eux prime le droit,c’estle tigre

qui poursuit sa proie, c’est l’hyène qui\la dé

vore. Oui, depuis un siècle passé, les droits

de l'homme en sont là encore ; peut-être y a

t-il chance qu’ils y restent longtemps;car,en

somme, que sont les mots sans action ?

Magnétiseurs, mes frères, vous avez con

fiance dans l'avenir: un pétitionnement a

circulé par toute la France, et votre espoir est

tellement grand que la plupart d’entre vous

restez indifférents ou plutôt inconscients;

mais sachez tout d’abord compter avec vous

mêmes; n’aspirez pas trop aux lauriers in

certains dans leur conquête, vous savez que

les petits ont besoin des plus nobles efforts

pour renverser les préjugés et l’erreuretfaire

luire la Vérité à la rencontre du Progrès et

de l’Humanité. Moi aussi, j'avais foi dans la

Justice française basée sur les lois de mon

pays; mon espoir fut déçu, mes droits qui

sont les votres et ceux de tous en général tu

rent anéantis, et vous semblez vous ignorer

devant de tels faits. Vous ne sentez donc pas

ce vent de haine souffler sur la Patrie ; vous

ne voyez donc pas le danger qui la menace;

la laisserons-nous succomber sous cette in

jure, sous ce mépris ? Ne voyez-vous pas la

passion qui l'entraîne aux plus cruelles dou

leurs, nous provoquant, nous peuple, le poi

gnard sous la gorge, au plus grand défi de

notre devoir. Nous inclinerons-nous devant

une puissance grotesque et, pour nous, l’hu—

manité serait—elle unvain mot?Aurons-nous

cette lâcheté, et ce ne serait même plus une

 
lâcheté en la circonstance, mais bien unvéri*

table crime. Jamais nous ne consentirons à.

une telle chose, car si la France compte dans

son sein, et une puissance et une force, c'est

nous,peuple,qui constituons la force,malgré

tout et envers tout, et cette force aura raison

de la puissance; 1789 en laissa une preuve

vivante et, si nous sommes entraînés sur le

même terrain que nos pères, soyons prêts à

la lutte ; comme eux, marchons de l’avant

pour reconquérir les droits qu’ils nous ont

légués. Plus de vaines promesses, arrière la

lâcheté, la timidité a fait son temps; sachons

reconnaître que nous sommes tous Français

et que, tous, nous sommes frères et égaux

devant la loi. La domesticité a vécu; elle doit

faire place à. la Liberté vraie, celle du Bien,

de nous mêmes.

Pour rompre avec cette discussion, que

nous reprendrons au moment opportun,qu’il

me soit permis de vous poser cette question:

Que pensezwous du magnétisme et quel doit

être désormais notre plan de bataille? Avons

plus qu‘à tout autre appartientde la résoudre,

car vous la connaissez davantage, et je suis

certain que vous y répondrez. Quant a moi,

voici ce que j’en pense:

Vous savez tous qu’un Comité de Défense

s’est formé à. Paris; mais ce comité, avec

toute son énergie, tout son bon vouloir, a

besoin de toutes les forces éparses pour lutter

avantageusement; rendons-lui hommage de

tous les efforts dont il a fait preuve jusqu'à

lors, etaussi avertissons-le s'il courtdesdan

gers. c’est je crois ce qui existe actuellement

par lacirculaire qu’il fit parvenir aux savants,

dans ces deux mots «suffisamment instruits»,

car nous savons tous que le magnétisme est

une faculté inhérente à l'homme; il consti

tue, par ce fait, une propriété individuelle et

naturelle, et si nous nous basions sur les

deux mots ci-dessus, il pourrait en résulter

de fâcheuses méprises ; il ne suffit pas d’être

instruit pour être bon magnétiseur, et en ad

mettantque l’on puisse développer sonaction

par une étude absolument spéciale, il n’en

est pas moins vrai qu’un savant, c’cst-à-dire

ayant de grandes connaissances théoriques,

peut être une fameuse nullité comme prati

cien. Le magnétisme obéit de préférence aux

lois naturelles, et il serait bien difficile que

différentes natures dans leur spécialité puis—

sent se baser sur une même théorie positive,

car il y a là quelque chose de plus élevé
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qu’une science d'hypothèses comme l’est la

médecine, que tout le monde peut étudier en

se basant sur des lois scientifiques, créées et

règles par les hommes, susceptibles d'une

révision constante.

Établir un contrôle scientifique aupoint de

vue de la pratique du magnétisme, je crois

que ce ne pourrait qu'être nuisible à son effi

cacité ; il pourrait se faire que ce serait ou

vrir de larges portes à de nouvelles décep

tions visé-vis des masses qui,seules,doivent

en contrôler les bienfaits; et, plus le magné

tiseur peut faire du bien. plus il est utile àla

société ; serait-il le plus grand ignare de la

science médicale, il peut avoir quelque chose

de supérieur à la science, le rayonnement

vital que ne possède pas tout savant. Vous

savez parfaitement que les médeeins,quoique

tous instruits, ne seraient pas tous suscepti

bles de pouvoir magnétiser. '

Du reste, les masses ne se tromperont ja

mais quand elles ressentiront le bien décou

lant du magnétisme, loi naturelle et propriété

individuelle ; le monopoliser instructionpour

rait être une illusion pour ceux qui désirent

s'y confier; en tous cas, ce serait contraire à

la raison, au droit et a la loi. La nature ne

doit pas créer de monopole, et ceux qui ont

les aptitudes de magnétiser doivent avoir la

liberté de le faire, instruits ou non; le choix

appartientà la société seule, car seule elle

peut juger.

Quant au massage (médical, surtout) qui

s’emploie le plus particulièrement en théra

peutique, il serait à mon avis dangereux s'il

n’était pas bien pratiqué, car il répond, non

plus aux lois naturelles, mais bien à. une

science véritable, basée sur des connaissan

ces spéciales, susceptibles d'être acquises par

l’étude de la nature humaine et de la mani—

pulation à.exercer; dans ce cas, ce seraittoute

justice d’exiger une certaine garantie. Voilà

donc, en ce qui nous occupe, en quoi consis

terait la sauvegarde de la société,et dans ses

droits et dans ses libertés.

Dans cette attente,tenons-nous prêts àtoute

éventualité, et si, un jour, le devoir humani

taire nous appelle, soyons prêts également

au sacrifice; il est de toute nécessité quenous

laissions ànos fils ce que nous ont légué nos

pères, afin que, considérés comme hommes,

et non comme animaux domestiques, ils

soient exempts du fouet d’un maître. Tout

notre devoir est la: Vaincre la domesticité

 
par le droit ou, sinon, par la force contre la

puissance démoralisatrice de tout un peuple.

Th. Mounoux.

—-——4<—äù—-—

DÉCLARATION DES DROITS DE L’HOMME

et du Citoyen

Depuis quelque temps, il est question d’afficber la

Déclaration de: Droits de l’Ilomme et du Citoyen

votee par l'Auemblc’e nationale Constituante, le

19 août 1789. Pour faire apprécier à nos lecteurs la

valeur de cette Déclaration, qui devrait faire la base

de toute législation, nous la reproduisons in-eætemo.

Le peuple français, convaincu que l’oubli

et le mépris des droits naturels de l'homme

sont les seules causes des malheurs du

monde,'a résolu d’exposer dans une déclara—

tion solennelle ces droits sacrés et inaliéna

blcs afin que tous les citoyens, pouvant coin.

parer sans cesse les actes du gouvernement

avec le but de toute institution sociale, ne se

laissent jamais opprimer et avilir par la ty—

rannie ; afin que le peuple ait toujours de

vant les yeux les bases de la liberté et de son

bonheur, le magistrat la règle de ses devoirs,

le législateur l’objet de sa mission.

En conséquence, il proclame, en présence

de l’Etre suprême, la déclaration suivante

des Droits de l'homme et du citoyen:

Article premier. — Le but de la société est

le bonheur commun. Le gouvernement est

institué pour garantir à l’homme la jouis

sance de ses droits naturels et imprescripti

bles.

Art.2. ——Ces droits sont: l'égalité, la li

berté, la sûreté, la propriété.

Art. 3. —Tous les hommes sont égaux

par la nature et devant la loi.

Art. 4. —-La loi est l’expression libre et

solennelle de la volonté générale. Elle est la

même pour tous, soit qu’elle protège, soit

qu'elle punisse. Elle ne peut ordonner que ce

qui est juste et utile à la société ; elle ne peut

défendre que ce qui lui est nuisible.

Art. 5. — Tous les citoyens sont égale—

ment admissibles aux emplois publics : les

peuples libres ne connaissent d'autres motifs

de préférence dans leurs élections que les

vertus et les talents.

Art. 6. -— La liberté est le pouvoir qui ap

partient a l'homme de faire tout ce qui ne nuit

pas aux droits d'autrui; elle a pour principe

la nature, pour règle la justice, pour sauve
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garde la loi. Sa limite morale est dans cette

maxime: Ne fais pas à un autre ce que tu

ne veuœ pas qui te sois fait.

Art. 7. —Le droit de manifester ses opi—

nions, soit par la voie de la presse, soit de

toute autre manière, le droit de s’assembler

paisiblement, le libre exercice des cultes ne

peuvent être interdits. La nécessité d’énon

cer ces droits suppose ou la présence ou le

souvenir récent du despotisme.

Art. 8. — La sûreté consiste dans la protec

tion accordée par la société a chacun de ses

membres pour conservation de sa personne,

deses droits et de ses propriétés.

Art. 9. — La loi doit protéger la liberté pu

blique et individuelle contre l'oppression de

ceux qui gouvernent.

Art. 10. — Nul ne doit être accusé, arrêté

ni détenu que dans les cas déterminés par la

loi, et selon les formes qu'elle a prescrites.

Tout citoyen appelé ou saisi par l'autorité de

la loi doit obéir à l’instant; il se rend coupa—

ble par la résistance.

Art. 11. — Tout acte exercé contre un

homme hors des cas et sans les formes que

la loi détermine est arbitraire et tyrannique.

Celui contre lequel on voudrait l’exécuter par

la violence a le droit de le repousser par la

force.

Art. 12. ——Ceux qui solliciteraient, expédi

raient, signeraient, exécuteraient ou feraient

exécuter des actes arbitraires sont coupables

et doivent être punis.

Art. 13. — Tout homme étant présumé in

nocent jusqu'à ce qu’il ait été déclaré coupa

ble, s'il est jugé indispensable de l'arrêter,

toute rigueur qui ne serait pas nécessaire

pour s’assurer de sa personne doit être sévè

rement réprimée par la loi.

Art. 14. -— Nul ne doit être jugé et puni

qu’après avoir été entendu ou légalement ap

pelé, et qu’en vertu d’une loi promulguée an

térieurement au délit. La loi qui punirait des

délits avant qu’elle n’existàt serait une tyran—

nie; l’eI‘iet rétroactif donné à la loi serait un

crime.

Art. 15. -— La loi ne doit décerner que des

peines strictement et évidemment nécessai

res ; les peines doivent être proportionnées

au délit et'utiles à. la société.

Art. 16. —- Le droit de propriété est celui

qui appartient a tout citoyen de jouir et de

 

disposer à son gré de ses biens, de ses rave

nus, du. fruit de son travail et de son indus—

trie.

Art. 17. —Nul genre de travail, de culture,

de commerce ne peut être interdit à'l"indusc

trie des citoyens.

Art. 18. — Tout homme peut engager ses

services, son temps; mais il ne peut se ven

dre ni être vendu; sa personne n’est pas une

propriété aliénable. La loi ne reconnaît pas

de domesticité; il ne peut exister qu’un en—

gagement de soins et de reconnaissance en

tre celui qui travaille et celui qui l'emploie.

Art. 19. ——Nul ne peut être privé de la

moindre portion de sa propriété sans son

consentement, si ce n’est lorsque la nécessité

publique légalement constatée l'exige, et sous

la condition d’une juste et préalable indem—

nité.

Art. 20. — Nulle contribution ne peut être

établie que pour l’utilité générale. Tous les

citoyens ont droit de concourir à l'établisse

ment des contributions, d'en surveiller l’em

ploi et de s'en faire rendre compte.

Art. 21. — Les secours publics sont une

dette sacrée. La société doit la subsistance

aux citoyens malheureux, soit en procurant

du travail. soiten assurant les moyens d’exis

ter à ceux qui sont hors d'état de travailler.

Art. 22. —- L'instruction est le besoin de

tous. La société doit favoriser de tout son

pouvoir les progrès de la raison publique, et

mettre l’instruction à la portée de tous les ci

toyens.

Art. 23.- La garantie sociale consiste dans

l’action de tous pour assurer‘ à chacun la

jouissance et la conservation de ses droits ;

cette garantierepose sur la souveraineté na.

tionalc.

Art. 24. — Elle ne peutexister si les limites

desi‘onctions publiques ne sont pas claire

ment déterminées par la loi, et si la respon

sabilité de tous les fonctionnaires n'est pas

assurée.

Art. 25. — La souveraineté réside dans le

peuple,elle est une et indivisible, imprescrip—

tible et inaliénable. \

Art. 26. ——Aucune portion du peuple ne

peut exercer la puissance du peuple entier,

mais chaque section du souverain assemblée

doit jouir du droit d’exprimer sa volonté avec

une entière liberté.
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Art. 27. ——-Que tout individu qui usurpe

rait la souveraineté soit à l'instant mis' a mort

par les hommes libres.

Art. 28. -— Un peuple a toujours le droit de

recevoir, de réformer, de changer sa consti

tution. Une génération ne peut assujettirà

ses lois les générations futures.

Art. 29. — Chaque citoyen a un droit égal

de concourir à la formation de la loi et à. la

nomination de ses mandataires ou de ses

agents.

Art. 30.— Les fonctions publiques sont

essentiellement temporaires ; elles ne peu

vent être considérées comme des distinctions

ni comme des récompenses, mais comme des

devoirs.

Art. 31. —-—Les délits des mandataires du

peuple et de ses agents ne doivent jamais être

impunis. Nul n’a le droit de se rendre plus

inviolable que les autres citoyens.

Art. 32. — Le droit de présenter des péti

tions aux dépositaires de l'autorité publique

ne peut, en aucun cas, être interdit, sus

pendu ni limité.

Art ‘33. —— La résistance à. l'oppression est

la conséquence des autres droits del’homme.

Art. 34. — Il y a oppression contre le corps

social lorsqu'un seul de ses membres est op

primé. Il y a oppression contre chaque mem

bre lorsque le corps social est opprimé.

Art. 35. — Quand le gouvernement viole les

droits du peuple, l'insurrection est pour le

peuple et pour chaque portion du peuple le

plus sacré des droits et leplus indispensable

des devoirs.

Signé : COLLOT-D’HERBOIS, président; DURAND'

MAILLANE, Ducos, MÉAULLE, CH. Dnmenoxx,

Gossurïv, P.-A. LALOY, secrétaires.

I

u >

En face de cette largeur de vues des Droits

de l'homme et du citoyen élaborés par nos pè—

res, et l'iniquité de l'arrêt rendu par la Cour

de cassation dans l'affaire Mouroux, on se

demande avec angoisse,dit M. Bouvier dans

la Pain: universelle, si ce n’est pas un retour

vers le néfaste passé. La liberté, ce que

l’homme a de plus cher, n’existe plus. Quant

au droit, il n'en possède plus qu’un seul. celui

de se faire tuer suivant les règles de l'empi

risme officiel, mais défense lui est faite à

l'avenir de soulager son semblable ; ce droit,

qui est celui de tout homme de cœur, il ne le

 possède plus. La Cour en a jugé ainsi. Seul,

le médecin diplômé docteur en médecine a le

droit de faire des passes, qu'il ne sait pas

faire, mais ce droit lui impose des devoirs, les

remplira-H1 ? C'est ce que l’avenir nous ap

prendra. En attendant, unissant les droits

qui nous restent et les devoirs qui nous in

combent, nous nous ferons un plaisir de com

menter et discuter au besoin ce que nous ont

légué nos pères afin de voir si la législature

actuelle est pour la vérité ou l'erreur.

 

Ce que nous sommes

 

Notre méthode thérapeutique n'a rien de

commun avec ces sortes de manœuvres qui

semblent sortir du domaine de la sorcellerie.

et n'ont aucun lien de parenté avec ees expé

riences de sommeil provoqué, de suggestion

et d’insensibilité faites par‘ certains profes

sionnels, dans les théâtres, sur des sujets

généralement entraînés. ‘

Une place pour chaque chose, chaque chose

à sa place. Tout a sa raison d'être, mais que

chacun reste à son rôle ; que ces divertisse

ments au théâtre restent pour ce qu'ils ont

été créés, c'est-à-dire pour faire passer au

public, qui a payé sa place, une soirée qui

sera d'autant plus amusante que le profes

sionnel sera plus adroit et que la mise en

scène en fera ressortir davantage les effets.

Il est, en effet, fort curieux de voir sur une

scène quelqu'un passer d'une sensation de

chaleur excessive a une sensation de froid

intense; il est aussi très amusant de voir

manger une pomme de terre pour un fruit

délicieux ou de boire de l’huile de foie de

morue pour une liqueur exquise. Tout cela

obtenu, par la volonté de l’opérateur, sur des

personnes qui veulent bien se prêter à l'ex

périence. Maislaissons cela au théâtre ettout

sera au point.

Nous tenons à mettre àjour nos procédés

si simples et à détruire cette opinion popu

laire qu'on endort pour traiter les malades.

Ajoutons aussi que nous n'agissons pas sur

l’imagination,que notre traitement est pure

ment physiologique et que nous obtenons un

résultat en vertu des lois qui régissent notre

organisme : l'action de la vitalité sur un corps

dont cette vitalité est pervertie ou momenta

nément engourdie par la maladie.
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Quand tout le monde saura ce que nous

sommes et surtout ce que nous faisons, on

ne verra plus en nous des sorciers; on recon

naîtra que nos pratiques n’ont rien de diabo

lique, notre système s'expliquera clairement

et notreaction curative ne sera plus regardée

comme une puissance diabolique, mais bien

comme une question scientifique intéressante

et considérée comme une action physiologi

que capable de donner à. l’organisme sa vita-‘

lité pervertie par des causes morbides.

Nos moyens n’étant pas encore suffisam

ment connus, les malades n’ont recours a

nous qu’après avoir épuisé tous les autres

procédés et essayé inutilement toute espèce

de remèdes. C'est donc en s'exprimant plus

clairement, après avoir pris de tout, qu’ils

se décident à. ne plus rien prendre, et,le plus

souvent, nous obtenons la guérison ou pres

que toujours un soulagement.

Que nous obtenions un bon résultat, la où

tous les autres moyens ont échoué, ne veut

pas dire que nous avons la prétention de dé

trôner la médecine officielle; mais nous te

nons à faire admettre notre méthode qui peut

agrandirle cercle des moyens thérapeutiques ;

nous ne prétendons pas non plus porter om

brage aux médecins en titre, nous leur avons

toujours demandé, au contraire, qu'ils veu

lent bien nous admettre comme leurs auxi

liaires directs dans les cas où nos moyens

donnent de bons résultats; car, en raison de

ses effets physiologiques, notre système de

vrait être employé de pair avec les autres

moyens de la médecine académique.

Nous faisons donc tous nos efforts pour

mériter la confiance que nous sollicitons, et

si l'hygiène publique est admise comme

moyen pour maintenir la santé, il ne peut y

avoir l’ombrc d’un doute que, quand notre

méthode curative bien définie aura suffisam

ment fait antichambre aux portes des Fa

cultés,ellc sera une de celles qui sera le plus

proclamée, comme capable de combattre la

maladie, pour cette raison qu’elle émane de

la nature elle-mêmc,car pour nous, tout s’ex

plique simplcment. G’est la pleine lumière.

Nous empruntons nos moyens aux éléments

naturels et aux lois qui nous régissent; c’est

la transmission de la vitalité par ondulation.

Le mouvement, l'air, la1umière,nous offrent

tous les moyens pour reconstituer notre or

ganisme engourdi.

 
La guérison est l’œuvre de la nature, et

l’homme doit l'interpréter selon ses lois.

ALBERT.

..——
 

HYGIÈNE DE L’AME

Pour être heureux

Le bonheur est un état de sérénité inté

rieurs qui réside dans la coexistence néces

saire de deux ordres de faits : l'accomplisse

ment de nos obligations morales etl’équilibre

de nos fonctions physiques — la paix de la

conscience etle bien—être corporel.

Or, après avoir recherché les moyens pro

pres à maintenir le corps sain et normal dans

son fonctionnement, permettez-moi, Mes

sieurs, de vous entretenir des moyens de

nous acquitter de nos devoirs, c’est-à-dire de

l’hygiène de l’àme.

I

Les difficultés qui, parfois, viennent entra

ver nos projets, proviennent de faits, de cir

constances que nous n’avons pu ou su pré

voir. Il serait certainement favorable au

calme de l’esprit que les situations que l'on

se propose d’obtenir soient l’œuvre du temps,

la suite d'un travail soutenu. Formons-nous

plutôt une existence modeste, que nos efforts

de chaque jour se chargeront d’améliorer.

Ecartons de nous une ambition brûlante,

démesurée. Supprimons énergiquement les

fréquentations légères et inutiles qui occa

sionnent des pertes de temps si difficiles à

remplacer. En ne donnant pas, à. chacune de

nos atfaires, le soin qu’elles exigent, elles pé

riclitent. Alors, des projets fâcheux surgis

sent, des fautes se préparent et conduisent à

d’autres plus graves, quelquefois irrépara

blcs, où la considération peut se trouver en

péril.

Il faut donc souvent nous recueillir etnous

armer de force morale. Une éducation forte

doit suffire à éloigner ces dangers ou tout au

moins à les surmonter.

D‘un autre côté, l’économie poussée trop

loin confine à l’avarice qui se manifeste dans

la vieillesse, ce qui contraste singulièrement

avec le peu d’existcnce qu’il nous reste à ac

complir.

A toute époque de notre vie, nous avons

des faiblesses inhérentes à l’homme. L’es

prit cède à la matière.
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Les tentations de l’age viril sont aussi un

écueil considérable de la vie, mais elles peu—

vent être combattues avec succès par des oc

cupations importantes qu’un esprit vaillant

sait se donner. Les défaillances ont peu de

prise sur les âmes fortes.

:.

Le mariage vers vingt-cinq à vingt-six ans

parait nécessaire. Après la trentaine, la dis—

proportion est fâcheuse par l’inégalité d’es

prit et de goût qui porte en soi des dissenti—

ments sur le jugement et sur la plupart des

choses.

Ainsi, l’épouse désire connaître ce que

nous avons vu souvent, mais notre satiété se

refuse à. la satisfaire. Il y a la un froisscment

d’esprit qu'elle portera en elle, elle sera d’au

tant plus curieuse de savoir ce qu’on lui re—

fuse et il est à. présumer qu’elle reviendra sur

ce sujet, si sa nature n’est pas patiente et ré—

signée.

Veillons sur notre caractère, évitons toute

brusquerie, car il importe que la sérénité

existe chez la compagne de notre vie, il est

de la plus grande importance de la lui don—

Der, afin de lui conserver intact ce bel état

d'âme qu’elle nous a apporté, cette gaieté na

tive, enjouée, douce, confiante et communi—

cative, dont notre esprit est si heureux.

La femme porte en elle des sentiments qui

diffèrent des nôtres en ce sens qu’ils sont

plus délicats; ils ont des nuances qui nous

éehappentet que pourtantil nous faut deviner

car notre bonheur en dépend rigoureuse

ment.

Nous devons nous étudier à. éviter les sus

ceptibilités si complexes de son caractère,

elle nous en saura gré et nous en aimera da

vantage. Que de trésors de dévouement au

cœur de l'épouse qui ne demandent qu'à s’é—

pandre, de combien de tendresse elle nous en

vironne, de combien d’aftection elle nous en

toure que nous ne saurions lui rendre à. titre

égal.

Notre bien-être intérieur, le confort de no

tre habitation, est aussi pour elle une re

cherche constante. Elle possède un talent

d’organisation et d'ornementation que nous

ne saurionsimiter.

III

La femme connaît sa faiblesse, elle sait les

efforts que nous faisons dans l’intérêt com

mun, aussi a-t-elle pour nous cette afl‘ection

 

\

respectueuse qui comporte cette appréciation

puisque même, sans le lui expliquer, elle en

ressent les effets matériels.

Mon mari, dit—elle, avec un sentiment inef

fable de possession et de fierté satisfaites !

Cette estime, cette confiance réciproque,

ces excellents rapports ont surtout un effet

complet quand nous avons des enfants.

Sans cesse en communication avec eux,la

‘mère leur ineulque le respect, l’afiection et

l’obéissance; nous en sommes tout heureux

et nous en partageons le bonheur.

Nous remarquons avec un charme infini le

tact de leurmère pour diriger leur éducation:

aux violences du caractère fougueux, elle op—

pose un silence prudent et, le calme rétabli,

elle développe le sentiment du beau, les idées

généreuses, la distinction des manières.

Au caractère lent, peu communicatif. elle

porte ses réflexions vers l'ordre, le range

ment des objets, et, suivant les difficultés,

l’aide dans les jeux de construction et dans la

réussite des ingénieuses combinaisons de

Tom-Titt auxquelles, du reste, les autres en—

fants prennent part. L’ad resse étant en cause,

elle procure à tous une joie intense.

Nous complétons leur éducation par des

conversations dont ils apprécient le charme

d’après la variété des sujets traités. Ainsi

nous nous faisons chérir de nos fils par no—

tre caractère aimant qui nous porte a les

louer sur ce qu’ils ont faitde bien et en pas

santsouvent sous silence les faits blàmables

qu’ils regrettent eux-mêmes; en paraissant

les ignorer, nous leur rendons service, ils

nous sont reconnaissants de ne pas leur en

avoirparlé — bien qu'ils se doutent que nous

en avons été instruits par leur mère.

Notre bonté les touche, car ils craignent

l’efl‘et de notre sévérité qui les aurait atteints.

Nous évitonsde punir ou de provoquer une

demande de pardon, ce qui humilie le carac

tère, bien qu’ils doivent en manifester le re—

gret. Evitons de trop appuyer, nous les ren

drons meilleurs.

Quand nous punissons un enfant, nous lui

enlevons le regret de sa faute, car s'il en a

subi la peine, elle le rend quitte envers nous.

Nous avons à user de beaucoup de réserve.

IV

Quant à nos filles, dont le caractère est

plus sentimental et les fautes plus légères,

leur gentillesse et leur franchise nous tou

, '* . ‘:‘::‘iflt



JOURNAL DU MAGNÉTISME 107

chent. Les réflexions et les explications si

sensées qu’elles nous présentent, leur ten

dresse affectueuse et leurs prévenances habi

tuelles nous portent à des réponses sourian

tes, dont pourtant elles comprennent la gra—

vité.

Notre bienveillante attention ne donne pas

d’ombrage à leurs frères, puisqu’eux-mêmes

en éprouvent le mérite. D’ailleurs nous avons

pour chacun d'eux la même tendresse et

nous aimons être agréables à tous.

V

A mesure que nos enfants sortent de la

première enfance, nous sentons davantage

la valeur exquise de notre épouse; nos diver

gences seraient fatales,les enfants en seraient

peinés et, suivant leur jugement, portés à

prendre parti pour l'un ou pour l’autre.

VI

Il importe que dans nos conversations

avec nos enfants, nous fassions l'éloge du

travail afin de leur en donner le goût.

De quatre à cinq ans, nous leur apprenons

àcompter de mémoire et a se familiariser

avec l'alphabet. Les livres d’images indiquant

les métiers les intéressent beaucoup, il est

bon d'aider et de provoquer leurs réflexions

dans ces leçons de choses qui ouvrent leur

esprit et leur pénétration. En leur répondant

avec patience, précision et le développement

succinct qu’elles exigent, nous leur donnons

des notionsjustes.

Cette éducation leur sera précieuse,car elle

forme leur jugement, en même temps qu’elle

secondera les efforts de leurs maîtres.

VII

A six ans, nous envoyons nos enfants à

l'école, déjà préparés au premier enseigne

ment, ou a un établissement de demi-pen

sion ou d'internat, suivant les exigences de

notre situation.

Nous avonsà les choisir laïques ou reli

gieux, suivant les principes auxquels nous

sommes attachés. A ce propos, il est sensé

de réfléchir à ceci : c’est que la religion nous

aide puissamment à contenir les caractères.

La croyance et Pan-delà, au Dieu créateur qui

représente le bien, le bon; qui connaît nos

actions et les jugera, est un frein salutaire,

car il fait impression sur le cœur et l’esprit.

VIII

Relativement aux qualités nécessaires à.

l'ordre social, nous avons adonner ânes en

 

tante des notions souvent répétées sur Phon

neur, la loyauté, le courage, le dévouement,

la probité, la douceur, l’initiative et la perse’

vérance, la politesse, Perdre, la propreté et

l’hygiène générale; la sollicitude, les égards,

l'amour de la vérité, et le mépris du men

songe.

J’ajouterai : le respect des lois qui régissent

nos institutions sociales et forment leur sau

vegarde, et celui des autorités instituées pour

les appliquer et les faire observer.

Il est également indispensable de leur faire

apprécier l'action et le rôle des tribunaux,

que la société a établis contre les ‘personnes

qui n’observent pas les institutions établies

pour l’ordre général.

IX

D’après les notes qui nous sont remises sur

le travail de nos enfants aux études, nous au

rons, après les avoir lues en particulier, à.

leur dire quelques paroles flatteuses et en

courageantes sur les mentions èlogieuses. Il

nous faudra user de discrétion, tout en les re

gardanten face pour leur faire comprendre

que nous ressentons les plaintes formulées,

en leur faisant sentir qu'elles atteignent leur

considération. '

X

Nous avons à discerner sur la destination

des études de nos fils. Elle sera pour les

beaux—arts ou pour les sciences: libérales ou

agricoles, commerciales, industrielles ou

professionnelles. La Ville de Paris a fondé

plusieurs de ces établissements d'enseigne

ment et des écoles professionnelles pour les

garçons et les filles.

Il est bon d’apprécier le service efficace

qu’elles rendent. Divers métiers sont ensei—

gnés avec précision par des maîtres habiles

et spéciaux, de sorte qu’en sortant du cours

complet, les écoliers sont déjà capables.

Nous avons à tenir compte de ces bienfaisan

tes institutions que la Direction de l’Ensei

gnement suit de très près. Nos intentions

doivent se modifier d'après nos remarques

sur les dispositions de nos enfants et aussi

sur nos moyens pécuniaires.

XI

Nous voici arrivés dune époque de la vie

où d'autres réflexions s'imposent.

La maturité de notre esprit nous a donné

un jugement plus approfondi, plus pondéré.

Nous avons appris à. mieux nous connaître



108 JOURNAL DU mouénsua

et à nous estimer encore plus affectueuse

ment. Notre caractère s'est affermi, nos idées

et nos intentions doivent plus que jamais se

confondre, afin de former un faisceau de di

rection réfléchie.

Assurément, nos biens sont en commun,

mais il y a lieu d’apporter une règle sévère à

nos dépenses qui s'accroissentsensiblement.

Un livre de caisse régulièrement tenu

s’impose.

Une somme mensuelle est mise à. la dispo—

sition de la mère de famille pour les menus

achats.

Les plus importants,décidés d'un commun

accord, sont payés à part.

En ce qui nous concerne, nous avons be

soin de peu pour nos dépenses personnelles_

Il est entendu que nos ressources doivent

être examinées pour ne pas les absorber à

beaucoup près-— afin de former une réserve.

La prudence s'impose — sachons nous bor—

ner. Cependant un budget, bien établi, doit

comporter un chapitre intitulé : bonnes

œuvres.

Nous devons y inscrire successivement

celles qui nous paraîtront les plus dignes de

notre sollicitude. Elles sont les traits d'union

dans l’ensemble de la population, car elles

contribuent à établir la « solidarité sociale ».

XII

Soyons assez discrets pour ne pas faire de

demande de subsides à nos parents afin de

pas les indisposer contre nous ; elle pourrait

leur imposer une gène ou contrecarrer leurs

intentions. D’ailleurs, il est indispensable

qu’il y ait une balance égale pour chacun des

enfants de la même famille. Évitons de nous

immiscer dans leurs affaires, ne nous éri

geons pas en conseil.

Conservons avec nos parents alliés des

rapports de bonne afi‘ection , et de même

avec les familles de nos frères et de nos

sœurs.

X111

Pour bien observer les règles prudentes

qui doivent guider notre vie, il y a lieu de

travailler ensemble le soir, avant de nous li

vrer au repos, de causer intimement de nos

affaires et de prendre des déterminations

communes qui nous mettent à l’abri d’une

critique mutuelle qui, assurément, porte à la

désaflection.

 

XIV

La confiance que nous avons l'un pourtre, nous procure une liberté d’action..

prouve notre haute estime, elle donn‘ô“ '

notre sagesse cet air heureux que le bonheur

fait refléter sur le visage.

XV

Peut-être jugerez-vous d’habiter, la nuit,

deux chambres contiguës. L'hygiène persom

nelle en sera meilleure, plus discrète, plus

agréable surtout. L’afl‘ection n'y perdra rien,

nos réflexions seront plus profondes et elles

serviront de thème pour la soirée suivante.

XVI

Si nous avons une industrie, un commerce

ou toute autre occupation, donnons-lui tout

notre temps et la plus grande activité, car,

nous avons à. améliorer matériellement

notre position sociale.

Si notre profession est libérale, livrons

nous à. des études profondes qui nous donne

ront une considération supérieure d'où sor

tiront des avantages imprévus, conséquence

certaine de l'élévation de nos idées.

XVII

L’àge de nos fils augmentant, nous avons

à nous occuper ‘sérieusement de leurs dis

positions; nous sommes aidés, car ils lais

sent percer leur préférence, sans pourtant

l’affirmer — par prudence.

Ils nous communiqueront eux-mêmes

leurs idées auxquelles nous aurons égard,

sans nous prononcer avant la maturité de

leur décision.

Nous leur ferons donner des leçons de

gymnastique, d'escrime, d'exercice militaire

et de tir, a un « stand». Elles sont absolu

ment nécessaires pour se présenter au régi

ment, et même dans la vie, pour l’adresse

dans les mouvements et les jeux.

Les vacances aux plages sont favorables à.

ces hautes distractions; il s’y trouve des éta

blissements spéciaux, desleçons de danse et

de maintien.

En nous y intéressant par notre présence,

nous réussirons certainement. Le chant et la

musique instrumentale: violon, violoncelle,

ont aussi leur mérite. Les jeunes gens ayant

acquis ces talents aimables sont recherchés

en société. *

Faisons des promenades matinales avec

nos enfants, allons respirer le grand air et
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nous livrer à de bonnes causeries amicales.

Ils en éprouveront une joie intime, féconde

_ en résultat intellectuel et familial. Nous aug

menterons encore leur affection.

XVIII

J'ai passé l’hygième sous silence, bien

qu’il y ait lieu de l’observer rigoureusement,

car elle maintiendra l'équilibre de notre

santé. L’hygiène, étantpréventive, nous évi

tera, en partie, les indispositions et les ma

ladies.

La prudence est absolument nécessaire.

Nous nous ferons présenter à. une Société

d'hygiène et, devenus membres, nous nous

rendrons régulièrement aux réunions men—

suelles. .

Prenons un vif intérêt à cette science si

utile, puisqu'elle préserve notre existence et

nous apprend à conserver celle des nôtres et

en quelque sorte, ‘à. améliorer la santé géné

rale, car tel est le but de ces Sociétés.

Nous chercherons à. nous identifier avec

quelques sujets, et nous en ferons des com

munications mûrement étudiées.

XIX

Nous ferons quelques visites avec nos en

faute aux membres de notre famille. Il est

bon d'en serrer les liens. Les enfants se con.

naissent mieux, s'apprécient et se communi

quent leurs projets d'avenir.ll en résulte une

émulation certaine qui les fait réfléchir. leur

esprit s'éclaire et il en sort des résolutions

qui ne tardent pas a se faire sentir. Nous en

sommes bientôt instruits et nous nous ren

dons compte de leur valeur.

XX

Nos enfants vont entrer dans l'adolescence.

Déjà nos filles nous préoccupent, nous entre

voyons leur établissement. Nous les avons

élevées en vue d'être des femmes utiles, d'un

caractère sérieux pour devenir d'excellentes

compagnes.

Par leur éducation pratique, elles seront

en état de comprendre les dispositions de

leur mari. Comme complément utile, nous

leur ferons donner: un cours de comptabi

lité, des leçons de dessin, de peinture sur

porcelaine etsur soie et un cours de cuisine.

Attachons une certaine importance à ce

cours, car elles doivent pouvoir donner des

avis à. leurs servantes.

Également des leçons de coupe et de cou

 ture, afin de diriger la ‘confection de leurs

vêtements.

Notre époque d’extension coloniale néces

site d'étudier la géographie commerciale,

surtout la partie qui se rapporte à nos colo

nies.

Elles doivent les connaître et s’y intéresser.

Si notre position nous le permet, il con

vient d'ajouter: le piano, le solfège et le

chant. Des leçons de danse et de déclame

tion pour former la diction seront un com

plément heureux; il ajoutera le charme aux

choses de fond.

Ne marions pas nos filles avant vingt à.

vingt et un ans. Il est bon que le jeune

homme qui en fait la demande n'ait pas plus

de six à huit ans de plus qu'elle. Nous ne

lui présenterons qu'après avoir pris de sé

rieux renseignements, afin d’avoir la certi

tude morale de la valeur du prétendant et de

l’honorabilité de la famille.

XXI

Nos fils ont déjà dû nous faire part de

leurs intentions, il est bon de les connaître à.

fond, car ce qu'ils étudient doit leur être

sympathique.

Nous avons un choix nombreux d'écoles

spéciales dont il faut nous entretenir et

prendre l'avis de personnes expérimentées.

Pour le commerce intérieur, celui d'expor

tation et la banque, nous avons entre autres

l’Instilut commercial, à. Paris. Ce jeune éta—

blissement rend les meilleurs services. Le

diplôme qu'il décerne a la fin des études

étant reconnu par l’État, il n’est rien de

mandé au possesseur d'une année de service

militaire.

Cela fixe sur la valeur du programme des

études qui y sont faites.

Il suffit, pour y être admissible, d'avoir

fait de bonnes études à. l'école communale,

y avoir obtenu le certificat d'études et fait un

complément d’une année de « Primaire su—

périeure ». Ainsi de treize à quatorze ans,

on peut se présenter pour les examens et,

étant reçu, passer deux années en prépara—

toire. -

La durée des études de fond est de trois

ans.

Nous savons tous que, pour être commer

çant, il faut aimer le travail, avoir le carac

tère ouvert et s'exprimer facilement.

Pour l'industrie, les Ecoles des Arts et
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Métiers de Châlons, Angers et Aix forment

d'excellents élèves. en s'y disposant par des

études préparatoires,,notamment à l'École

de Joinville (Haute-Marne).

L'Ecole Centrale, à. Paris, pour les études

d’ingénieur des Arts et Manufactures.

Il est bon de réserver les classes latines à.

ceux de nos fils qui ont en vue les professions

libérales.

XXII

Nos père et mère ont déjà vécu un demi

siècle; nous conserverons toujours pour eux,

ainsi que pour nos grands parents, la plus

tendre afl‘ection. Faisons-nous en aimer par

l'estime qu’ils auront pour nous. Consultons—

les sur nos projets. Ce sont nos meilleurs

amis.

L'activité et le dévouement que nous appor

tons à. nos afi‘aires ont donné à. notre posi

tion une extension, une notabilité qui s'af—

firme.

Ce devrait être ainsi. Notre direction famil

liale a porté ses fruits. Le bonheur s'est fixé

chez nous,notre collaboration et été heureuse.

Notre santé protégée par la pratique de

l'hygiène et de la sainte raison s'est conser

vée bonne. U’est simple et c’est logique.

XXIII

Nous avons nos filles et nous sommes sa

tistaits de notre choix. Nos fils ayant ter

miné leurs études sont entrés dans des éta

blissements, et nous les avons vus avec sa

tisfaction se livrer avec ardeur a la protes

sion qu'ils avaient choisie, d'accord avec

nous.

Dans leur service militaire detrois années,

où l'exactitude et leur discipline leur ontac

quis la considération de leurs chefs, ils ont

reçu les galons de caporal après six mois de

présence et ceux de sergent à la fin de leur

première année, ce qui leur a permis de pas—

ser par les divers services.

Par la forte instruction qu'ils ont reçue,

l'éducation qui leura été donnée et s'étant

pénétrés des théories militaires spéciales, ils

ont pu acquérir le grade de sous-lieutenant

de réserve.

Rentrés aux affaires et après deux ou trois

années de pratique active, nous nous sommes

rendus quelquefois auprès des chefs de la

maison pour nous renseigner discrètement

sur leur valeur. Ce que nous avons appris

confirmant notre opinion personnelle, nous

 leur avons procuré un établissement. Après

une ou deux années de possession nous avons

eu recours à nos relations pour les marier, .

et après nous être enquis de renseignements

précis et à diverses sources, comme nous

l'avions fait précédemment pour nos filles.

Après nous être assurés des qualités mora

les et physiques des jeunes personnes que

nous avions en vue et de l’honorabilité des

familles et consulté nos parents, nous avons

fait nos demandes.

Parfaitement accueillis, écoutés favorable—

ment, notre accord s'est fait de part et d'au

tre à la satisfaction générale et surtout des

jeunes gens. Nos devoirs paternels _ainsi

remplis, nous nous en trouvons satisfaits,

' XÏÇIV

Quant a nous, restons aux affaires en y dé

ployant la même activité et aussi longtemps

que nous le pourrons, elles donnent à l'es

prit un aliment qui a sa valeur. Notre santé

dépend de cette situation, caril faut s’occuper

et faire ce que l'on connaît.

Parfois nous sommes consultés par nos

fils et nos gendres, ils sont heureux de re

courir à. nos avis pour quelques faits géné

raux. '

XXV

Nos grands-parents, arrivés à une extrême

vieillesse, ont vu leur fin approcher et, nous

serrant les mains en balbutiant un éternel

adieu, ils ont terminé leur carrière.

Nous les avons conduits à leur demeure

dernière en nous inspirant depuis longtemps

de leurs vertus. Elles sont devenues les nô

tres et elles passeront de même à ceux qui

. nous suivent.

Attendons les années avec confiance, nous

sommes environnés de l'estime générale;

mais, continuons à veiller sur nous.

A. FÉRET.

 
4

POUR LA PRATIQUE DU MÀGNÉTISME

ET DU MASSAGE

par les Magnétiseurs et les Masseurs

 

Les travaux de la Commission d'lniitative

magnétique avancent lentement, mais sûre

ment; des concours puissants nous sont as«

surés chez les médecins, les savants, les

hommes de lettres, les hommes politiques, et

lorsque notre Enquête sera un peu plus avan
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cée, nous pourrons, parl’intermédiaire de

médecins-députés, déposer nos pétitions et

. un projetde loi qui ne tarderait certainement

pas à être discuté.

En attendant, les adhésions et les signa

' turcs nous arrivent de toutes parts. Aujour

d’hui, notre Pétition est recouverte d'environ

100,000 signatures, et il nous en arrive cha

que jour un nombre considérable.

Nous prions instamment tous ceux de nos

lecteurs qui ont remis dans leur entourage

des feuilles de Pétition à. signer, de vouloir

bien les faire signer aussi vite que possible

et nous les renvoyer. Ceux qui auraient be

soin d’une feuille la trouveront sur la con

verture de ce numéro, et ceux qui en auraient

besoin d'un plus grand nombre, pourront

nous les demander. Ils les recevront par re

tour du courrier.

L’Enquéte et la Propagande que nous fai

sons, coûtent très cher au Comité a’1mtia

tive magnétique ; tous nos lecteurs qui n’en’:

pas encore pris part àla souscription ouverte

dans nos colonnes sont instamment priés de

vouloir bien le faire aussitôt que possible,

pour nous permettre de mener notre tâche à.

bonne fin. 11 en sera accusé réception par la

voie du Journal.

-a

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

pour favoriser l’Enseignement de Magnétisme et du

Massage. et. défendre la Pratique du Magnétisme

condamnée par la Cour de Cassation.

Au 25 mars dernier, le montant de la Sous

cription atteignait le chiil‘re de. . . 1229 fr. 60

Nous avons reçu depuis de;

UN ELÈVE, 20 fr.; Mme BÉNARD, 10 [r.; M. MAL

une, 6 fr.; M. PINARD, 5 fr.; M. Mare.ms, 5 fr.;

le capitaine Lsvr, 5 fr.; M. BATY, 5 fr.; Mme Mou

MÊTON, 5 fr.; Mme LEPOU’I‘RÈ, 5 fr.; M. CALLOIGNE,

5 fr.; un Gnomes, 5 i_‘r.; M. Pmmvssox, 5 fr.; M.

BALLU, 5 fr.; M. B..., 3 ir.;Mme DsreÈ, 3 ir.;MM.

Lsmoxmian et MAUHEIM, 3 fr.; M. Faux, 31r.; M.

Banane, 3 fr.; Mme M. DE St—REMY, 3 fr.; M. FE

BAUD, 2 fr. .50; M. ALBEIKT, 2 1r.; Mme Gomnr,

2 fr.; Mme DAREAU, 2 fr.; M. Reconnue, 2 fr.; M.

Bnvnr, 2 fr.; Mine NOELLY, 2 fr.; M. COINE’I‘, 2 (r.;

l\rI. DEZAY (2° versement), 2 fr.; M. SAVARÎN, 2 fr.;

M. Fuma, 2 fr.; M. Former, 2 fr.; M. Lnärmne,

2 fr.; Mile VOILLEMIN, 2 fr.; M. SCHMXTT, 2 fr.;

1%. Bomnnocmc,i fr. 75; M. S., 1 fr.; Mme Brome,

i fr.;M.C.mus,l tr.;M. Oumm‘sn, 1 fr.; M; PASCAL,

1 fr.; M. AMION, 1 fr.; Mme MIELLB, 1 fr.; M. Des

MOULXN, 1 ir.; M. Dmnmc, 60 cent.; M. PAGNON,

 50 cent.; M. FOULON, 50 cent.; M. Pnnu.wrrz, 2 fr.;

MM. MALVERGE pèreet fils, 10 francs; M. Erssun1e,

2 fr.; M. Lsenoussn, ôir.; M. Genzn.usn, 5 fr.;.

M. Parus, 5 fr.

Total au 25 avril . . . . . 1.385 fr. 45

“""“"D“Vâîäii©“iæaæe———v

ARGUMENTS DES MÉDECINS

en faveur de la pratique du Massage et

du Magnétisme par les Masseurs

et les Magnétiseurs

A la question suivante posée par le Comité d'Initia

tive magnétique :

Pensez-vous que les Masseurs et les Magnétiseurs

non médecins, mais suffisamment instruits, puissent.

sous la. garantie des lois de droit civil, appliquer leur

art au traitement des maladies‘!

En répondant Oui, les médecins dont les noms sui

vent ont monté les observations suivantes :

XXV

M. le docteur Poveau de Gonrmelles, licencié ès

sciences physiques. ès-sciences naturelles. et en

Droit, directeur de I’Amzée électrique, Paris.

Jusqu’ici, la. médecine officielle a nié le [Magné

ttsme, n'admettent que l’Hgpnotz’sme (voir mon

livre l’Hgpnotisme, Paris, 1890, Londrcs et New

York, 1891). Donc, on ne peut poursuivre ce qui

n’existe pas scientifiquement (il) et le professeur

Bernheim vient encore de le déclarer au Congrès

des Sociétés savantes de Nancy, le 11 avril der

nier (Voir Journal o/fflciet, 14 avril 1901 ! Dans ces

conditions, et jusqu'à. nouvelle loi — ces lois n’étant

d'ailleurs faites, non pour être suivies, mais pour

être violées et tournées ; et je suis partisan à. ou

trance de lnliberté individuelle — le magnétisme

ne peut qu’être assimilé au massage, puisqu’on

n’absorbe rien; d'autre part, le massage, autre

ment utile ou dangereux — et son usage est ad

mis, reconnu, les médecins ofllciels préfèrent

même recommander les masseurs non médecine

qui ne leur portent pas ombrage! il en est d’ail

leurs de même des radiographes, et ce sont donc

les pontiies qui favorisant ainsi ce qu’ils appellera

la médecine illégale l —-— le massage, disons-nous,

est libre; et si un agent, considéré comme dange

roux quand il est mal manié, est laissé à. la libre

disposition de tous — voir confié par les maîtres

de la médecine contemporaine à. de non diplômés

—— pourquoi opérer différemment pour un agent

nié, inexistant -— oh! scientifiquement parlant,

s'entend i — pourquoi le magnétisme, serait-il

proscrit, réglementé ? Depuis quand régle-t-on ce

qui n'existe pas ‘Ÿ... _

Est-ce parce que, grâce aux eiÏorts d'un homme

danstonte l’acception du mot,le présidentMagnaud,

il est démontré que seul devait, doit compter l'es

p’rit des lois, sans faire allusion à l'ancêtre, le pré—

'siden’t de Montesquieu? Esbce parce que l'huma
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nite’, érigée en dogme, ne doit être qu'un dogme,

et non la réalité ? Estce que l'auteur de la loi sur

l'exercice de la médecine,le regretté sénateur doc

teur Chevandier (de la Drôme), n'a pas éliminé,

— pour cause de négation scientifique, ou mieux

en raison de l’inocuité de pratiques souvent utiles

— les magnétiseurs de l'exercice illégal ? Est ce

que, près de dix ans après, il faut prendre la let

tre de cette loi, et non son esprit, quand cet esprit

est demandé, réclamé par tous, pour tous et pour

toutes les lois, et qu’il s'impose ?

Et puis, pourquoi cette différence de poids et

de mesures en un temps pseudo-démncratique,en

une époque où s'épanouit, dit-on,la fleur Liberté!

Pourquoi a-t-on couvert jadis de diplômes médi

eaux très officiels le non-médecin Pasteur, dont

l'arche sainte commence à recevoir de rudes pa

vés (voir le Transformisme médical etle journai

i’Evolution médicale, du docteur Hector Grasset),

Pourquoi? Oui, pourquoi? Parce que cela. a créé

de nombreux fonctionnaires bien rétribués, et que

l'on espère bien que le microbe fera vivre encore

longtemps certains macrobes, dussent les autres

— macrobes —- en périr, peu importe! Le bien

résulté des théories pastoriennes n'avait pas be

soin de fonctionnaires pour se réaliser, pas plus

que les lois n’empêcheront le magnétisme de du

1er... depuis les prêtres d’Isis jusqu'à la fin des

siècles, et d'être appliqué avec succès, par des

gens instruits et compétents, bien que dépourvus

de diplômes! Les persécutions, comme toutes les

persécutions,ne leur feront qu'une auréole. .. lucra

tive et honorable.

La médecine, jadis indépendante, se fonction

narise, hélas ; et l'arbitre des indépendances qu'é

tait rationnellement le médecin —- autrefois -— va

devenir un serviteur patenté et sectaire. Je la vou

drais libre, elle ne serait, peut-être, ni moins en‘

combrée, ni moins difficile, ni moins strugglefor

li/‘...euse qu'elle n'est aujourd’hui, mais elle serait

certainement plus digne, plus scientifique. Et i

l'on veut me permettre une comparaison peu flat

teuse en l'espèce, mais qui montrera, au nom de

l'humanité, l'intérêt à. porter au magnétisme : de

même que les animaux sont les frères inférieurs

de l'homme et dignes de notre sympathie, que la

loi Grammont les protège, de même les magnéti'

seurs — et je les diminue l — sont les frères infé

rieurs des méiecins,qu'il faut ménager, instruire,

éclairer, si l'on veut, mais non supprimer 1

XXVI

M. le docteur Moutin, Boulogne, (Seine).

Pourquoi poursuivre les magnétiseurs ? ~9 ? —

Sans vouloir parler des précédesseurs de Mes

mer et sans énumérer les noms des médecins qui

le suivirent et pratiquérent le magnétisme ani

mal, nous voulons citer seulement quelques ma

‘ gnétiseurs éminents qui firent connaître les bien

 
faits de cette science, afin de démontrer, à nos

confrères hypnotiseurs ou non. que des personnes

bien douées sont plus aptes, avec l'agent magné

tique, à soulager et à guérir certains malades,

alors même qu'ils ne sauraient ni lire ni écrire,

que le plus savant médecin avec tout son arsenal

thérapeutique.

La thèse que nous allons soutenir paraltra bi

zarre, énorme même, à ceux qui s'attellent au

char de la science officielle, aux médecins et,

partant, aux hypnotiseurs scientifiques.

Le marquis de Puységur n'était pas médecin

et, par le mesmérisme, il guérit des centaines de

malades.

Le savant Deleuze ignorait la médecine, ce qui

ne l'empêche pas de guérir ou soulager un très

grand nombre de malheureux que la médecine

officielle laissait dans le marasme et la souffrance.

Deleuze a indiqué des procédés magnétiques si

délicats, pour soigner les maux d'autrui, qu'en

les lisant seulement, on sent la grandeur d'âme

d'un bienfaiteur de l'humanité.

Du Potet et Charles Lafontaine étaient égale

ment étrangers à la médecine..... Et, peut-on

compter le nombre des guérisons par eux ob

tenues ‘Ÿ...

Nous connaissons des empiriques, comme on

dit en langage scientifique, pour qualifier toute

personne qui s'écarte des données admises sco—

lastiquement. qui guérissent, journellement, des

maladies réputées incurables par les médecins.

Des paysans illettrés obtiennent les plus re

marquables succès, sur les gens et sur les ani

mau>î; avec de simples manœuvres magnétiques.

Nous ne voulons point parler des rebouteurs

qui, aux, cmpiètent, en réduisant mal ou bien des

fractures, des luxations, des entorses, etc., sur

les prérogatives des médecins, alors que les ma

gnétiseurs, la plupart du temps, ne soignent que

des chroniques, qui n'ont pu retirer le moindre

soulagement des traitements médicaux, suivis

parfois pendant des années.

Pourquoi aujourd'hui vouloir interdire à ces

vrais guérisseurs de faire le bien, alors que de

puis cent ans on les laisse tranquilles?

Et nous sommes, d-ibon, dans un siècle de Li

berté, de Progrès, de Lumière! I... qui s'en dou

terait?...

On contestera peut-être les guérisons obtenues

par le mesmérisme; on niera son utilité et on

considérera alors tous ceux qui l’émploient sans

diplôme médical comme des imposteurs, des

dupeurs dignes des maisons de correction? Mais,

si des résultats inespérés, si des guérisons qui

tiennent du prodige ne se produisaient pas, les

empiriques n'auraient certes bientôt plus de

clients — une tromperie quelconque et habituelle

ne durant pas cent ans — et c'est pourtant le

contraire qui a lieu ..... ..
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Dans certains pays, l'art de guérir est libre et,

d'après les statistiques, la mortalité n’est pas

plus grande là qu'ailleurs.

Nous admettrons volontiers que quelques con

naissances anatomiques, physiologiques et pa

thologiques ne seraient pas de trop, bien au con‘

traire, à ceux, non médecins, qui donnent réguliè’

rement des soins aux malades, qu'ils emploient

le magnétisme, l‘hypnotisme ou le massage. Mais

notre opinion est que tout homme de bonne vo

lonté, qui a le cœur compatissant, peut, avec le

magnétisme, alors qu'il serait le plus ignorant,

faire du bien à. ses semblables.

On a prétendu que le magnétisme humain, en

tre certaines mains, pouvait faire du mal : Où

sont les preuves de cette assertion?

L‘hypnotisme, entre des mains inhabiles, peut,

il est vrai, dans certains cas et chez des sujets

prédisposés, provoquer des troubles divers plus

ou moins durables. Nous savons fort bien que

certain fascinateur, dans maintes circonstances, et

produit des troubles cérébraux de courte durée.

Nous savons aussi que des savants médecins ont

fait des expériences hypnotiques et qu'ils affir

ment quel'hypnotisme peut être dangereux.

Nous ne voulons point les contredire, pour ce

qui concerne l’hypnotisme, mais nous infirmons

entièrement leurs dires lorsqu'il s'agit du magné

tisme animal, qu’ils n'ont point voulu étudier et,

par conséquent, qu'ils ne connaissent pas.

Les mêmes effets ou des effets similaires peu

vent être produits par des causes différentes,

nous l'avons dit, mais de là à. identifier ces effets,

il y a loin.

Nous ne saurions trop répéter que le magné

tisme n’est pas l'hypnotisme; que le dernier n'est

que la parodie du premier et qui, dès l’instant que

les savants officiels ne veulent pas s'occuper de

lui, qu'ils le laissent donc pratiquer par ceux qui

le connaissent et qu'ils l'appliquent très judicieu.

sement, comme l'affirment des milliers de cures.

Nous avons certes le plus grand respect pour les

savants qui se sont occupée de la question. Ils ont

voulu tourner cette question, n'ayant pu se dépar

tir d'un certain parti-pris, et si leurs expériences

ont été parfois défectueuses, ce qui leur a fait

croire que la chose était plutôt nuisible qu’utile,

tout en croyant à leur bonne toi, nous sommes

certain de leur erreur et nous la déplorons.

Dans des bas spéciaux, les médecins recomman

dent le massage, les douches, l'électricité. Pour

quoi, dans ces cas spéciaux, n’adresseraient-ils

pas certains malades aux magnétiseurs‘! Et pour

quoi ces derniers ne deviendraient-ils pas aussi

les collaborateurs des médecins? Et si on pour

suit les uns pourquoi patronner les autres?

Les douches mal données, les massages mal

pratiqués peuvent parfois faire plus de mal que

 

de bien. Une pratique de plus de vingt années

nous autorise à dire que jamais le magnétisme

thérapeutique n'a. produit des effets défavorables.

Il serait par conséquent nécessaire, urgent

même, que les représentants du peuple ordonnas

sent une enquête sérieuse, dans l'intérêt de tous,

en ne s'adressant pas seulement aux savants offi

ciels, incompétents en la matière, et qu'ils pris

sent enfin des dispositions, soit pour réglementer

la pratique du magnétisme thérapeutique, soit

pour laisser libre les guérisseurs non diplômés de

continuer le bien qu'ils font chaque jour.

__ ä;

ARGUMENTS DES SAVANTS

HOMMES DE LETTRES, ARTISTES, nomme

POLITIQUES ET NOTABILITÉS

DIVERSES

 

en faveur de la pratique du Massage et

du Magnétisme par les Masseurs

et les Magnétiseurs

A la question suivante posée par le Comité d'lm‘lia

live magnétique :

Pensez-vouique les Masseurs et les Magnétiseun

non médecins, mais suffisamment instruits, puissent,

sous la garantie des lois de droit commun, appliquer

leur art au traitement des maladies‘!

En répondant Oui, les notabilités dont les noms nui‘

vent ont ajouté les observations suivantes :

XXXIII

M. G. Montorgueil, homme de lettres, Paris.

Oui, car je suis toujours pour la liberté; que

celle-ci me parait m'offrir aucun inconvénient;

qu'elle peut avoir quelques avantages, et qu'à tout

prendre, le diplôme du médecin, surtout en ces

matières spéciales, n'est pas une garantie bien

sérieuse.

. XXXI V

M. 3mm. Hache, homme de lettres, Bois-Colombes

(Seine).

En réponse à votre question: Deux fois, oui.

Suis avec vous de grand cœur, considérant que

nul effort dans la pratique du Bienne doit rencon

trer d'obstacles, et que nulle source d'apaisement

de quelque douleur que ce soit ne doit être tarie.

L'unique liberté, dont l'homme (digne de ce

nom) doit à. jamais jouir pleinement jusqu’à en

user, a consisté, consiste et consistera à. arrêter

le vol des fléaux qui passent sur l'humanité.

XXXV V

M. B Balla, ingém~'eu',?’ Ivry (Seine).

Le Magnétisme opère par le S'lide'

Ce fluide est une force.

Cette force est quelquefois la Vie.
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Nier les bienfaits du magnétisme, c'est mécon

naître les lois de la Nature et les principes de la

Science.

Le 4- état des corps, l'état radiant, né d'hier,

démontrera aux plus incrédules que magnétisme

et charlatanisme sont antonymes et non synony

mes.

Le médecin n'a pas toujours les qualités requi

ses par la nature pour le pratiquer avec chance

de succès; dans tous les cas, la pratique du Me.—

gnétisme doit rester libre.

XXXVI

M. Le Leu, homme de lettres, Paris.

Oui, liberté pleine et entière de guérir et d'être

guéri, sous la double responsabilité et du guéris

saur et du malade, afin d'apprendre graduellement i

à ce dernierà. s'élever à la hauteur de certains

animaux qui savent se guérir seuls.

Car, après un médecin, je ne connais pas d'être

plus incpte qu'un malade, et le guérisseur est

trop crucifié. Décidément, entre ces deux mauvais

larrons: le médecin, ignorant et industriel, et le

malade, stupide et ingrat, tous les deux sont

égoïstes et féroces, saut honorables exceptions.

Tout à fait d'accord avec mon ami EmiteMiche—

let‘, je dis que nul ne peut juger la science d'un

autre par la sienne propre, et que c'est là. un axio

me de ce sens droit de la justice, encore très Em

pyréen, malgré la prière quotidienne deux fois

millénaire et jusqu'ici stérile : « Advenz‘ai regnum

tuum. »

XXXVII

F‘ M. J. Chessé, ancien gouverneur de Tahiti et de la

Guya7ze, Sannois (Seine-et-Oise).

En ce qui est du magnétisme, jecrois a sa puis

sance, mais sans pouvoir personnellement invo

quer à l'appui aucun fait palpable.

Pour le massage, au contraire, il y a. tant

d'exemples de son utilité et de ses bienfaits —

aujourd'hui et autrefois -— comme aussi de son

usage absolu dans l'antiquité,que je me demande

commentîl est possible d'avoir besoin de poser,

aujourd'hui, une pareille question.

Les «robouteux» ne rentrent-ils pas dans le

massage, et tout le monde n’n-t-il pas plus ou

moins constaté leurs cures admirables et en quel

que sorte instantanées ?

En tous cas, et en dehors des pays d‘Orient, où

il a été religieusement conservé, le massage est

d'un usage très répandu dans la plupart de nos

colonies, où des indigènes, sans diplômes, le pra

tiquent avec succès. Je ne vois pas pourquoi il

n'en serait pas de même dans la. métropole.

Quant à. la question et Diplôme » ou « Brevet»,

je suis sur le terrain du massage et du magnétis

me — comme sur bien d'autres —- pour l'entière

 

liberté, à la seule condition d'avoir, à côté, la.

responsabilité cfl‘ective et rigoureuse.

XXXVIII

M G. Vitoux, homme de Ietlrer,Paris.

Oui! J'estime que la liberté doit être complète.

Tant pis pour ceux qui voudront faire une œuvre

dont ils sont incapables. Les tribunaux leur ap

prendront que l’audace ne saurait remplacer le

savoir.

XXXIX

M. Edmond Duesberg, auteur dramatique, Paris.

Oui, à la condition que les Masseurs et les Ma.—

gnétiseurs donnent au public des garanties d'une

instruction suffisante.

Je condamne le charlatanisme des pèlerinages

à Lourdes et les guérisseurs dont la science se

borne à soulager les gogos de leur bel argent.

XL

M. Dranar, artiste dessinateur, Paris.

Évidemment Oui,puisqu’on a obtenu par ce sys—

tème, tant de nombreux résultats avantageux.

. XLI

M. P.-G. Damas. publiciste, Paris.

Pour les -masseurs la question ne se pose pas

puisqu'ils exercent librement leur profession. Il

serait cependant à désirer que nous ayons des

Ecoles officielles de massage comme en Suède, en

Allemagne et en Autriche où l'on puisse s'ins

truire et obtenir des diplômes, car lamajorité des

masseurs français et anglais ne connaissent pas le

premier mot de leur métier.

Quant aux magnétiseurs..... il devrait en être

de même; pour l'application de cette science le

charlatanisme étant plus à redouter.

XLII

M. G. de Dubor, homme de lettres, Paris.

Oui, des masseurs ou magnétiseurs non méde

cins doivent pouvoir appliquer leur art au traite

ment des maladies, mais à une condition, c'est

qu'ils soient nantis d'un brevet spécial délivré aux

uns par une École de massage, aux autres par un

jury composé de médecins ou tout au moins de

personnes adonnées au1isciences magnétiques.

Des études spéciales sont, en efiet, nécessaires

à. mon avis pour exercer, sans danger, l'art du

message ou celui du magnétisme, mais iln’esf.

pas nécessaire d'être médecin pour cela.

 

XLIII

M. E. Demesse, homme de lettres, Paris.

Oui... parce qu’il ne faut pas entraver l'œuvre

de quiconque a pour but de soulager ceux qui

sentiront. Dès qu’il_y a consentement du malade,
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le c_urateur ne doit plus répondre de ses actes que

par devant sa conscience, et par devant la Loi s'il

acausé un préjudice constaté... Est-ce qu'on ne

laisse pas vendre, librement, mille drogues qui

ne doivent rien au Codeur? On a raison, puis

qu'elles guérissent. au moins par suggestion,tant

de gens, qui, journellement, en font usage, et

vous les recommandent.

XLIV

M. A.<J. Dalsémo, homme de lettres, Paris.

Nul code, nulle civilisation, nul groupement

humain n’a le droit d'interdire le bienfaitraisonné

des forces de la nature, qui, dans l'ordre matériel,

sont à peu près aux dogmes scientifiques ce que‘

dans le domaine moral, les religions naturelles

sont aux religions révélées.

. XLV

M. Alfred Erny, homme de lettres, eæ-membre de

la Société des Auteurs dramatiques, Paris.

Oui. J'appuie mon affirmation sur un soulage—

ment très fréquent que j’ai éprouvé sous l'action

dq Magnétisme, même à distance.

 

XLVI

M Jules Allix, publiciste, Paris.

A M. Durville, directeur du Journal du Magné—

tisme, Paris. .

Mon cher directeur,

J'ai reçu le Journal du Magnétisme, accompa

gué d'une Pétition aux Chambres en faveur des

Masseurs et des Magnétiseurs qui guérissent, où

d'autres docteurs patentés ne peuvent pas le

faire.

Cette question du Magnétisme etdu Massage est

tellement simple qu'elle peut défier tousles légis

lateurs eux—mêmes, lesquels, eux, en principe,

n’y entendent absolument rien, —— et sont, même,

par leurs propres études,au contraire de la légis

lation, dans la situation d'être supposés en dehors

de ces théories elles—mêmes.

Pour ma part, je me reprocherais au nom de la

vérité et de la science, de leur adresser quelque

Pétition que ce soit, parce que la Vérité comme la

Science seront toujours plus fortes que toutes les

lois et toutes les embûches que l'on voudra

dresser contre elles, afin de les empêcher. Je ne

signerai donc pas la pétition que vous voulez

bien proposer; mais c'est une raison alors pour

quais vous donne le motif qui m'engage à dire

aux masseurs comme aura magnétiseurs que l’in

justice légale qu'on leur oppose ne doit pas les

décourager. Au contraire! c'est la preuve que leur

pratique de guérison fait de grands progrès, et

qu'ils se doivent de persévérer dans leurs usages,

lesquels finiront bien par triompher des mau

vaises volontés qu’ils subissent.

 

lié quoi ! Quand le baron Du Potet, faisaitses

expériences. nul n’a. jamais pensé à les lui dis

puter. La médecine riait purement et simplement

de ses théories; mais, à. la fin, forcée de capitu

ler, quelqu'un lui invente le mot de suggestion,

laquelle n’est au fond, qu'une forme du Magnétis

me lui-même, et dès lors, I'Académie entra dans

le mouvement de la médecine dite magnétique

qu'elle pratique maintenant ouvertement, et dont

aussi elle profite largement.

Le Massage et le Magnétisme lui-même sont

devenus des professions comme les autres. J'ai

vu des Enseignes et des Annonces qui les recom

mandent; et les docteurs eummémes les ordon

nent et choisissent les eirpérimentaieurs ‘qu'ils

conseitlent.ll est vrai qu'ils le font en vertu même

de leurs diplômes; mais si les praticiens n'exer

çaient pas leur art, est-ce qu'ils pourraient les

conseiller ou ordonner ?

Non! Disons que la loi est une protection de

monopole en faveur des médecins contre les ma

lades eux-mêmes, puisqu'il est de fait que les cas,

où l'on a recours au massage ou au magnétisme,

sont presque toujours des cas spéciaux que les

diplômés ne guérissent pas, et où les médecins

eux mêmes trouvent fort bon de s'adresser aux

masseurs aussi bien qu'aux magnétiseurs dont il

se font parfois et devraient se faire toujours d'uti

les auxiliaires.

Si j'en avais le loisir,je profiteraisde cetteocca

sion pour montrer à la masse elle-même tous les

services qu'elle pourrait recueillir des bienfaits

du massage; mais on m'accuserait de faire de la

réclame en faveur des masseurs et ce n’est pas

mon intention. Je désire pour ceux-ci et pour les

magnétiseurs comme pour tous laliberté; et si les

intérêts de la médecine sont froissés, je dirai

aux malades, puis aux masseurs et aux magné

tisours : « tant mieuæ; continuez votre pratique;

les médecins seront bienforcés de capituler.’ »

Autrefois, au Gymnase-Triat, nous connaissions

toutes ces difficultés; les avocats comme les mé

decins venaient profiter du Gymnase. L‘antiquité

montrait le message en honneur. On a même au

jourd'huidesétablissements de Bains magnifiques,

sous des dénominations diverses, que nul ne

pense à inquiéter,puisque tous ne peuvent en pro

fiter. Allez voir un peu si ce ne sont pas de petits

ou même des grands établissements de massage.

Et quand au Magnétisme; c'est encore plus

risible vraiment; car, dans toutes les Églises, on

vous lit tous les jours l’Evangile, afin que l'on

honore le don de guérison des apôtres; mais

ensuite on va faire poursuivre le zouave Jacob s'il

le veut pratiquer l

Heureusement que nous voici arrivés à une

période de la science où le Magnétisme triom—

phera. Seulement,en attendant,les administrations

n'en sont qu'à l’électricité, dont elle se fait de la
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lumière et de la traction, avec les nombreux acci

dents qui lui font et feront son expérience !

Quand, il y a 50 ans, j’ai pu parler de la corres

pondance magnétique à distance, on m’a jeté la

pierre, ou en revient bien aujourd'hui,— et ce sera

bien autre chose encore bientôt; maisje n'en pro

fite que pour dire aux Masseurs et aux Magnéti

seurs : « Continuez tranquillement votre œuvre

etfaites surtout savoir les oppos itt’ons qu'on vous

fera; c'est un moyen d'en profiter ! »

—— Le temps prochain, si les docteurs vous

font poursuivre les rendre. à ce point ridiculei

—- que nous pourrons alors leur dire, heux-mémes,

leur propre fait, —— s’ils persévérant dans leurs

erreurs de diagnostic comme tous leurs livres en

accusent. J'ai eu l'occasion de prier un Docteur de

vouloir bien nous expliquer les Evolutlons de la

nature de Darwin, il s'est prudemment tenu coi

Votre bien dévoué.

_ XLVII

M. (.‘amille Debans, homme de lettres, Neuilly

(Seine);'

Oui 1 Guérir d'abord. Le massage, au surplus,

sorti des tatonnements, estaujourd‘hui une science

reconnue. Dans certains cas un masseur vaut

deux médecins à la condition qu'il soit solide

ment instruit.

Quant au magnétisme, la question est plus dé

licate, une garantie s'impose. Pour cela, il faudrait

que les Maîtres en exposassent la doctrine cura

tive en quelques pages claires, lucides, bien ordon

nées, sans phrases d'auteur. Surtout pas d'ésoté

risme, pas d'expressions occultes. Ceux qui souf

front ont le droit d'exiger une démonstration

limpide, frappante, dans la langue de tout le

monde. Le progrès recherché en dépend.

XLVIlI

M. Alfred Baquet, historien militaire, Paris.

Partisan de la liberté, je réponds nettement Oui,

sauf aux malades d'attaquer le masseur ou le ma.

gnétiseur comme civilement et pécuniairement

responsable des accidents qui pourraient être

causés par sa faute.

XLIX

M. Spore (Réponse publiée dans la Paix universelle,

à Lyon, 16 avril).

Je ne sache pas de plus noble profession que

celle du véritable magnétiseur-guérisseur. Il n’en

est pas qui exige plus de dévouement, plus de

noblesse d'âme, plus de générosité de cœur. Le

magnétiseur dépense, prodigue sans compter sa

propre vie pour soulager la santé de ses frères. Il

donne le plus bel exemple, et le plus touchant, de

désintéressement, d'abnégetion et d'esprit de sa

orifice. Il exerce un véritable apostolat dans le

sens complet du mot, car, en même temps que

 les souffrances physiques, il apaise les souffrarîces

morales, il réconforte et guérit l'âme en même

temps que‘ le corps. C’est, en vérité, un bienfai

teur de l'humanité souffrante, et je suis heureux

de rendre ici un hommage ému et légitime au très

sympathique directeur de la Paie: universelle, qui

s'efforce de vulgariser et de défendre la cause du

magnétisme curatif.

Aussi est—ce avec le plus douloureux étonne

ment mêlé d'indignation que j'ai appris la mesure

inexplicable autant que rigoureuse et inique qui

frappe des hommes que nous aimons et admirons.

Cette mesure draconienne est d'autant plus stupé

fiante qu'en général le magnétisme curatifest pra

tiqué dans les cas très fréquents où la médecine

officielle est reconnue impuissante. Je veux parler

notamment des maladies nerveuses qui affligent

notre pauvre humanité. Comment admettre que le

malade ou plutôt le patient, que délaissent les mé

decins diplômés, ou qui n'a pas confiance dans la

thérapeutique officielle, n'ait pas le droit de re

courir au magnétisme? Et, que vient faire le di.

plôme dans un cas où il ne s'agit plus de prescrire

telle ou telle drogue pharmaceutique, mais où l'ac

tion magnétique seule est en jeu, et exige de la.

part du magnétiseur, non pas un intellect meublé

de formules, mais l'état d'âme dont j'ai parlé plus

haut, état d'âme qui consiste surtout dans le son

timent profond de l'humanité et dans l'immense

désir d'être utile à ses semblables. C'est la science

du cœur qui est ici nécessaire et non la science

médicale officielle, qui ne veut voir dans le com

posé humain qu'un agrégat chimique d'où le prin

cipe animique spirituel est exclu. Pour qu'un mé

decin pratiquût le magnétisme curatif avec succès,

il faudrait donc qu'il cessât d'être matérialiste

pour devenir spiritualiste de ferme conviction

c'est-à-dire qu'à sa personnalité actuelle s'en subsÏ

tituât une autre, absolument opposée, desideratum

chimérique autant qu'absurde.

La conséquence de cet état de choses est facile

à tirer; c'est que la médecine officielle est forcé

ment, fatalement ennemie-née du magnétisme’

curatif. Il y a, m'objectera t-on, des exceptions,

Soit, mais ces exceptions sont si rares qu'elles

confirment la règle. L’hypnotisme, objectera-t-on

encore, est accepté et pratiqué par la science mé

dicale. Je ne l'ignore pas; mais l'l1ypnotismen’est

qu'un des aspects inférieurs du magnétisme et ne

saurait, sous aucun rapport, être assimilé au ma.

gnétisme curatif. J'ajouterai qu'il se différencie to—

talement de ce dernier en ce qu'il présente autant

de dangers que le magnétisme curatif offre d'avan

tages. Nous entrons ici, en effet, dans le domaine

de la suggestion dont nul n'ignore les conséquen

ces funestes, et parfois l'usage criminel.

L'interdiction prononcée est donc une atteinte

grave à la liberté individuelle, en ce qu'elle a de

plus intangible et de plus sacré, le droit impres
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criptible pour chacun de chercher un allégement

à ses maux par tous les moyens possibles. On a

démontré surabondamment dans la Paix univer

selle combien est faillible la science, ou plutôt

l'art médical. Que d'erreurs de diagnostic, et

partant que de traitements propres à aggraver

l'état des malades? A part un certain nombre de

cas bien déterminés et connus, on peut affirmer

que la médecine en est encore aux tâtonnements.—

Tout homme intelligent en arrive à cette conclu

sion logique et toute naturelle qu'en dehors des

cas spécifiés ci-dessus,sur la nature desquels il ne

saurait y avoir aucun doute, il doitêtre son propre

médecin et rechercher, surtout dans l'hygiène

appropriée à sa constitution et à son tempéra

ment un palliatif à ses maux.

En réalité, chacun se soigne à sa guise. Or, la

simple constatation de ce fait démontre péremp

Îoirement l'inanité et l’insanité de la prohibition

contre laquelle proteste le bon sens aussi bien que

le sentiment d'équité et la notion de lajuslice élé—

mentaire. Comment! le médecin diplômé a sont le

droit de combattre les maux qui assiégent l'huma

nité, et chacun s'affranchit de son contrôle, dédai

gne sa science, et se soigne comme il l'entend;

Mais alors, ce ne sont pas seulement les magné

tiseurs-guérisseurs qui sont les délinquants, ce

sont les malades eux-mêmes, qui se moquent

d'Hippocrale et de Galien. Et ils sont d'autant

plus coupables qu'étant soufi'rants.ils sont moins

que personne qualifiés pour remédier à leurs souf—

frances? De par le récent verdict, tout membre

souffrant de la collectivité humaine qui ne faitpas

appeler un disciple d‘Hippocrate pourjugcr son

cas est, z‘pso l'acte, en contravention ; c'est un in

soumis, presque un insurgé.

Et qu'on ne crie pas à. l'exagération! J'en ap

pelle à tous les lecteurs de bonne foi; tous re

connaîtront qu'ils se sont maintes fois substitués

au médecin en se guérissant eux-mêmes de beau

coup de malaises et même d'affections pénibles

quoique ne présentant pas un caractère grave_

Nulle inquisition n'empêchera jamais que chacun

n'use a son gré des remèdes qu'iljugora de nature

à. rétablir l'état normal de sa santé.

Rassurons-nous, d'ailleurs, nos magistrats n'ont

point songé à instituercetteinquisition d'un genre

inédit. Mais alors, si j'ai le droit de faire usage de

tel ou tel produit pharmaceutique sans l'approba

tion du docteur, comment prétendez-vous me

priver du droit de me faire magnétiser par qui

.bon me semble, si j'attends de cette opération un

soulagement à mes maux, que je n'espère plus de

la médication officielle?

Cette prohibition, attentatoire à la liberté indi

viduelle, — inique et tyrannique à l'égard du ma

gnétiseur-guérisseur, dans lequel elle opprimé,

j'y insiste, un véritable bienfaiteur de l'humanité

souffrante, — constitue donc, en même temps, une

inconséquence et un illogisme.

 
En résumé, et pour conclure, j'estime que les

magistrats qui ont prononcé cette sentence incon

cevable ont été mal renseignés, se sont laissés

« hypnotiser » par les criailleries des médecins

qui n'en recueilleront pas un client de plus. C'est,.

sans aucun doute, ce que comprendront nos légis

lateurs qui sauront reconnaître et définir les droits

légitimes des magnétiseurs et des malades; je

devrais dire des malades d'abord, des magne'tù

seurs ensuite.

L

M. Bdmond Thiaudiéro, homme de lettres. Asnières,

Seine.

Je devrais peut-être répondre non, si je raison

nais par atavisme, car je suis issu de plusieurs

générations de médecins : mon père, mon aïeul,

mon bisaïeul et mon trisa‘ieul paternels ayantcon

sacré leur vie a la thérapeutique. Cependant, j'ai

toujours estimé, comme philosophe, que s'il est

prudent. dans la plupart des cas, de faire de l'art

de guérir le monopole de gens diplômés, il y a des

circonstances où il devient très fâcheux que des

non diplômés, mais ayant —— ou cette intuition

naturelle qui jadis distinguait certains thauma

turges, ou une puissance nerveuse extraordinaire,

en une prestigieuse habileté d'œil et de main, -—

en un mot, des dons spéciaux et qui ne se rencon

trent pas toujours chez les médecins de profes

sion, même les plus instruits, fussent dans l'im

possibiliiéI faute d'un diplôme, de réaliser le

bien dont ils sont capables.

Je voudrais donc que toute personne d'une cul

ture intellectuelle suffisante et d'une irréprocha

ble moralité, pût, sans être inquiétée, essayer de

guérir par le massage et le magnétisme des mala

dies qui, souvent, résistent à tout autre genre de

traitement.

Mais la difficulté est celle-ci: Comment pré

server la société contre les pratiques, quelquefois

très dangereuses, d'autres fois criminelles, de

vils charlatans, n'ayant ni science,niconscience?

Comment l'aptitude et la moralité des théra

peutes amateurs seraient-elles garanties?

Si l'on en trouvait le moyen, je répondrais:

Oui, sans réserve aucune.

 

LI

M. Léon Duvauchal, homme de lettres, Paris.

Oui! certes, l'expérience, élargie de science sé

rieuse, doit armer l'opérateur d'un pouvoir digne

qu'on ait recours à. lui et qu'on espère? la gué

rison.
 

Lll

M. Georges de Mauüe, publiciste, Paris.

Oui, les masseurs, non médecins, peuvent ap—
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pliquer leur art. au traitement des maladies, à la

condition toutefois de se réunir en association ou

corporation, et de s’eutendre entre eux sur la va

leur des connaissances et sur les conditions de

moralité qui seront exigées de chacune desunités

dole. corporation.

Pour les magnétiseurs, considérant que les

applications du magnétisme ne sont pas encore

toutes scientifiquement établies; que plusieurs,

cependant, donnent des résultats certains; consi

dérant que l’emploi du magnétisme exige de celui

qui le pratique la plus haute moralité, il n'y a pas

lieu, pour l'instant de le subordonner au droit

civil; mais les applications qu'on en peut faire

doivent demeurer libres sous la. simple garantie

du droit commun.

+—

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

 

LETTRES ET CERTIFICATS

Les deux premiers certificats, légalisés, ont été remis

à M. Tore, magnétiseur, 37, avenue de la Gare, à Per—

pignan; les trois autres, à M. Durville, au sujet de ses

aimants vitalisés.

Douleurs

Je soussigné Reynès, Joseph, âgé de 28 ans,

jardinier, route du Vernet, à Perpignan, certifie

que le 23 décembre 1900, à la suite d'un malaise

général suivi d'un frisson et de fièvre, je dus

m’aliter. De fortes douleurs que je ressentais aux

épaules, aux bras, à la colonne vertébrale et aux

jambes me faisaient souffrir atrocement.Le docteur

qui me soignait attribuait mon mal à un rhuma

tisme compliqué d’une affection pulmonaire; tous

les soins que l'on me donna ne purent même pas

adoucir mes souflrances, ni faire cesser une cons

tipation opiniâtre qui durait depuis six jours. Je

ne pouvais reposer, ni dormir les nuits; l'appétit

disparut et les forces également. Un de mes amis

me voyant dans ce triste état, me conseilla d'es

sayer le magnétisme. Ayant perdu tout espoir, je

me décidai d'appeler M. Tore, magnétiseur, qui

me soulagea dès la première séance et ayant bu

un verre d’eau magnétisée, j’eus aussitôt une

selle abondante répandant une odeur infecte. Alors

la douleur sembla se porter avec plus de vio

lence d'abord à la. main droite puis à la main

gauche;bref après avoir parcourutoutmon corps,

tout mon mal sortit par les pieds et j'eus le bon

heur de me voir guéri de tous mes maux, de

reprendre le travail et ma vie ordinaire par ce

merveilleux traitement qui avait été commencé

le 15 janvier 1901 et que 27 séances de magné

tisme seulement avait suffit pour me. guérison.

Hélas! quel dommage que le magnétisme ne
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soit pas plus connu,combien de souflrances et de

morts seraient évitées.

Aussi, c'est avec joie et bonheur que je remer

oie M. Tore, en le priant de vouloir bien agréer

l’expression de toute ma reconnaissance.

Fait à Perpignan, le 20 mars 1901.

Signe‘ : J. Rsruiss.

Rhumatisme goutteux

Je soussigné Paillissé, Jean-Baptiste, âgé de

47 ans, né et domicilié à Palau-del-Yidre. arron

dissement de Céret (Pyrénées-Orientales), certi

fie que, souffrant depuis 4 ans d’un rhumatisme

goutteux, qui affectait les épaules et. principale

menttout le côté gauche, de la hanche au pied,

me rendant la marche impossible.

Des médecins que je consultais me conseillaient

une cure à. Amélie-les-Bains, qui ne produisait sur

moi aucun effet. '

Ne pouvant me résoudre à souffrir éternelle

ment, je me confiais au mois de juin dernier, aux

soins de M. Tore, magnétiseur, qui, après trente

deux séances de magnétisme, me fit disparaître

toutes mes douleurs. Ce qui me permit de re

prendre mon travail sans ressentir la moindre

douleur ni fatigue; cela a été pour moi une cure

merveilleuse. '

Je rends hommage à la puissance magnétique

de M. Torc et le prie d'agréer, avec mes remer

ciments, ma reconnaissance éternelle.

Palau—del-Vidre, le 22 juillet 1900.

Signé: J.-B. PAILLISSÉ.

Maladie d’estomao

Je soussigné, Jean-Baptiste Sarde, demeurant

à. Béziers, boulevard de Strasbourg, 23, avoir été

guéri radicalement d'une maladie d'estomac dont

je souffrais depuis plus de six mois, par l'emploi

des aimants vitalisés du professeur H. Dur-ville,

après avoir pris auparavant un certain nombre

de remèdes qui n'avaient pas donné le moindre

résultat satisfaisant.

Fait à Béziers, le 15 avril 1901.

Signe’ .- J. SARDA.

\

Douleur

Auxerre, le 17 avril.

Monsieur,

Vous m'avez adressé il y a quelque temps un

plastron magnétique à trois lames pour mon

père souffrant de douleurs. Je dois vous dire que

l'application de cet aimant lui a apporté un grand

soulagement. Chaque fois que la douleur reparaît,

elle disparaît au bout de quelques heures sous

l'influence du plastron.

Mon père est très heureux de ce résultat et

vous envoie ses meilleurs remerciments.

Je vous prie d'agréer, etc...

E. BIAIS, rue du Grand-Cuire.
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Bronchite

Je certifie avoir été guérie d'une bronchite qui

me faisait souffrir depuis quinze ans, par l'ap

plication d'un plastron aimanté du professeur

Il. Durville.

Aucun remède ne m'ayant jamais soulagée, je

serai éternellement reconnaissante a M. Durville

de m'avoir guérie avec-autant de facilité.

Siÿné : Mme MIELLE à Saint-Usage (Côte-d'0r).

_+

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (i)

Le Credo philosophique d'un Franc-Maçon

par Jean ERIA.\L lu-8‘ de vr-175 pages. Prix : 2 francs.

Nous avons déjà dit quelques mots de cet ou

vrage qui mérite une étude plus approfondie. C'est

ce que nous allons faire aujourd'hui en considè

rant l'œuvre sous ses différentes faces.

C’est un ouvrage a la fois philosophique, scien

tifique et humanitaire, qui résume un grand nom

bre de connaissances pour s'élever à la connais—

sance suprême : Dieu,les Mondes sans fin etla Vie

future dans l'au—delà.

Voici comment l'auteur envisage l'infini de l'es

puce :

et Remontons à cheval sur notre rayon de lu

miére de 75,000 lieues par seconde, prenons notre

départ des dernières étoiles visibles au télescope,

et marchons sans nous arrêter pendant cent ans,

mille ans, un million d'années. Nous verrons suc—

cessivement paraître et. disparaître des milliards

de milliards de soleils, et nous ne serons pas plus

avancés dans l'espace qu'au moment du départ.

« Reprenons notre élan, voyageons encore à la

méme vitesse pendant des millions d'années, nous

trouverons toujours de nouveaux soleils se mou

vant, accompagnés de nouvelles planètes qui tour

nent autour de leur soleil, nous en trouverons des

quantités innombrables, mais nous ne serons pas

plus rapprochés d'une limite que si nous étions

restés à la même place. Devant nous, toujours

l'infini de l'espace s'opposent à l'infini du Temps,

rivalisant sans cesse, sans quel'un puisse l'empor

ter sur l'autre : ce sera toujours l'espace infini,

sans bornes, sans limites, l'éternité! »

L'auteur, ayant vu l'ensemble de l'univers, s'ar

réte un instant sur la terre où nous vivons. Il

abonde en ingénieux aperçus sur la sphéricité de

notre globe, des mouvements, les éclipses, les

équinoxes, le déplacement de la mer.

Le chapitre: Notice géologique de la Terre pré

sente toutes les périodes de la formation de notre

 

(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au

bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on

ne remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre e commission, la Librairie du Magnétisme

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, f'rlnco

dans toute l'Union postale, au prix marqué par les éditeurs.

 

globe et se termine par cette phrase originale et

juste :

‘ «La théorie de la création de la terre, ensei

gnée par la Genèse religieuse, est, comme on le

voit, complètement fausse et doit être reléguée,

avec la‘voùte céleste, au rancart des fables ancien

nes, sous la garde de l'inimitable Josué. »

Dans le chapitre : L'homme corporel, nos sens

sont passés en revue : os, nerfs et sang sont suc

cinctement, mais très nettement étudiés.

Arrivons à l'homme spirituel, — l'âme.

« Pour l'âme, dit JEAN ERIAM, il n'y a ni dis

tance, ni ténèbres, ni obstacles, lorsqu'elle n'est

pas liée au corps; mais, pendant la vie corporelle,

elle est entravée dans son expansion par la ma

tière à laquelle elle est liée. Cependant, chez cer

tains somnambules, où elle est moins prisonnière

pendant le sommeil, nous pouvons juger un peu

de ses propriétés.

« En effet, le somnambule lucide verra des ob

jets dans les lieux les plus cachés, lira dans le li

vre le mieux fermé, lors même qu'il aura un ban

deau sur les yeux. Si vous lui demandez com—

ment il voit, il sera embarrassé pour vous répon

dre. L'un vous dira qu'il voit par les mains, un

autre par les pieds, un autre vous dira qu'il voit

sans pouvoir exprimer comment, parquelle partie

du corps; et, de fait, il ne voit pas par le corps, il

voit par l'esprit, par l'âme sivous aimez mieux. »

Mais l'homme n'est pas le seul être de la créa

tion doué d'une âme :

« Le Créateur (lit Jean Eriam), source de jus

tice et de bonté, n'a pu, en créant les animaux,

donner la vie à des êtres déshérités, destinés :‘t

souffrir, sans qu’il soit donné une compensation à

leurs souffrances.

ct Mais comme les formes des êtres inférieurs à

l'homme ne se prêtent qu'à un développement

restreint du principe intelligent, il s'ensuit que

l'incarnation de ce principe progresse en passant

d'une race a l'autre, jusqu'à l'humanité où il conti

nue son épuration, soit sur notre planète, soit dans

un autre monde plus avancé dans l'échelle spiri

tuelle, et ainsi de suite. ))

Et l'auteur cite des exemples qui prouvent que

les animaux ont un langage à. eux, des détermi

nations qui établissent une délibération intérieure.

Dans le chapitre sur la Religion l'auteur fait le

procès des dogmes contraires à la science et à la

raison, et termine par ces belles paroles que toute

âme vraiment religieuse devrait méditer :

« En attendant une époque plus éclairée, un sen

timent religieux mieux défini, respectons les

croyances de nos concitoyens lorsqu'elles sont sin

cères, de bonne foi et déeintéressées, et n'imitons

pas l'intransigeance de ceux qui ne savent répon

dre à quiconque pense autrement qu'eux, que par

le mot anathème, mot que l'homme vraiment re—
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llgicux ne doit jamais prononcer contre son sem

blable. »

Ajoutons que J. Erlam est un adepte convaincu

de la doctrine spirite, un disciple d'Allan Kardec,

et que le chapitre de son livre sur la Réincarna

tion est un excellent plaidoyer en faveur de la plu

ralité des existences de l‘àme.

Avant d'aborder la question spirite, l'auteur

étudie le Magnétisme, dont il fait un rapide histo—

rique depuis Mesmer. Les faits magnétiques lui

servent ainsi à faire mieuxéoncevoir les phéno

mènes du Spiritisme.

Il traite, en terminant, des principes de la

Franc-Maçonnerie, qu’il oppose aux préceptes su

rannés des Églises; il étudie le Bonheur et le De—

voir, consacre de belles pages à la Charité, a la

Tolérance, à l'Instruction, au Progrès. Son ou

vrage, écrit clairement, simplement, parfois avec

une rude franchise qui n'exclut pas la finesse, ne

peut que rendre service à la raison humaine et en

flammer les âmes pour le beau, le bien et le bon.

Nous le recommandons vivement à l‘attention de

tous nos lecteurs.

L'Annéé électrique, Électrothévaplque et Ra—

dïographique,. Revue annuelle des progrès électriques

en 4900, par le docteur Fovnu ns Coull‘msLLns. lit—12 de

300 pages. Prix : 3 fr. 50, à la Librairie polytechnique.

Nous ne pouvons mieux faire comme analyse

que de citer cet extrait de la préface du D’ Foveau

de Courmelles, en constatant qu’il a parfaitement

atteint son but dans cette indispensable publica

tion qui paraîtra désormais tous les ans:

a L’électricité encore si mystérieuse en son es

sence, comme toutes les forces physiques, voit,

quant à ses applications, se soulever ses voiles.

Elle se vulgsrise et se domestique deplus en plus.

De jour en jour ses usages s’étendent et se multi

plient. Il nous a paru intéressant de grouper les

travaux électriques de chaque année, aussi bien

pour les électriciens trop occupés ne pouvant lire

les nombreuses publications spéciales ou voulant

s’en remémorer les traits principaux à la fin de

chaque année, que pour le médecin quiveutappli

quer ou connaître les nouvelles modalités électri

ques sans recourir à de gros volumes, que pour le

grand public désireux de se tenir au courant des

progrès réalisés. Nous avons donc dû faire non un

travail original, mais une difficile sélection, déli

cate besogne, surtout pourla première année d'une

publication. Essentiellement indépendant, n'ap

partenant à aucune école, nous avons voulu être

absolument impartial... »

Extrayons encore des bonnes pages de ce livre

des cas de guérison analogues àceux déjà cités par

nous (Journal du Magnétisme), de certaines affec

tions par la lumière. La photothérapie employée

par le Dr Schoull, de Tunis, lui a donné de bons

résultats dans la rougeole avec la lumière rouge,

 

comme celle-ci avaitdéjà permis à Pinson d'éviter

les suppurations dans la variole.

Un homme de 20 ans fut guéri à l'hôpital de

Tunis sans desquamation scarlatineuse: de même

une jeune fille de 22 ans, dans un état très grave,

angineux délirant. On la soigne classiquement,

potion a l'acétate d'ammoniaque, liqueur d’Hofl'«

menu, badigeonnages de la gorge. Benzonaphtol

en cachets. Régime lacté exclusif, et lumière

rouge 10 (toutes les ouvertures sont garnies d'An

drinople rouge). ,

Les symptômes graves du début, dit le docteur

Schoull, s’amendent rapidement, et la maladie

suit son cours normal.

Mlle R... ne sort de la chambre rouge que le

2 juin: toute éruption a disparu, aucune desqua

mation ne se produit. Quelques jours après, cepen

dant, desquamation légère, turfurecée au menton

et au devant du cou, par petites plaques sur les

mains, rien ailleurs; des lotions chaudes au su

blimé sont pratiquées, et, dans l'intervalle, vase

line boriquée : tout disparaît en quelques jours.

Mlle R... ne conserve de sa maladie qu'un état

d’unémie assez intense; pas d'albumine dans les

urines, pas de desquamatïon; celle observée aux

mains était due peut-être à ce fait que, le malade

étant en pleine éruption, un violent coup de vent

par la fenêtre ouverte avait fait tomber le rideau

rouge; Mlle R... avait ramené son drap sur sa fi

gure et les mains seules étaient restées exposées à

la lumière solaire pendant le temps nécessaire à

remonter le rideau rouge; des faits semblablea(ex

position d'une partie du corps à la lumière pen

dant quelque temps), ont été observés dans le trai.

tement de la variole par la méthode de Finsen, et

on a vu alors se produire la suppuration des vési—

cules dans les parties exposées, alors que les au

tres restent indemnes.

Winternilz aurait ainsi guéri des eczémas en les

exposant 3 ou ’& heures par jour au soleil, à tra

vers un voile rouge. Les docteurs Dexmier (Jour—

na! du Magnétisme). et Chatiniére de Saint-Mandé

(Archives de Médecine des salants), ont signalé

des guérisons rapides de la rougeole par la lumière.

— La lumière électrique a réussi dans les trau

matismes, à Hein, chez un jeune homme qui, à la

suite d’un choc, a eu un épanchement sanguin

dans le tissu sous-cellulaire et sous le périoste du

tiers moyen du tibia gauche. On a d'abord appli

que la glace pendant 48 heures; plus tard, on a.

eu recours au massage, mais la tumeur, qui tout

d'abord avait diminué, a fini par augmenter de

volume. On a remplacé le massage alors par des

compresses, par des frictions d’ichtyol, mais tout

cela n’a donné aucun résultat. Alors, avant de re—

courir au moyen extrême: intervention chirurgi

cale, on a décidé d’essayer la lumière électrique.

Pour cela on a employé " une petite lampe électri

que plate qu’en appliquaittous les jours, matin et
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soir, sur la région malade pendant dix minutes.

Dès le lendemain la tumeur était devenue plus

molle; au bout de trois jours, elle avait complète

ment disparu. On a continué le traitement pendant

les trois jours qui ont suivi la disparition de la

tumeur.

— Avec la lumière chimique, le D'Mixime a ar—

rété des hémorragies.

— Les rhumatismes et les névralgies ont été

soignés de même, avec succès, par MM. les doc—

teurs Contencin, Regabert, Garnault, Foveau de

Courmellee, avec le miroir parabolique à lampe

local de G. Trouvé.

Traité d'Astrologle sénéthllaque, par H. SILVA.

In—8' de 296 pages. Prix :‘1 francs.

Sans faire ici une étude spéciale de l'astrologie

il est néanmoins nécessaire de définir ce mot qui

n'est pas toujours suffisamment compris.

En général, le mot astrologie est considéré

comme l'Art de prédire l'avenir par l'inspection

des astres. En vertu de cette définition vague et

incomplète, elle est rangée parmi les sciences divi

natoires. Le mot divinationévoque nécessairement

l'idée de certaines facultés psychiques transcen-

dantes. Or, d'après l'auteur, ces facultés ne sont

point nécessaires pour la pratique de l'astrologie;

et tout au plus,ce vocable conviendrait—il si on vou

lait restreindre la signification au sens trop limité

de pronosticatlon.

L'astrologie est plus simplement une sciencena

lurette, procédant par l'observation : c'est une

science positive. Basée sur la connaissance parti

culière qu'elle a de certaines propriétés naturelles

des corps célestes, comme de leurs relations avec

notre monde, elle affirme que les tendances indi

Virtuelles des êtres vivants, tant congénitales

qu'acquises, sont évoquées en principe par l'action

des influences astrales, par l'observation des con

figurations des astres à un moment donné; et que

‘de ces relations rigoureusement observées, l’astro- .

logue peut établir un diagnostic, et de ce dernier

fait, déduire un pronostic. C'est alors de l'astrolo

gie procédant par jugements, d'où le nom de judi—

ciaire ou horoscopique donné à ses branches dont

l'objet spécial est la prédiction de l'avenir.

L'astrologie généthlïaquc, d'un mot latin tiré

lui-même du grec, qui veut dire naissant, était en

ciennement une application de l'astrologie judi

ciaire pour dresser l'horoscope de l'enfant qu

vient de naître.

C'est un peu dans ce sens que l'auteur écrit son

traité, mais il entre dans des considérations très

étendues sur la tradition astrologique, sur les re

lations qui existent entre le monde sidéral et su

blunaire; il étudie les rapports entre les diverses

modalités de l'énergie astrale, établit uneclassifi

cation des modes d'action de cette énergie, et mon

tre comment elle opère .

 

L'ouvrage de Selvn est savamment présenté ; et

sa science profonde n'exclut pas la simplicité du

langage, car son style clair et limpide le met à la

portée de toutes les intelligences.

Les Sciences occultes au au! siècle. Mémoires

d'un Sorcier. Les Curiosités de la Chiromancie : Prévisions

de l'Avcnir par tel lignes de la main. Études faciles et

raisonnées d'après les notes quotidiennes recueillies par

l'Homu: nous: à la Grande Roue de Puis pendent l'8xpo

sitton de i900.

Tel estle titre et les sous-titres,très suggestit‘s

d'un ouvrage qui parait par livraisons. Nous l’a

nalyserons lorsqu'un certain nombre delivraisons

seront publiées. En attendant, s'adresser à l'au

tour, M. Stephen, 35, rue d'Alsace, Paris.

Nouveau Dictionnaire général des Sciences

et de leur. Applications. publié en livraisons par

CH. Dm AORAVI, rue Soufflet.

La 18° livraison, qui vient de paraitre, traite

surtout de l'électricité et de ses applications.

Mon Évolutlon opirilualinte. par V. Homos, no

taire, in-8' de 94 pagen. Prix: 1 franc, chez Vaillant-Car

maue, Linge.

Brochure intéressante d'un spirite qui explique

comment il est parvenu à comprendre et à appré

ciel‘ la philosophie d’Allan-Knrdec.

Observationsphysiologiques sur le Spiritisme.

Communication tarte au i'COngréo international de psycho

logie, par Tn.Floumvov,plaquette de il pages, chez Alcan.

“final. the New Thought stand. tor by Cu.Bnm

ml Pnrlasox. Brochure dei5 pages. Prix : 10 cents. Thc

Alliance publiohiny, New-York.

Journaux nouvesur.

La Science universelle, revue hebdomadaire illustrée

sous la direction de M. G.Doumergué. Ah. 8 fr. par an.

21. rue de la Banque, Paris.

62M‘ê<â«

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

 

SÉANCE n'mrÉnEr scout. on 13 Aveu.

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési

dence de M. Doum.

Le Secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Communications diverses

Le Secrétaire général rend compte de l'état des

travaux du Comité d'lnitiative magnétique orga

nisé dans le but. d'obtenir des pouvoirs législatifs

une loi permettant aux masseurs et aux magné

tiseurs d'appliquer leur art au traitement des ma

ladies.

Expériences

MM. DÉMÉ et DonviLu; font une série d'expé

riences sur les spectateurs et sur un sujet sen

sitif pour démontrer que le Magnétisme peut agir
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sur le plus grand nombre des individus, modifier

leur état physiologique et rétablir l'équilibre des

iorces qui constitue la santé.

La séance est levée à il heures.

Le secrétaire général .

H. DUBVILLE.

—————-—uÇ'upoa————

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE

È'CÛLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAGE
(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fondée en 1893.-«Autorlcaflnn en date du 26 Mars 1996.

Les cours se continuent dans l'ordre suivant:

Enseignement de première année

Lundi. — Physiologie. Professeur: M. le Doc

teur Excaussn.

Mercredi. — Pathologie et Thérapeutique. Pro

fassent‘: M. H. DURVILLE.

Vendredi. -— Massage médical. Professeur: M.

Bommu~

Enseignement de seconde année

Samedi. —- Massage orthopédique. Professeur :

M. Dmié. _

Cours cliniques

Jeudi et dimanche, à. 9 heures du matin, Cours

cliniques: Etude pratique des centres nerveux

pour l'établissement du diagnostic, traitement des

maladies par le Magnétisme et le Massage ma.

gne’lique appliqué sur les élèves. Directeur: M. le

docteur Eucwssn. Professeur : M. H. DUuV1LLE.

Chefs de clinique: MM. HÉNAULT et Doum.

EGROS DE PART‘)UT

Un dessinateur spirite.

A la veille du Salon il est assez inattendu, et

pas désagréable, de rendre compte d'une exposi

tion organisée par les Esprits. Cela faitun con

trasle avec celles qu’organisent les peintres...

Mais, à continuer sur ce ton, le badinage serait

trop facile, et nous avons à signaler une très cu—

rieuse manifeslation, spirite peut-être, nerveuse

à coup sûr, et qui, s'étant produite le plus sérieu

sement du monde, demande à être examiné atten

tivement. .

Le graveur Desmoulin est une figure bien pari

sienne, comme on dit. Il est très répandu dans le

monde artistique et littéraire, ou il ne compte que

des amis. Son œuvre consiste, surtout, en por

traits finement gravés, portraits de contempo

reins, qui sont des œuvres d'art sincères et d'in.

téressants documents pour l’histoire.

 

1

Rien, dans cette œuvre soigneuse et pondérée

n’annonçait un a sujet » destiné à. entrer en com

munication avec le monde surnaturel. L’exécu

tion était d'une sagesse extrême, et l'imagination

n'y semblait pas surexcitée. L'artiste lui-même

est un homme aimable, de physionomie avenante,

d'allure cordiale, de relations sûres, de tempéra—

ment parfaitement équilibré, sans prépondérance

apparente du système nerveux.

Un beau jour -— ou plutôt un beau soir

M. Dumoulin est rentré à son atelier, en revenant

d'une soirée ou d’une première. Distraitement, à.

la suite d’une conversation sur les expériences de

médiumnité et, en particulier, sur les « dessins

spirites » de M. Victorien Sardou, il se mit: à. sa.

table, il prit une plume, une feuille de papier ——

et attendit. A sa grande surprise (on serait sur

pris à. moins), sa main se mit à tracer machinale

ment, ou plutôt involontairement, des lignes trem

blotantes et enchevêtrées.

Des feuillets et des feuillets encore furent, les

jours suivants, noircis de la sorte. Puis il se son

tit forcé de substituer à. la plume des crayons

noirs, puis des crayons de couleurs, et sa main,

toujours agitée de mouvements convulsifs, conti

nuait à. écraser sur le papier de véritables perru

ques de traits embrouillés et qui soudain arri—

vaient à représenter des visages humains, à l'ex

pression plus ou moins étrange. Ces dessins de

venaient, avec le temps, de plus en plus intéres

sants et prenaient plus «le caractère. Un jour ils

atteignirent un nombre important et l'ensemble

présentait un aspect vraiment morbide et trou

blant.

C’est cette collection que M. Desmoulins ex

pose aujourd’hui a la salle Georges Petit. Il con

sidère que cela présente un intérêt scientifique et

psychologique qu'il ne peut soustraire à l'examen

et aux discussions; il les intitule Dessins média

nimiques, faute d'un autre terme, mais il ne prétend

rien expliquer lui-même. On ne peut même pas

dire qu'il s'en‘ déclare l'auteur et que son talent

d'artiste y est engagé, puisque ces dessins, exé

cutés le plus souvent a l'envers, ne révélaient

leur signification qu'une fois terminés, et portant

des signatures bizarres, écrites involontairement,

comme le reste: l'Instituteur, Ton Vieux Maître,

Astarté, etc.

Ces dessins relèvent-ils de la critique d'art ou

de la science pure? C'est ce qu’il n’est pas com

mode de trancher ici. Certainement leur réunion

ofire un aspect étrange, très caractérisé , d'une

grande impression de tristesse et faisant penser

réellement à des sortes d’ «apparitions». D'autre

part, la où il n'y a. pas volonté dans la concep.

tion, ou ne peut pas dire qu’il y ait une œuvre

d'art proprement nommée, quoique dans l'exécu

tlon les artistes ne soient pas toujours absolu

ment responsables de leurs trouvailles les plus
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saisissantes. L'enthousiasme luiméme est une

façon de phénomène médianimique et dans « ins

piration » il y a « esprit ».

Mais si l'on examine le cas de M. Desmoulin à

un point de vue simplement scientifique, positi

viste, on se trouve en présence d'un très curieux

et très inusité exemple de dédoublement de la

personnalité. Ordinairement ces sortes de faits

n'ont pas des résultats aussi suivis, aussi cohé

rents. Ces résultats eux-mêmes écartant toute

idée de supercherie, et nous n'avons même pas a

discuter ce point étant donné le caractère de

M. Desmoulin, et au point de vue du simple bon

sens, le peu d'intérêt qu'il aurait à jouer une

mauvaise plaisanterie au public et à lui-même.

Au reste, lorsqu'on verra cette nombreuse et

étrange série, on demeurera assez perplexe quant

à la façon dont on doit la caractériser.

Personnellement, je pense que la Cène, de

Léonard de Vinci, les Stanze, de Raphaël, la Cha

pelle Siætine, les Noces de Cana ont été des œu

vres de volonté absolue, et que leurs équivalents,

si jamais il y en a encore, procéderont du même

principe. Mais jusqu'ici, on n'avait pas été aussi

loin que M. Desmoulins dans les mouvements

nerveux traduisant les rêves inconscients. —

Ananas Ausxmoxs. (Le Figaro, 15 avril).

L’Exposition de M. Desmoulin, très commentée

par la presse, a été très admirée du public.

La Musique... anticalvitiqne.

Dans mon dernier article sur la Thérapeutique

Professionnelle, publié par la Toilette du 1" avril

1900, L’Influencc des Par;/ums je faisais connaître

au lecteur mon intention de continuer à traiter ce

sujet à mesure que je découvrirais quelque chose

de nouveau dans ce domaine si vaste.

Soucieux de la parole donnée, je soumets ce

nouvel article à l'appréciation de mes confrères et

surtout de ceux qui m'ont encouragé dans cette

Vole.

Après les Friction et le Shampooing, comme

moyens régénérateurs des cheveux, grâce à. l'ac

tion bienfaisante que ces opérations produisent

sur le système pileux, je vais essayer de démon

trer comment la Musique peut, a son tour, être

un moyen thérapeutique en faveur de la conser

vation des cheveux.

Traiter de la-musique est en dehors de nos

attributions professionnelles, j'en conviens; mais

n’est-il pas utile de tout savoir, surtout lorsque

ce sujet peut devenir un auxiliaire de notre tra

vail corporatif ?

Et puis, qui sait l Un temps viendra où, dans

les grands halls futurs de la coifl'ure, un peu de

musique ne nuira point à nos opérations et

pourrait aussi contribuer à arrêter la chute des

cheveux que nous soignous déjà par d'autres

moyens.

Les corps humains, ainsi que les plantes et tous

les organismes vivants, ne vivent que parce

qu’ils sont constamment en vibration. Dans la

nature tout vibre, tout est mouvement. La ma—

tiére elle-même qui, à nos yeux, parait inerte, est

douée de mouvement.

 

L'évolution de notre existence, le développe

ment de nos organes, la santé ou la maladie sont.

tributaires des forces toujours agissantes.

Le son produit par n'importe quel instrument

fait vibrer l'air et se répercute à notre cerveau

par ondulations successives. Notre organisme

tout entier en est impressionné, et nous ne pou

vons douter un instant que le son ne nous soit

très sensible et très utile comme modificateur de

l'activité du système nerveux.

Au point de vue de la physiologie et de la thé

rapeutique on a utilisé la musique pour la guéri

son de nombreuses maladies, et on a constaté des

effets du meilleur augure pour l'avenir de ce

mode de traitement.

Il est donc acquis que la musique agit sur notre

système nerveux tout entier.

Or, on sait que les cheveux sont intimement

liés au système nerveux; la preuve, nous l’avons

dans les impressions vives qui nous font dresser

les cheveux sur la tête, dans les émotions vio

lentes qui peuvent faire blanchir une chevelure

en quelques heures, dans la chute des cheveux

occasionnée par les fièvres et autres maladies,

etc., etc. »

La musique, en agissant thérapeutiquement sur

nos organes malades peut donc agir également.

sur les cheveux par voie directe ou indirecte.

De nature électrique, les cheveux peuvent se

considérer comme étant des accumulateurs de

cette dernière énergie. Ils sont donc plus particu

lièrement impressionnables; les organes d'où ils

prennent naissance doivent l'être davantage.

La raison qui vient appuyer mon assertion est

que l'on a constaté que les musiciens en général

et les virtuoses du piano et du violon en particu

lier ne sont presque jamais atteints de calvitie.

Certes, bien d'autres raisons concourent à. ren

dre réfractaires à la calvitie les musiciens.

Entre autres raisons, je citerai le goût de ces

artistes pour le port des cheveux longs et rejetés

en arrière sans aucune sorte de raie, les soins

d'extrême propreté dans laquelle ils maintiennent

leur chevelure et l'habitude de rester nu-léle.

-Mais la musique doitaussi manifester son action

par les vibrations innombrables et incessantes

qui viennent frapper leur système nerveux.

J'ai connu de vieux musiciens portant depuis

de longues années la coupe de cheveux à la Brea

sant, reconnue pourtant néfaste à la. chevelure,

qui, pourtant, conservaient la leur intégralement.

Les ondes harmoniques ne sont point quantité

négligeable dans les actions naturelles des élé

ments sur notre vitalité. Certaines forces, telle

que l'électricité, le magnétisme et le dynamisme,

agissent souverainement sur les diverses parties

qui composent notre organisme; le son peut agir

sur la régénération des cheveux et nous per

mettre de les conserver indéfiniment.

Lorsqu'une chute des cheveux se produit chez

un individu paraissant très sain, il est évident

qu'une cause produit ce fait. Nous ignorons sou

vent cette cause, mais nous tentons toujours d'y

apporter un remède.

. N'y auraibil pas, dans ce fait, un simple désé

quilibre des fonctions épidermiques ou du sys‘

tème nerveux ?

L'audition de plusieurs morceaux de musique

ne serait-elle pas suffisante pour rétablir ce déran

gement moléculaire par les vibrations rapides

qui se succèdent dans un même morceau et qui

agissent sur nos sens?

Voilà. des expériences à tenter, des mystères à

éclaircir, une méthode nouvelle a créer pour la
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guérison des maladies capillaires, ou tout au

moins pour nous empêcher de devenir chauves.

En tous cas, la musique charme les serpents,

fait pleurer certains chiens d'attendrxssement, en

fait hurler d'autres d'énervement. La musique

agit sur tous les organismes, elle est générale

ment agréable à l’homme encore davantage a la

femme (remarquons en passant que la femme

conserve les cheveux plus longuement que

l'homme et qu'elle est plus portée au chant ou à

l'audition musicale).

Une chanson nous berce et nous aide à souffrir,

a dit Musset. La musique est donc bienfaisante à

l'organisme humain; elle peut aussi être utile

contre la calvitie. — H. I\IALACARNE (La Toilette,

Marseille, 1'’ avril).

Ronseigngments divers.

M. le docteur Escaussn (Parus) vient de rentrer d'un

voyage à Saint-Pétersbourg, où il avait été appelé pour

l'organisation d'une société qui doit prendre le titre de

Société Psycho-Physique.

Notre collaborateur M. Ihnuors, vient de recevoir

les palmes académiques.‘ Toutes nos félicitations.

Mlle Smnou, fille du célèbre auteur dramatique, est

sur le point d'épouser le Comte ROBERT DE FLERS, cri

tique littéraire.

RÉUNIONS moufmooss ayant lieu, 23, rue Saint—

Merri, Paris. 4' arr. -— Comité d’Inilialion magné

tique, le dernier samedi de chaque mois, à 9 heures du

soir. -— Société magnétique de France, le deuxième

samedi de chaque mois, à 8 heures 1/5.’‘ du soir. -—

Leçons de l’Ecole pratique du Magnétisrm et de Mas

sage. lundi, mercredi, vendredi et samedi de chaque

semaine, a8 heures 1/2 du soir; jeudi et dimanche à

9 heures du matin.

Les Morts.

Mgr. Barbier de Mon tault, prélat romain, auteur de

nombreux ouvrages sur la théologie, graphologue émé

rite et grand partisan du magnétisme, vient de mourir

à Poitiers, à l'âge de 71 ans.

M. Decroix, vétérinaire en chef de l'armée, en retraite,

président de la Société contre l'abus du tabac, vulgari

satenr de l'hypophagie, qui connaissait assez le magné

tisme et l'hypnotisme, est mort subitement le 8 avril.

M. Ch. Fritz, directeur du journal La Vie d'0utre

Tombe, qui parait à Charleroi, est mort le 6 mars, des

suites d'une congestion pulmonaire. Depuis près de

40 ans, M. Fritz était l'un des principaux défenseurs de

la philosophie spirite en Belgique.

M. Pierre- Gae‘tan Leymarie, qui fut longtemps long

temps l'un des chefs des plus considérés du mouvement

spirite, est décédé le 10 avril, à l'âge de 73 ans. Héri

fier de l'autorité d'Allan Kardec, depuis 1870 il était

directeur de la Revue Spirite fondée par le Maitre

en 1858. M. Leymarie jouissait, surtout à l'étranger,

d'une grande influence, et sa mort est une véritable

perte pour la doctrine spirite.

——twaflQ—=«n——

HYGIÈNE. — MÉDECINE USUELLE .

Pour faire un excellent potage

M. Albert, notre correspondant, très connu dans toute

sa région pour ses messages de l’eshtmac, nous com

munique une manière à lui, de faire un potage facile à

digérer.

Mettre tremper dans l'eau (l'eau de source de pré—

férence) un morceau de pain rassis, croûte et mis, quand

il est bien trempé le retirer de l'eau avec la main. le ‘

presser pour en faire sortir l'eau dont il reste imprégné,

puis le faire tomber comme si on l'égrénnitdans un

bouillon qui bout lentement sur un feu très doux enle

battant lentement au fur et à mesure avec une four—

chette comme on bat les œufs pour une omelette.

Le pain ainsi préparé se dèlaye et se mélange inti

mement au bouillon, il ne présente donc pas ces par.

ties moltonnées qui ne peuvent s'éviter même dans une

panade très légère.

On peut aussi compliquer ce potage en y ajoutant

un œuf battu (blanc et jaune), comme pour faire'nno

omelette, on le verse doucement lorsque le premier

potage est bien terminé et. en le battant une autre fois, .,

au fur et à mesure qu'il tombe.

Ce potage se supporte mieux que n’importe quel

autre. On peut ensuite le préparer aux pâtes, quelles '

qu'elles soient. Il faut, de préférence, employer nn‘-.‘

bouillon aux légumes, éviter le potage gras. .

——«€l‘lflëlflbä»—— -'

errer: avsurscnusn A nos recraunÿ" '

 

. - L. A

20 bouteilles Bordeaux vieux rouge ou blanc. pont

envoyées gratuitement à tout abonné acheteur d'une

barrique, ou de deux demi-barriques, lors de l'achatd6

la deuxième demi-barrique.

Ce sacrifice est fait par M. Vincent ARDURÀ, (Viti—

culteur, Chevalier du Mérite Agricole), Domaine de La

Chapelle-Frédt‘gnac,par Blaye (Gironde) pour qusle

consommateur puisse apprécier deux de ses vins on

n'en achetant qu'un, et que. satisfait, renseigné, il con

tinue et lui envoie ses amis. comme le tout ceux de nos

abonnés qui sont devenus ses clients depuis 2 une.

A cette époque de nuisibles falsifications, ces.vina,

expédiés tels qu'ils sont récoltés, sont recommandés aux

consommateurs dont la santé et les besoins réclament

l'usage de purs et bienfaisante bordeaux.

Ces vins sont collés, sontirés et prêts à être mis en

bouteilles.

PRIX DE LA nxnniqun DE‘ 225 urnes, rumen -

DE LOGEMENT s'r ne. PORT, un sans me nnsrnunou

Vins rouges

Récoltes. 1898 97 96 95 u"
Palus Mar aux (Médoc) . . 130 140 150 170 son

Margaux ( Ièdoc sup.) . . . 175 180 190 200 2”

Côtes Frédignac . . . . . 120 130 140 150 lœ

Côtes Chapelle-Frédignac. . 130 140 150 170 200

Vins blancs (très recommandés)

Graves . . . . . 130 140 150 160 200

Graves supérieures . . . . n 160 170 200 250

ACCEPTATION par écrit de ne pas être payé si

l'analyse de ces vins indi unit u‘ils ne routpa:

ABSOLUMENT NATUREL DE ORDEAUX.

Paiement par le facteur à 1 ou 3 mois.

W
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,sous la garantictdea lois de dro t commun. ap liquer

‘ ment du moins, aussi >nliuf‘nisnnlos que possible.

' Phénomènes psychiques. la Société magnétique de

Dans le but de faire une Enquête sur l'npml'hï- l

niu’ Je la uanumgno nniraprise par le Comité d’!

nitlative magnétique, la Iullre suivants, avr-u fnr-_

mulv pour réponse, un norail-ce quo par oui ou

par non, a déjà été adœ~-sée à un uerlnin numbxo

de notabilités médicales, suienlifi‘ques, littéraires,

artistiques, elc.

Sous les auspices du Syndicat de la Pressespiritua

liste de France, de laySoci--té française d’Etude des‘

Phæmomènes psychiques, de la Société magnétique de

Fram—e, de l'École pmtique de Magnétisme et de

Masstzg», du Synuicat des masseurs et maone‘trsez rx,

et de Tnus ceux qui pemen! que le malade do't pouvoir

demander là santé ou‘ guërissvur, médecin ou non, qui

a le plus de chance de l'obtenir.

Un Comih‘» s'est formé au ‘Ou1'nûl du Magne’lismn

dam; le but d'obtenir une loi qui modifierait celle du 30

novembre 1893 sur l'exercice de la nid-du ine, pour par

mollro' la pratique du Massage ai. du Magm‘tiame aux

masseurs et aux magm‘ti«eurn non mf‘d c un à la con

dition que ceux ci soient. sul'fl<alum8nl inatrunts.

Pour-juger du l'oppurhnilé do cette pmpo:ition, le

Comi’é d'lmtiutive maonülguo fait une Fnquêle auurèa

des Médecins, des nulubililès dos Scieuce<. des ArLq,dcs

Leltres. de la Puliiiquæ, du Barreau, etc , pour obtenir

d’eux uno réponse tlla quo>lion suivante: .

- Pensez-vous que les Masse rs 61. les Magnétiseurs

non médecins, main sulflsamment instm ts. puissent,

leur art au traitement du maladies ‘!

Vous clos inuaininenl prié de vou:oir bien lui répon

dre, ne serait-ce que- par oui ou par non.

En altendunl, nous vous nriuns. Monsieur, ddvoùloir

bien agreer, avec nos remaniements anlhipès, ti.uto

notre reconnaissance.

Pour le Comité : Leà‘wcrc‘laire délégué,

H. DUBVIL‘LE.

Les réponses à cotlo Enquête sont, pour le m0‘

Les (“15 ont élé plus libéraux que nous on raym.l

certaines conditions que nous oruÿous indinpvi} a.

hles‘; d'autres on! fait carlaixius restrictions. Avec

193 noms de quelques mlhérenls, dont nous con

nai:—sions les duspusilions à moiré «ùgard, les fit‘

ponses alfin-nuanives nous pu}'metlent de publier la.

liste d'adhésions suivante: '

Adhésions collectives

Le Congrès Spirite et. Spiritualizte international de

1900 (60,000 adhérents), le Syndicat d: la Proæse spiri

tualiate de Pumas, la Sociàçé française d'Etnde des

France. l'lloole pratique de Magnétism- et de Manage,

le äynïicatd s Masseurs et M gnétiseura.

Adhésions individuelles

M ‘M la vomi» (l'Ab0Vil e. an ‘un duputé; le dot‘teur

M Adam; Alhaiza. -'irv=cîem‘ de la R» novation .- Allar,

s'u/uarr»;J. Allil, .mblmi tu; doclmr œnulphi 11:91.

Nico ; Ars-m» Alexandra, houx. de lettres; l‘h. A de

brand, hum. de lellrrs.

Balla, ingénieur,‘ Barlot, directeur de la Revue Cor

 

nu’que: Bandolot. dit. du Spiritualisme modems:

I
\ _ 1

 

docteur Bénard; docteur Berjoau‘, Vinça (Pyr. Or.)

«1. valeur Bertrand Lanzo, Alain :‘rtoc’eur uévalot .Lèon

Bienvenu (Touchatout). -lirt-c.enr du Tmmmarr»; J.

Blanc. tuulicls'o; E. Blemont, homme d" lvtlrçs;

Boivin. hamœnux, av uæ\l ; Bourgoln—Laqran93. une.

mngi mu ; (loueur Boucher. >‘Hiut-‘î'fl'flll ; uacteu_r

souhàb n : Bouvier, (lin cœur de la Paix uwiverxd~'e;

A! t1 u: Boyer. députr! : J. Briuu.publzciutc :Broth à‘ du

Ro}lière. urgem‘eur: G. Buron, adm. de la Soc. Géné

1'd E.

Castel, inspec‘te-ur oénpral des mines, en wtraite :

G. Choigœau. nir. de l’Humamle‘intPqrulr; de Cham

b re. ri r. du t'irgus du la Presse; Pal. Ghumpsaur.

hom. de lettres; docleur Charvillat.Clprmont-Ferrand '.

Chauvin, arIm. gain. du l")d ‘un :”Chessé. auc gouv.

de la Guyane ; Chinchollo, vic-e-présidentdv la Societé

du Gens de Le-‘lres; A. Cim, de la Son. des 94m3 "e

lettre~ ;,Comby. avocat; l'abbé Gonstantin, direc‘eur du

Sauveteur; la comtv d» (.onstanntin, réa. du Congrs‘"

mague'ti ut‘! de 1889;]e vice amiral Êonto;J. Corday,

hem. de vitres; J. Cordie , avocat, ancien député; A.

Goulet, aucun Conxeillrr municipal.

Dalsèmo homme de lPlbes: C. Dv-bans. homme de

leur 5; G.Dolanne. inghzimr. dir. du la Revue scien

tifique et moral» lill .\‘pim'1sm€; "lames o. hommv de

lwM'æ" fiocieur Denouve. dur de la Fronu‘e aérienne;

Lénn "‘0ni5.prûsiden1 du Congrès spirllualixlcde 1900,

Tuurs : Do>beaax. de la Sone'té des G‘gns'dw Lettres;

domrw Dosjav‘din o Régla,dnr. de I‘Exlafrtl» ;Dranaz

art. dexn‘umeur '. Dul ie‘i Consul de Fraïu1HG.de Du

bor. Immn‘w du la tres: Duesb rg. art drama! ;F.-G.

Dumas. pllbl'cïslv : n'ncb ur Dupony. dir. du » (miuvur

.de l'Hugiène publique :1“. Duyrè,nonsgillü' à la Cour

de Cfl8*llli0n ; A Duquet, loi.vto‘rirn mini/‘ire; Duval,

dir. de la Tribunepsycihque: L. Duvanchel. homme

de lettres. \

Doctrur Encausso 'Prpul), dix‘. de l’1m‘tialt’on; A.

Br~ y, homme de lait)‘ 5.

Fabart dh'.du Franc Parleur, Montdidier; Pabius

de Cils pville dit‘. du l'Ét‘h0 au l.\“arrondtssvment;

L. de Fagot, dir. du Progrès spiruc; de faugére,prä>

sidenbdu (Juflgrès de t'Humamte: doutewPoveau de

Connu lles. ‘ '

G lllard. anc2‘vn député ; Gavot. (‘O seiller général.

Orifnnæ-ç Ch. Grandmouqin. homme de lrnrrs; Mme

Luci Grange. dir. de 3 Lumière; Grouard. avocat,

réa. en chef de :aRevu» du T‘I'lbuuflilx. '

Doc'gm H .35, ancien du’pu'é au Rrichstau. Nuncy:

E. limbe, homme de la’h‘ *s ; Harmois. uir.del’—lroçat:

drwwur Hermann: floflmann. <wrr. du Publicaleur

d»s Üflex-dæNard: (‘.lovis flu..uos. député. ‘

lssanchou, dir. de la PlumM lzbre.

Jollnet-Gastrlot. dir de ‘Hupew-Irmt’e; A. Jounet.

i dir. de la Resurrm-hnn ; l'abbe Julio, dir. de l’Llmcelle.

Docteur Lalnnde, l.ynn: d0clour Lnsmlntle, Pan;

Le Leu, hum. du l»‘tlrux; J Lornîrna. hum. de lettres ;

LeFs‘a1d (Vordad), dir dus Trmps mefllrd:s; Levmarie.

dir. de la Rame Spirztv«; "01'lütü‘ Lle'bault. Nancy.

u0r'eur Madout, dm. du JL~ur'nal du Mal do Mer :

P. eLV. M.uyueritto hommnsdelettrcx: G de Massue.

pub! rrsle ; Gaston Mèry, "07MïL’INH?‘ municip> l, dir.

de l'Écho du MerreilIeux; docteur G. de Mossiny l.a

Vacqur-rie (Hé‘i~); doctæm‘ Michaux, Aubervnlhern; E

Michele . homme de hurer; G. Montorgueil, homme

de (cures ; docteur Moulin.

Docteur Pardon. Clermonl I«‘ormnd ; J. P11]et. ing.

drs Arts e Mana)‘. ; nonlvur Po leton, Luzarrhes

(S.-oL0~) ; douleur Portas, Pont-de- onuv |isin (la-ère).

A. de Rochas: Round. réd. auJournal vs Eronom.

Sédir. dir du Voile d'I.vis; docteur Speakman, Pan:

dovt»ur Surv‘nle. Toulouse.

Tergan, Air. de l'In‘v'ho du Mnpnéhsma; Ed. Tbiau

chère, homme (1! loutres: docteur Tripier; docteur

T ussamt. Argent-«ail

Aluin Va'abrégue. pubh’cixlV ; Vandérist, rn"d.en chrf

du |Iv3wlu€r' ne Lw‘g» -, des V rennes hum de lvllN>8;

Varinard. «v.1‘p en ec7‘ m-re- : Enim Vamh82 fmululpur

de la Liyuv nu! de lEnsaigr-n ment; docteur Vmde

vogel. dir.du journal Connais-Toi et réd.au Medect’n:

ç,. V1toux, homme de lettres.

 



  

Les suivants n’ontre'pondu oui que pour‘ le Massage.

L. Cazeneuve. air. du Grand-Hôtel ; M. G. Danville,

homme de le.lrey ; docteur Gelma; doctmr Verrier.

Nota. —- Tous ceux dont‘ les nom: ne sont suinte

d’aucuue indication de heu habitent a Paris. '

 

. zLa Médication Naturelle

OUVRAGE lN1‘läPENS/tBLE v. .

' aux Maludvu et aux I'ornonnon' en bonne santé

un PAGES DE rare. 700 GRAIN/lit!

HAUTES DISTINCTIONS

2 Volumal

Prix :25 francs

756,000 Inurun|p~‘ vnnux A L'i‘llflllll

En vente dans roules le. Librairie.

et chez BILZ éditeur

17, rue d'Hzlulflllh l PAN!

~_ Intel contre m.ndfl paie.

«tr'»{ä. .‘z. . "'>" -v s '« “<*« '
'* ‘'-...

  

GOlIPAGMR GÉNÉRALE llIlS CYCLES

Capital 2 000.000

On les essaye au manège PETIT

23,avenue des Champs—Elysées. — PARIS

' «41? 

A Vendre.

IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE sur la Franc Ma

çonnerie et les Sciences Orculles. composœ

:, d'ouvrages rares, par les auteurs les plus celé

,. bras des X V1116 et XIX’ siècles.

 

S’adress«>rà M. ROSEN, 9, me Cbappe, Paris

(18' arr.l. }

‘ des procès à suivre, à s'adresser‘ en toute confiance il

  

    

PROCÈS. — nncovvnnmnnrs. —

:.(«> mvoncmæ

Les personnes ayant des créances à recouvrer ou

M.BARMOIS, ancien principal clerc d'avouè, 119. bon

levard Voltaire, PARIS, 11' an‘. » ‘fa

TOUTE PERSONNE poursuivie en sur le point de

l'être, a intérêt à le consulter de suite.

Demande d'admission (t l’asst‘stanre judiciaire.

— Lit]'üitädlïÜhk commerciales, Ventes de Pro

priétés, Dicor ces, Prêts hypothécaires. Placa

ments de fonds. -——- On traite par correspondant’. ‘

 

Prime aux abonnéà

  

l

  

Les Fabric.tnlsvfournisseurs des Fco'es des Villes de

Paris. Londre-, etc., vienr entde traiter avec roue pour

oll‘rir à nos lecteurs une superbe Sphère ivrre-tra

d'un mètre «le-circonférence,‘ bien s’; jour des dernières

‘:“n'nlli‘erltäs wl m nn‘a sur un hnnu pied en métal _ _

 
~ ,. _,4.__ 1:=-*'‘

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envms d'argent de

certains pays de l‘Etrangen et même des Colonies sont

souvent très onéreux Pour faciliter les relations avec

ces nys, la direction de la Librairie du Magnétisme

a d aidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers. moyennant une augmentation de 15 0/0, l la c

cumdition towefois qu'il n'y “il dans l'envoi que quel

ues timbres d'une valeur supérieure à nue timbres de

0 centimes, et que la plus mande ‘partie correponde‘ù

nos valeurs de 1;, 2, 3 et 4 centimes. .

 

Les Jeunes Colloctior ours de timbres poste, Gaston

et Hmn’ Duuvu. r: seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Ma'gnéh’rme habitant les colonies et

I'Etrnnger de vouloir bien leur envover des timbres

usés de leur pays et aulres pays circonvoisina Ils

feraient vnlnniiers des échanges avec les petits collec

tiunrœuh- étrangers

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANHS la ligne.

Pour les affaires importantes, on traite à forfait.

Le Journal du Magma‘. me pauèdc la confiance obso

lue de ne lecteur-o. — En conséquence. Il direction n'au

copu que les lnm—rttnnn‘ relative: lux Praticien: et un

produit! qui son! recommandables on une pointe.

  



\  

LA LIBRAIRIE ou MAGNÉT-ISME
23, Rue SaInt-Merrl, IV°. — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l'Occuitisme.deia Timbrologie,étc.

. Accepte en dépot tous les Ouvrages sur ces matières. I

' Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à i’Etranger tous Ouvrages de Librairie

LEMANDER LE CA TALOU’ UE

Portraits, Gravures. Planches d'an atomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas catalogues

TRAITE BXPBRIMCNTAL DE MAGNETISME Iloure

professé à I'EI'0lt) pratique de Muguetrsme et de Ma:

sage, par H. DUHVILLE.

Cet. ouvrage, avec deux sous-titres différents. est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes in-Ui reliés. Prix de chaque volume : 8 tr.

1' Physique magnétique. nver- Portraii.Signature au

tographe le ‘Auteur, Tél.rs de chapitres. Vignettes spé llv

les et. 56 Figure» dans le texte

C'est un véritable traité de physique spéciale, dans la

quelle lauteur demomre que le menu tisme —qui est

toul dilYémnl. de l'hypnoltsme — s'explique parfaite-"mur

or la théorie dynamique‘. et qu'il n'est qu'un mode vi

rntolre de l'éther, c'esI-n-dire une forme du mouvement

Des démonstrations expérimioflilfli..lunni simples qu'in

(éléuieunee démontrent que le‘corpu humain, qui e-t peinneé.

mot des radiations ni se ur0pegeut par ou ulntlons om

me la choleur.la ium évr.l'élrrtririté.et qu'aller ruum| de.

terminer desmodiflcntionmlnnn l‘étatpnvniquee .. ornld nnr

personne quelconque placée dans la epht‘ e d Irui ... lion.

l‘... uur méthode expérimentale a la portée de tout le

uundu, l'auteur étudie comparativement tous les corpn et

agents ne la nature, t‘lFpull l'orgnn une humain le- ani

m l .x et les vég-=taux jusqu'aux minéraux. son. oublier l'ai

ment, le magnétisme ternaire, l'élu-vint». le rhllF.r. la

lumiére, le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs il démontre que le magnétisme. qui il»

trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux,

comm 0 on l'a pensé jusqu) présent. et qu'il eut soumis a

des lois que l'on p'ut ré. uire a des formules précise

AVrc la polarité pour base. le magnétisme, tant discuté

dep il trois siècles. sur! enfin de l'ernptrismé pour entre:

dans le domaine de la science pom'lv

2 Théorie: et Procédés. avec Portrlits.Tétel de cha

vllres, Vipnen«r~| et. Futures dans le texte.

Le premier volume expose la_ pratique des principaux

.\Iaitree del'art magnétique dt‘pull trou nit‘clrm Leur théorie

eniñdèlemeut analysée, ‘cure procédés sont mlnuiieusemen'

décrits. F' de Ion ues citations de champ d'eux sont re

produit".llnns l‘ ntrndut‘liun on a unrudr‘e de. friction,

nttouvh émeut.» Pi. autres procédés de l'antiquité: min ou étu

(lie lev- écrit- des ‘ulæurs (‘lBHSIQUES : Flt'ln. nm unnaçe,

Agrippa. Parm-elm~Vsu llelnmnt, Fludd. Maxwel,_ ewcon

Mesurer. de Puységur, Deleuze. du Potet, Lafontaine.

Le seront] \0flillit‘ «connu la théorie et les recédél de

l'amour, la théorie des cenirn nerveux, avec 9 nombreu

un lluurel ; la façon d‘eiahhr le diagnostic des maladies,

en ii rien demander aux malades; la marche des traite—

ments eI tous les renseignements nécesunires pour ep li

quer ai'ur succès le maIrnétmme au traitement des moindres.

Le Traité expér1me tel de Magnéttsnge du profes

seur Il Durville, écrit dans un style courin.claiv et pur.

foin poétique. qui amuse aulne! qu'il muruit. est l lup0h

ier‘alp loulou le; inlelhuences. l connitue,le menue le

plus l‘lmpl‘, le plus pratique et le plus complet que l'on

suède sur l'ensemble de la doctrine mnpnMique. Il ou.

mdr-qn-puihle a tous ceux qui veulent exercer le m ob

tisme au foyer domestique. comme a ceux qui vs en

exercer la profusion de masseur ou de mené: sur.

LES HALLUCi ‘l‘lONS.—- Étude synthétiquedultfle

physiologique et svchologique de la Veille. du Son—

meil mturel et maguéviqu , de la Médmmnité et du

Magiflmé. par Aune Douar. In—18 de 180 pages. 2 fr.

L'hollucinoiion, a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efforce de lui d:mner un sens précis, et difléc

noclv tous en cas par une C|IlIÎfl<‘ullOn méthodique.

llétmde l'hallucmatlon dans lies monitor-lotions myoso

rielle, ouyuho-u-n-ori‘elle. syi'hi ue. puis I.élépnlhi ue.

normale et etholom ue. in l\'l(‘lüb‘l e et oollectwe. pour ont

le VPI|IQ elf nomnu‘i naturel ou provoqué‘ il traite am

plement la question de la médiumnité et de la meule

Le sujet. iuæul‘flsommflnt traité dans le- ouvrages de

médecine. ont particulièrement intéressant. On y trouve

ben .mup d'oh-ervulonu et d'argument- inédite de le plus

haute importance.

 
HISTOlKB B‘i‘ PHIIUSUFHIL Ul. lhl\bl\s.lrñmb

avec Portraits et hgmes dans le texte u ur.» pro

fessé à l'École pratique de .llugnflrsme e‘! de Ma:

mge, par ‘ROUXEL. 2 vol. in—l8. Prix du volume. 3 fr.

Comprend deux Vo'ümes qui forment dmu par le! Meune

ui. : l. Cire: les Anciens. éludienl unnnliv- ciment les doc

mues-le la magie chez ‘un! iea|wu Ie.u CI\ÎI sé u» t'nnhqmté

rw~st-ul'e du nihyllen. du voyants. rs pl‘ pinèl.rs_ etdoi m»pI«

réa. le-guérnonuimiraculeuse: opéiées dans hs lemplu et

...e: in »rolaues ; l'évolution du mpuétnsme a IIIVEI'I in

siècles en pauanl par la un "2lldne ou moyen-lu. la cahsle

et L. [lilllllllllihl' MrmvHqnn. sans en uceplm le- tremhleure

du Ceven Il, ‘n nurari» du l'usure Plus. la langueur diri

or'cfl’e. jlisqu‘àux orodires accomplis par Clllli‘lll’0 :’ Chez

la .wmlernu a..alysmt Meuuer. lr marqua e Pupégur.

l)rleup, du Point. Lnl‘onlune. etc., j squ'û l'un autisme cou

temporsin. _

Tout ce qui touche a la queutron du magnétisme. depuis

les temps en plus reculés un u'a nos jours : hommes

doctrines, théories. tout est. etun le 8V0‘ une rare él‘llillllOll.

Ces deux volumes -oui illustrés e portraits. figutOl.

viguelreæ. Les portraits des Sibyîles. d'Apollonius «le Thy

aue, Agrippa, Rugt‘l‘ Bacon, I‘nracelne, Van lielmonl.

Kiruher, Gréatrelwe. Cl lioetro, Moutier. Court de (‘nébelin

de Puysé’ur. l'éh-tin, avatar. ileteuze. Hertrnnd. Nuizet,

Ricard, (Ëharpignon.Teete. du Potet. liéhert ide Gerusy),

Lulunlnine Cahnunel. Breld. Charuot. Durmd Ide Gros).

Luys, Allan Ksrdut:. etc., suffiraient, a eux seule. pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'Iluioii'e et Philosophie du Magnétisme laisse ton

ln|n dorr‘Mr-o nllo tout. ne qui a été écrit lui‘ ce luis!

 

PRINCIPES GBIŒRLUX DE SCIENCE PSYCHIQUB

:Iiir Alberi .lormm~ Broch. de 88 pages. Prix : 20 cent.

Contient l'énoncé de- lois et propriétés fondamenlnlu de

le jarre paychiqua. que l'auteur considère comme un agent

physique. (‘et agent en dans tous les étren; a des degrés di

vers, Il est une force universelle que peuvent IOI.IIIG“I‘O,

illl‘l'fll‘ et manier les OH‘GI peu-anis. vin les et lnvuiblee.

Lesphén0méneopuychiquu sontd'ordrenetursl,mentnfluen«

liés ou pouvnntl'élre parue eurnaturel monnaie ou un sur

namret divin. et.vuvnnt l'intention.l't eut psychique peut

être bienf‘lielnt ou nuisible." dépen de noue. 0 notre

IIVOiI‘, de nos aspirations. d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui recunnail Il‘! propriétés. qui eut pour bue le

p)oleriié. d'aprè les travaux dr Reichenbnch. de Roches,

ouille En effet. la polmination pareil expliquer les fait.

ou chiquen d'une manière claire et précise.

äuand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il

mérite. on sera t‘rn pé de l'importance des découvertes

murmétiquea. Le pin oruté expliquerait donc aussi les phé

nomènes e iriteo et occultes.

Cent d'ailleurs la conclusion qui ne dégage de ce re

marqueble travail. A titre de propagande. la brochure est

ex édiée franco aux conditions suivantes . 100 exempl.

r. ; 50 exemp., 4 fr.; 26 ex.. I fr. 60: 10 ex., 1 fr. Sis.

 

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISIŒ. à l'École pra

n‘qu» de lIdt/né'ùnif. et de .m/~v~-aye — Règlement sta

tutaire. Organisation, par H DURVILLE. Slatuls de la

Société magnétique de France et du Syndicat des

Masseurs et Magnétiseurs. in-i8 de 96 pages. .‘i' édi

lion. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet.

Rédige avec le plus urand soin. il constitue le guide in

dispénnahlp des élèves. qui trouvent li tou- les roussi ne

menlr nécessaires. depuir l'insu l'lplihh r l'8‘mle julqu aux

examens. en mmsanI mr le programme détaillé de toutes

les matières enumpnem— dans l°l dilTérentu cours On y

vrvit Jusqu'à la reproduction des: l'i‘plz-mu. des Pm'a- et

(‘e1'trflcalo (‘l-‘livrés aux élévnu Un hisit-rique de l'I-nsei

‘manient du Magnétisme et une spire-lation sur la valeur

Il‘lul“l des Diplômes de 'bcole,en fait un ouWnu° intéres

ssnttouo les partisans du Magnétisme et du Message.



  

La TERRE. Evolution de la Vie à sa Surface. Son

Paseé.snn Présent en »n Aventr.2grns vol. in-fldeäi2-flSî p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végèt si

et du réaneanimal. par EMIANUEL Vsucmtz. Prix 15 (r

Osvr-p d'enseignement pulaire. On y trouve exposés”

et synthétisée tous les r suinte des prodigio-uses décou-i*

vertes scieonflqnen et spintua love de notre époque. :

Dans un suie clair, a la portée de toutes le» intelligen

cor, l'sut r explique la formation du gL-be terrestre. Il a

interrogé abord. résumé ensuite. l'artronomle. la physh

que. la chimie, la géologie. la biologie. l'anthrt pologie et

la sociolmzie. sans oublier le Magnétisme et méme le Spl-,

  

la vie matrrielle et spirituelle a la surface de la terre.

"‘h},i’; C'est un livre des plus intéressants, des plus inatruelill,

' xpour tous ceux qui veulent se lamiliariser sans effort. .

- avec les vérités nrincinnles ‘in monde scientifique. kg‘;

'‘ r.‘

‘ ritisme,pour nous présenter une synthèse de l'évolution d0fl

  

LA PSYCHOLOGIE rxrnnmsnrsnn. - umnmë‘.‘
adressé au Congrès spiritu.liste de Londras en ,umî

1898. par le Saumon ne LA Pnssss amniruat.is‘rl ol':

Plumes. lit-8' de 82 pages. Prix : 30 cent. il‘

A côté de ’l'ancienne px chologœ philosorhico-rellgieuse.i

une branche nouvelle. la ’sycholûgie expérimentale. rit’

naissance il y a 50 ans. et donna des resultats d'une ln-t\

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune ,

preuve maürielle de la survivance de l'âme, tandis que laqi

nouvelle en possède de certaines, d'indiàcutablea, acquises l‘

spontanément ou par voie expérimentale. _ .

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une 4

étude qui paraîtra au-dessus des forces humaines a pius«i

d'un ps cholonue de l'ancienne école; et pourtant, _rten.;‘

n'est p us certain. on l'éiudie dans ses manifestatmnsï

extra-corps elles et l'on acquiert la certitude absolue. non- 3

seulement e son existence. mais aussi de sa survivance '

au-dslà du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'ion;

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avac lut.:,~;

Cet opuscule n'est pas un traité |ui enseigne les moyens‘,

« d'an u6rir cette preuve; c'est un exposé méthodique de;

tous sa faits

ments sans r .p ique et apprendront que d'illustres savants

ont pstiemmenl expérimenté, résolu le rolilème et publié

la huit de leurs travaux -— qui jette un our tout nouveau‘

sur une destinées. en nous indi usnt d'où nous venons, oui;

que aoussommss et ou nous al ons.

. A titre de propagande, cette brochure est aspedi6t

’ »b ; ‘rance, ans candi ions suivantes : 100 axampl.; il fr.;

*" Ion.7fr.;fli.lir.;i0u.tlr. .

—-‘—————
‘

LE MAGNE’I‘ISMB ET LE MASSAGE MENACÉS PAR?

LES Mt.DEUINS. Le Procés Mouron: à Angers. Néces_‘

‘ site d'un muemlmnent àln loi sur l'exercice du la nMde-jv

cine, par H Donvmn . 72 pages lit-i8. Prix : 200ent.

La pratique du massage et du magnétisme est sern«use-:

ment menacée par [me Illétlrät‘ll’ifl des syndicats qui. trsns-.

formant peu a peu la pratique médicale en un vul airr,{v

t i métier, voudraient srvenir, au détriment de la santé; pu-t

bltque. a posséder a monopole exclusif 0 l'art de gué.

rir. Poursuiv‘aui leur œuvre d'industriels sans scrupules,

après avoir vaincu relmutcurs. mtiaseurs, magnétieeun

des campagnes. ils s'aitaqueraient certainement sur prati

  

  

‘1

.—i-‘d‘«

" ' - clans de l'aria.

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une inalulllfllill0 iitiitoi'ilé. ont décidé de poursuivie tous

ceux qui guérissent les malaise sans é'l'O dorlettra en

medrcine. Mais, s'ils poursuivent, certains tribunaux ac

qnitlrntçc'eu la rapt de la Cour d'appel d'Anpvrs, devant

la nelle trois filaires de ce genre onlétè portees.

ela n»- lait pas l'sllsira tira iiiétlecinn,qui en appellent i la

Cout de cassation. .\la.s. sûre d'être rmnlnn. ‘ès. ils parlent

deja de porter la question devant le Parlement. afin d'obte—

. on un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès il Muurnux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en première instance et en a ‘ el.

Après avnirdnuné des vonxi lérations du plus haut inté

' rét sur la pratique du massage et du tiinunétiame, et sur

. les prétent mts tnjustifléns des médecins, l'auteur publie

les débats du procès, analyse la |Jiflld0ll‘iF des avorats,

reproduit le jugement d'm-quitlement du'trihunal correc

ttonnrl et l'un-M de la Cour d'appel. Il y a la des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pus

Iàde sur la mélecine, et des arguments qui prouW‘nt le

bicn-fnn-‘lé des justes rrvvndimuioua des magn#tisema.

Rotin. un lettre de Montrons, un appel aux masseurs-ma

gttëtlsellrs ainsi qu'! |eurn partisans. pour organiser un

e‘lttionuement dans le but d'0bleulr un amant lement a la

Oi -ii les droits de CII«IX-t‘l seraient établis.

On sait que les masseurs et les nm:néieaura guérissent

des maux que les médecins sont inmumsnnts à soulager.

Chenu» malade duit uouvnir se faire latter mmme il veut.

et pour lui conserva ce droit indiscutable, ce |JPtil oti

vm;:e. tiré a un nombre ilmnhlahle d'exmnplnlrea. «loi:

Olrs réusn.lu |us ne iiRlh les plus humides familles Pour

arriver à ce mit, a Librairie du Magnétisme l'envme franco.

aux‘ conditions suivantes : 100 exemlnl. 7 fr. : l0‘exempl.

( ‘r. Il‘: est... 3 fr. 80 ;!0 ex.,1 fr. il}; 5 ex, 75 centimes.

  

 

 

 

  

ttF On sait le uis longtemps déji

  

s chidues. Les incrédules trouveront des argus-â '

  

LA DOCTRINE CATHOLIQUE 8'!‘ LE GORPS PSYGfl1»

QUE, par ALBaB’I‘ JOUNET. Broch. il!‘ 7.2 p. Pris . 20 cent.

Cet puscule peut être envisagé ‘sous deux points de vue

10 csth -liquu orthodoxe ; 2- de recherchr .rientihque. Les

t’ttth0liqucs, in.-trutls, chercheur‘, verront que la orient‘:

n'est pas ennemis de la craie Foi ; et les hommes scientis

les puis, sans prrjugés, pourront constater qu'un hoantm

de foi véritable peut être ouest unindépendlni ans la “tu:

rechetche. aussi bien dans le visible que dans l'invisible.

Le- corps psychique, ou doub e organique, rit countd_ér‘:

par l'auteur, d accord avec certains docteurs de l'Église,

comme une prob bllité pouvant être démontrée ; mais cette

probabilité est telle u »llr équivauts une demonstrattou.

.cs l'aile al'sppul. tr e nombnux, sont passés en revue

d'une l'accu méthodique. il y a des arguments absolument

pèremptuirra. .

La connaissance tend a remplacer la croyance; et avi

d€llilll“l’il tel est bien le_bul d— la Science ‘

Ce etit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre ne

cllthu u tirs et le- décidrrs a entrer resolutneut dans la cote

. sctenitt que. la seule qui puisse m ner l'homme a la con

naissance rationnelle pe ses destines. ,
~+,Ï
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5 arrmcarmn DE L'AIMAN’I‘ au TRAITE! iti‘ mas

MALADIES, avec Bortraits et figures du s le t te, par

le puni‘esseur H. UHVILLIÆ. 7' milieu. lit-l8 de 120 pa

ges. Prix: 20 centimes.

ne toutes les maladies

nerveuses et a |lupart des maladies or uniques: anémie,

. asthme. constipation, crampes, crises e nerl‘a, diabéts.

diarrhée, douleurs, engmgrmentl. lièvre. grstelle, goutte.

hystérie, incontinence, tnsomnlv, jaunisse, maux de tête.

de dents, d'estomac, de reins. migraine, névrslgi-, palpi

‘ tations. paralysies. rhumatisme. sciatique,surdité, Lies.

tremblements. vomissements etc., etc., sont p:rfoxa très

rapidement guéries par l'application des aiman .

Les douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violente

cils gueriuou se fait. HM.II médicaments et sans rien chair

ne!‘ a son rèxinie et a ses habitudes. .

‘ Laction curative des aimmts vltelisés de M Dot-ville

est bien plus grm de que celle des aimants ordinaires.i‘ar

une disposition sprcia e, uis peuvent être portes le our

et. la nuit. sans mienne gène. sans aucuns tous ne. l. lin

menue avantage ii'iii; possèdent sur tous les autres traite—

ments, c'est que ‘on pPIII avec le même Aimant. selon la

nature di‘ la maladie, augmenter ou diminuer i'It'IIVNO

oruaniquv. exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'équilibre

idus Fonce-n qui constitue la santé. _

L'Applicatiun de l'Aimant,ttés arlislemellt éditéŒ.avec

des portraits et fluuws~ est un ouvrage dv Vu‘ artsatiOn

des plus interenw—anih. tant au point de vue phyrlqu ou ‘la

oint ile'vuv physi dug que et thérapeutique. il cuit-HI! un

Illl0l‘lqur de l'application de l'aiment en tiiédemue. nir pots

les temps les plun rmzulès jusqu'a une jours; une étude

sur la physique de l'aimant. ou l'auteur ié\èlé l'existence

d'une l'nrcH inconnue qu'il a découvvrte; une emde plus

remar‘qunhlr encore sur la physiolopie. ou la pt-larlte du

corps humain est démontra ; uni‘ dnacñptloll des pièces

aimantées a employer dans un traitement. et un précis de

théra œullque qui permet u malade de se traiter lui»n.éme

sans le secuurs du mederin. C'est l'application ne. prin

i‘.l|ièlt que l'auteur a vxpoues avec tout de clarté si (la pré—

cision dans sa Physt'gue magnétique‘. ,

Cet ouvrage. Il‘Miilll en I‘ttptgnoi, en italien. en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l'Europe. se rrwu‘nms de particuhèrmuent a l'attention de

vaux q-li soufl’rt-nt; car ils sunt Menu“: de trouver il un

umvnu silnplP. facile et peu coûteux du guérir ou de sou

lager leurs maux.

 

 

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les tualndte«t physiques et moral-s, par l'abbé Juho.

In-l8 de 587 pages, avec 2 portraits et 722 figures cola

riées. R lié. Pris ltlr.

Ce volume. qui a coûté il l'auteur deux ans de recherches

attentes est le cmnplémmt des Prières mereellleusu dont

a derni‘re édition, répandue dans touqlea pays du momie.

est maintenant épmtès~

Lev Sen-eu rua-veilleur sont le asds-mseum de ceux qui

‘veulent taire du l’ihfll à l-urs frères; car. contenant e

secrets des gu riant-u s de tous les pa 'a. ils opèrent de

.cure- mnveilleu es et résument tous en ouvrages anti

ques occultes. qui sont {Di‘fl‘tfll0 introuvables.

Ce livre est demamé même par les prêtres intelli

gants, duhnrd parce qu il est orthodoxe. contenant les

urmulen rituelles cofllitrrées par légllse et approuvée.

par le snuvem‘n i'iutil'e : etmutte narre que ce préeims ra

cueil leur spniend a sauvegarder 6‘: intérêts n-at0rirla de

leurs (nir-usuelle. à si! "tir" tiii6‘l)àt compr~ mire ri aimer

d'wux. «xnértniivtttant atout que par le- vhors tatnp»reites

on atteint plus ‘Il’llflllli‘lll lvx npiriIu-llvsv

il est surtout le livre de chevet de ceux qui aouflrem

, car. avec la lot. il s'est pas une maladie que l'on nepansa

mtéflr, une seule gitane que l’on ne puisse obtenir.

 

  



X”.
.

‘I’HÊORIES ET PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A.

IJURVILLE. ln-l8 de 144 PHKHN. Prix : 1 fr.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont éi«hli

des théories plus ou moins complique» Il» ont cherché

à l'air.- comme ture que le Magnétisme étau! inhérPul a la

nature .iæ-u cornu organisés. tout. le monde |iiiü\’Bl|, en

employant les procédés consacrés par l'usage. le pratiquer

avec lus ou mcilns de lancés. pour guérlr la plupart des

ntala ies.

Jusqu a ces dernière: au de]. les efl‘eis du Magnetlsme

étaient. expliqué}. par la théorie de l'émiuion. Un fluide,

le fluide mugntlt‘que.émsuani de l'organisme, ne contum

niquait du nuun4meur au magn«tmr. Par une cerne de

réaehoun,h délerminait (la: mm] fl allons ougautqun,vt

conséquence «le ces mail ficahons ne manifestait 1 ar l'au: -

linru'iun du malade. mil par sa guerim-n.

Aujourd'hui. la il] crie de l'émission est abandonnée Il

n y i‘! pins de fluide, mais tous Il"! corps Vibrant, et. leur

mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement

du ‘plus l'or: s'impose au plus faible, au malade, de telle

façon qu'une surle d'équilibre tend il se lain- de l‘un à

l'autre. et l'un gagne ce que l'autre pvrd'.

Main. les Théorie: ne ou fi-eni pas. et. tous les auteurs

sont d accord p-‘ur al‘flrmer que ma Pr'ucédee rttiplo_yrn on!

une impunu..ce cunaldé.ablv. Aussi les uns et les autres

recommandent l'emploi du. panel, des applications. des

ilnuusiuonn.des ti‘iclions,eic.; mais aucun d'eux n'explique

la manièue de prou-der.

-M. liurville a voulu parer à cet inconvénient et faire une

methme simple et facile pour maguétiser.dEn urique:

mot-, il lait lhlsturique de (‘Il que prm‘f'dr aux di 'éreutea

époques de l'histoire, expose la technique. et m. titre de la

façon la plus comprrhéusihle le mécaninua de tous les

mouileitmois. Un grand nombre vin il ure! spécinles inter-r

caléeu dans le texte accompagnent a description.

Si ce petit uuvrage ne sulfit pas au praticien qui a be—

soin de counaitre tous les secrets ‘de son nrl. il sul‘fll ù

l’alnat»nr. au paie ou l la mère de famille, qui veut pour

les «moins. prnl. que)‘ la me min-me cumul au fuym do

mesiiqu~ En dehun dela P guigne maunntque du même

aulmnr. c‘Nl h seul ouvrage où le Magnétisme soit PX|iII

qué par la théorie de 'un-lulahnn: c'est le seul dans le—

quel on trouve la dPflchl'liun mH,h «tique de tous lo-n pro

cé-ieu amployvs pour tuaænéliwr. loi mode d'action de tull

cun d'eux. et les dire a cas dans IPsquvlit on les emplo-e.

A ces lIIl‘BB. le peiil nuvrape : Thmrie et ‘Procédés du

Magnéttnme de M. ll.Dnrvll e s'impose l'attention detous.

 

\

ANALOGIES ET DIPPÊRENCES ENTRE LE HA

GNBTISMB ET L'HYPNOTISMB, avec 8 portraits,

ar J.-.\l. Banco. Mèm 1re cuunnt~é par la Sucie’te

agné'tque il" *raucr lu 18 di- 72 pages Prix B‘ cent.

Qu'en-ce que le Magm-Msmu, qu'est-te que l Hypt otismel

I-ce une seul ai même chose. sont-c deux urtlr0‘u du

nome-‘es «tifl'errnts? l)opui- que les maguéu-mru un!

.... de :‘uuslé‘ pur les l’lyn0llsflul‘s, il n‘ a qu les Huîtres

de l'art ien savent quelque ch0ue uur le plus grand

n0mhm neu»cuns et. du uta.snls qul observent la

mode screm_,: tu; pour le pis un comme pour li- badaud

des urm*des nid. qui suive: t n moutons del'anume une

savoir pourquoi: même pour N-‘Iucuup de gens du monde.

le Maguéti me est moi! et I'Hypn vhslllP seul suhmsta.

C'en une evwu. prol inde ; te “Illilëll3mfl, tués ancien

n'a jauni: cessedexislev, et l'llypn0insnw n'est qn‘m

etil‘ani.l.e premier est lepvre de celui-ci, et les deux ement

côte 8 côte; h us ili- v1 en! en mauvaise intelligence; le

fils, '|UI est l’on lwin il'av- ir le.‘ qualttes ilu père, en mau

vous qu'il est. cherche a cacher si] tan-mité.

Le‘ tigrpuutiseura. -l avec -<ux la que mode partie des

savants. ont jeté la c0Musinu le plus uèpl ruhle sur la

uesüno~ Si les une un! afflrmé que le Magnétisme ancien

cul. iuvenu l'llypnutisme nouveau,-l'aulre: soutiennent que

le pronrev n'a Jamais‘ rien velu et que le -ecund mæn.e

seul la confiance du public. D'autres enfin, et. c'est le plus

grand nombre, même parmi es praticien ,conunuen. à

admettre et a pntiquer e Magnétisme comme on le faisait

il y a cinquante ans; mais il: lui donnent. le nom 1lllyp

nolisme. lus ‘nouveau et minuit l la mule. Enfin, la ques

tion est si embrouillé» que le plus fort finit. parfois par ne

plus rien y comptemlre. _

C'est pour resoudre cette impovtanle question que la

Société llaonrtique du France l'a ru se au concours. lies

nu‘muiren lui _unt éi remi , et celui qui fait objet de ce

travail a obtenu te Premier prix.

La vuul‘union n'evu pan pousible; il y a. deux ordres du

heu-mœurs : le flagnett‘ame d'une part. ‘Hg/immune ‘lr

‘autre. On observe c.—rtaines Inulouies entre eux. mais en

cons davantage de «littéreucen. Ces A naluflies et ces Infid

r-- non exposés avec la metnude Il g.tlus rigoureuse, “null

trent qu'il/coi. Impossible de les con undre ensemble nous

une tu me dénomination.

I.eu,Anal::gipl et Dzlfinrenciil entre le Magnétism9 et

[' ypnott‘nle constituent l'onvrn’ge le plus intéressant. qui

 
_——.——-—
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sa soit jamais adressé aux partisans d'une docinur acidu

Ilfiqlli‘, car il doit. meure ha 0 une déplorable l1ér8u1e I016!)

lifique. .

OUVRAGES PABUS ou ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue
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DE Ëczonnazow. —— Les Femmes et la Vie, t. 1, Ex

sais de fumim’sm6 sparitualnme spifl'luah’ste, 5 fr. 50.

— l. 2. Féminisme‘ et Spirituuhnne. . . . . 8 50

Dccnuspa. — L'Eternel féminin et le Mficanmue

de l'Amour. . . lf

U. li‘umnmou. — L'Incormu et tu: problèmes psgô

Lhwnwx~.....~........3f

FLbUNNOY. — Des 'nd»s à la Planète de Murs.

Étude sur un cas de snmuaiubulisme avec glossolulte,

avec M fig. dans le texte. . . . . . . . 8 fr.

Gmvnsn. -— La (11 tture et la taille des arbres frui

trrs. Guide pratique a l'usage des nmuleun«t si «les pe

ti s pro rièiuires, orné de figures explicdives et pré

cédé de :1 Théorie dè l’Action du Magnétisme humain

sur les végétanæ . . . . . . . . l Ir. 50

Joi,uver ibis-rami‘ — Les Sr-iences maudites, uvec

183 illustrations, aquarelles 0. dessins. . . 5 (1'.

D’ J. KE‘RNER. — La voyante de Préuorsl. Traduc—

. . .

tion par e D' Dusari. . . , . . . . . . 4 fr.

H. l.xcnmx. —— Mes Expériences avec les Esprits,

avec il ortraits. . . . . . . 3 fr.

D? li’. JARNIN — L’Hynualisme théorique et pra

tique, Comprenant les l'ru0‘déu d'ltypuoiisation. 4 fr.

MAX |HËON _— La Doctrine spirite et l'œuvre d'it

lan Kindec. Étude criluqu- du spiritisme. . 50çent.

PÉLADAN. -— Le Livre du sceptre . . 7 [r 50

Di En. HAB\UD. — Anatomie etvméntat‘re du corps

humain, avec 60 fig. dans le exie et 4 planches cul-i

ri as at’ nil|elmléc«>u 6:! HI super usés. Cartonné. 5 fr.

Rosas Dumuun. — nyugr au uysdnldées. 3 fr.

(Il. ne SAINT-MARTIN. — Tableau natunl des Ra -

porh existant en re Di- u, l'Homme et l‘Univers. 6 r

STAINTHN Mosan (Oxusl. —- Enseaguements sgiri

tualistes. traduit de l'Ang ais. . . . . . . l’r.

D‘ J. VINUEVOGEL. — Suvgvstion, Hypnotisme, Re

ligions filaments-le la solwion de la Question sociale. 6 li‘.

— 'l‘ii ogie médicale.

1" partie. — Histm‘:e de la médecine. .. . . 3 fr.

2* parLie.-—- La Matière méazcate définie, en vers et

en prose. . . . . . 3 fr.‘V1L‘TTER Jncnvxcx.‘—I L'es‘Questious‘ms plus me

rafianbs ale 1'HumaniM.Hi8tu re de I'Espr 1. Rapport

entre les Esprits libres et l 3 Espnils incarnés 2 vol.

A. \V1cuxnn. — La Roule de la Pensée. ou l'art de

concilier la raison avec la nature des laits. . 1) fr.

/

OUVRAGES DE PBOPQGANDE

à 20 centimes

ÀN‘l‘0NIO un NOCIRA- -— Anarchie et Spirttualtrme.

1lu Bszonmzow (Mme). — La Femme dans l'liiduçatton.

Fflmmnnm epiritualiSlé. V

DAM/A110. - l. L'AI‘! medicul. —- Il. Note sur t8Mai

nameni et la Pr-ati tu de la médecin un Chine. par un

[rrrnn cumuls. — Il. [sxtrat‘t de la Cwrnpundçncc

Congrès du libre exercice de la médecine”. — lV. Artrclu

10 journal“: (même sujet).

H. Dunvlnu. — Le Libre exercice de la Médecine rée

elamd par la médecine. 2 broch. .

- Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligne et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse, ar

gùmentn en faveur du libre exercice de la médecine

—- Compte-rendu des Travaux du Congre: «libre exor

ciee de la médecine). Discours. discussions. repense aux

questions du programme, vœux et résolutions

- A :pliraunn de (‘Aimant au traitement des mala

-I.IGI, édition, avec I’Ollrllls, Figures el Vlgnflltt'B.

Idem. 1rli'ii'tmn ellvlrnule.av-cfllx.. par sa li. Garda.

— Idem. Traduction allemande, avec l‘lg., par von

Parmi". _ _

4 Idem. Traduction italienne. avec flg., par Pans.

.. Le Massage et le Magndlismemenacçs par les médecins.

Le procès Mouron: l Anse”.

. tu



XIA

—_————

Fume os CIIANPVlLLI. — l. La Çmrte de tuer.‘ la Li

ber-te de‘ uérr‘r. — Il. Le-Magnettsme et l'Alcnolfeme.

— La îrnnemieet‘on de Pensée.

—Lo Scienoe peyehique.d'epr. l'œuvrsde Mlfllmontn.t fig.

‘Ÿ‘. H.-R. HAWIIS. - Les Tendances du Spiritualùme mo

5,‘ dents. '

j‘ A..Ionls‘r. -- Principes pénlrauz de Science psy

; chique

— La. Doctrine catholique et le Corps psychique.

Msssmv (D! G. de).— Thèse sur le Libre eæereiee de la

deeine. soutenue en fsveur ne lhumsx.lté souffrante.

‘ APUS. — L'Oeeultieme.

—- Le Spiritisme. _

Rooxsn. — La Liberté de la médecine. 2 broch. -— ‘f. Le

Prnti un médicale che! les enc.ens.—-ll.id.. che: les modem.

— ?héorie et Pratique du Spiritisme -— Consolation A

Sophie. l.'ome humaine. Démonstration rationnelle et expé

rimentale de son existence. de son immortalité et de la rée

lit6 "leu- communinstinns entre les vivsnte et le-- n'Înfll..

SanllnLsn.ä— Rapport Jar‘! au Congrès du Maynéti

usure en 190 . 1,

si 30 cent.lmes ‘54’?

CRISNAIS. — Le Trewr du Foyer. Poisons et Contre

poisons. Recettes. Conseils, etc...

H. Dvnvtu.s. — Le Massage et le Mugnt‘tieme sous

l'empire de la loi du 80 novembre1892 sur lexercice de le

' 1';{Îfl)fllédeclns. _ _

— Le Magnétisme eohezddrd comme Agent lumineux.

avec 18 il ures. , .

— Le agndtieme des Animaux. Zoothéreple. Polarité.

—- Loin physiques du, ‘Inpmvtieme, Polori“ humaine. Tra

uct‘ion eupe note. pst Bd 8. Garde.

—- Proced e mdÿnett‘qeæes de l'auteur. Traduction cope

goule. ;.sr l-ld B. (inlfl'la.

_ Ma... 1‘. mtuctutu sultan... sur l‘. amer.

Lnun Gentes. — flûuruel du Soi-(trame.

Danonsopls. — Guerieon immédiate de la Peste, de

toutes h-r« Matures infectieuses et autrenMalsdies signés

et chroniques

LaGraphologiepolwToru.—Exposédesprincipaux signes

permettant très tecxlemeut deunnnaitrelen qushtes ou le. de.

fente .tunutres psrl'exsmen de leur écriture. etc.. avec fig

L.Gusunu.—La Terre. Évolution de la Vie e sa surface.

son passé; son présent. etc.. par Em. Vnucusz tcom pte-rend.

LsnsL. - Essai d'Initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur äe T mûres-mu".

MoUnoux. -— Le Ma netisanc~et la Justice_/imnçar'ee cle

._canr les Limite de l‘ Iomme. Mon Procès.

Peux. — La medecine qui‘ tue l Le Magnetr‘eme guigne

rit.Le Rêve sales Faits magnétiques expliqués.l{nmo Duplex

la Psychologie au: érimentale. Manifeste adressé au

‘ Congrès Spiritusliste c e Lomlres. par le Syndicat de la

/ Pneu Spirituolùte vie France.

Dr Ttuputu. — Wédeet‘ne et Médecine.

Cris ouvrière au XIX' siècle.

P. Tunnu.-Lee Secrets du Bracannage dévoilée et expli

quis.

  

Un coin de le

à 60 centimes

J. M. Bsnco.——Analwies et Dz‘(Ie’reneee entre le Magni

tleme et l’Hqpnotîeme. avec 8 portraits.

M. DsonssPs. — Recherches sur les Conditions d'ex

périmentation personnelle en Phgem-peyehnlogie.

H. ItusvtLLI—L'Eneeignementdu Magnétisme: I’ « Eeole

prou‘ né de Magnétisme et a’: Manque». Règlements

stotu lres.Progrsmme des Études et Renseignements di

vers. .-À_~»

L. Gemma—Respect à la Loi. L'Expulsion desJ6-uites

Revu. — Lettre ou D! 1. Du l‘9 eut- la Vie _/uture, au

point de vue biologi ne. Comp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90-9 . Rêves et Apparitions.

a‘ 1 franc.

Cousins lMme). —A la Recherche du l't‘ai. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H Dusvlu.s. - Théorie et Procédé: du Magnétisme.

svec 8 Portraits et 39 Figures dans le texte. .\_

DrFovuu ne Coususu.ss.- LeMagnétieme devant lal.ot.

Mémæ_]te tu en Congrès de 1889. avec un P0sbscriptum ajouté

en 1 .

  

à 2 francs

I Alban Dnnrr. — Les Hallucinations. Étude synthétique

‘ des etsts physi0'0 iquos _«le la Veille, du S"mmeil naturel

} et m|gnétlqus. de a Médiumnité et du Magisme.

à 3 tram-n ‘.

‘ H Dusvxu_s. — Traité u:perimental de Magnétisme.

Cours professé e I’Eeou pratique de Magnétisme et de

Manage  
Ph_vui ne magnétique. — Deux volumes reliée. evec

Pollrltl.. ugneture wxopnphe de l'Auteur et 56 Figures dans

le tun

'I‘tst°rlee et Procédés — Un volume relié,

Pofluits,Tfies de chapitres, Vignettes et Figures.

IV60

  

  

noinmu‘rs

En photogravure si 30 centime.

Aontppe. Asnsxor. Au.en KARDIC, APoLoruus os Tuuxl.

Bswrnssn. Hum. Bus. CAGLIOSI‘BO. CAHAONI‘I‘. Cunnco‘r

Cnnrtoson,W.Caoons. G.Dsusns. DsLsuu. Lsos Durs.

DntuNn«ns onosy. Dunv1u.s h. Fenws os CHAMPVIU—I,

Gssnsexse. VAN HILMON‘r. limons. l'abbé Jouo. Lues

ntns,Lavnss. Lrssswu Love. Mssusn. lionsoux.Peens,

Pneclnss. Pars‘rm. ou o‘rrr. le marquis de Poumons,

RIOARD, A ns Recrue. Bouse Bacon, Swensnnoso. Tssrl.

4 Photographies et Pnotutyplen t ‘l franc

' ALLA‘! Kmnsc, C;mumsT. J -M.Uomvins, Usmznzz,

H Dunvru.n, l.‘. FLAMHARION. Lotus (“un-m, Vue nu.

Mnm ce Zut)sVll Jmue. l.mouruss. os Puvsflmun. R1»

cens.Rounn,Sxnvmærs Le 'Iombeaub‘AnLel K.umsc.

# fisc‘;

Nota. — Les Ouvrages de propsgsnde, Portrsits et

Photopn hies sont vendus aveciee rédiertlons minutes :

Par ermplsirss, assortis ou son, 50 0/0 de remise.

 

100 — — — 40 010 -—

50 — — -— 38 0/0 —

25 - — —- 23 0/0 —- l

A titre de Prime de Remboursement, les _Ou1vrsges de

propagande. Portrliln, Photographies. _sinsi que les sl- '.

m-swviœliou du prolmeur H. DurVllle. sont donnés

en: «Donnés du Jons‘msl du Maqndtienn. u-qu' concur

rence d" montant de t'ehonoe. t; e‘eN-e n Il) fl‘lucl.

Cette prime est remise en hnreeu du. Journal en >lle est

expédiée franco O ceux qui, en s‘ hcvuu.°flofl en se réabon—

nsnt. e notent 1 fr 50 en prix de l’sbunnemell snnttfl. soit

H fr. 0.
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MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VlBMTOIRE ÉLECTRO-ÏMGNÈ‘I’IQUE

D'après la méthode du docteur Iodlto

Par le Professeur H. DURVU.LB et le! Élèves

28, Rue Saint—Merrl,- KV‘, Paris

0

CLINIQUE

de l'École pratique de Magnétisme et de Message,

le Jeudi et le Dimunrhe. à 9 heures du matl'n.

Les autres,zoure.ù 5 heures du enfr.eéoncee à prix réduit

ENSEIGNEMENT A DiHIICILE

M.DURVII.I.E reçoit le;eudiet le dimanche de .‘I d u le.

— les autres jaune. de I heure à l hem-se.
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. Du D’ LALANDE

Société de Biologie de Paris (mars 1898
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MM. les Docteurs

Pour tous renseign entente, écrire

I)‘ LALAl\DE.-—1 1 , ruse Tronchet, Lyou
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d'autres uns simx'anres, la sensation de brûlures sur les az;nmacs

délicats et accclèrc la digestion Succèdanè de l‘lluua de Foie de Même.

Consulter le médoc

  

~// i’
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\nx rhumatisme. les langues morales. mtellectuelles et physxques, e:c

  

dirai etlaEeuläleun en sans: Grande PllÀlllflläll: NOBMÀLE de la‘
65. Rue Montmartre —— P ROUE, pharmacien de 1‘r classe

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES '

Sa mm» un con!rehcuns Exiger rhmuznr m: cumule 01-oonlrc
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La composition de ce tonique undeque les >
‘w

maux qu'il guénra Il (au! l'employer dansl'anémne. l'épuisement, la convalescence de '

toutes les. fièvres. ‘le diabète. la goutte le

‘l’ D'un degré alcoolique lrès faible Il ne produn: pas. comme beaucoup

QUINIUM

IOh’z. 'HNIIH

11"“ ""‘ » "J:M“‘

’ PRIX EÆ_}Ë‘R_IÀNCË5ÏIÉHÇS
J“ ‘1

WQ'W

  

  
t "

\.’.\, \. >_/V\.»

flÙ.uuÙmMflfi.m _

‘ ,' ,;"."YfimW-v—w

. 1 , '« RECONSTITUANT ÉNERGIQUE

/ k

‘
,

et le plus efficace des vins stimulants
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EAU ne TABLE

5UPÊBlRURE

Pth.ümpide

tflh{rüchr "

Ê .

800000900009000005’000Œ000‘N’00 '

g Penduets du P111 elulrmhe (Fez/le) de Joseph MACKË

Traitement des llllectieus des Voies Respiratoires, par :

N- i. zsssur*: na_nAcx «Essence purev. B_n Inhalation. conlm lue nul-dieu

du la xprue,anglnra, croup et aalhmu,en (rmliom: contre les accès de goutte.

en (umlgation ; contre les rhume: de cnrvun (corym).... Le flacon 3 50

Inhmateur apeûn-L. .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15 n

N' ! cELLuL(s DE MACK (a l'Ensenqc_purfl : contre bronchilea chrnmqm,

cularrlms miniers. restes de plcurusw. toux ID\’élél‘évä.ffl pc et .

. influunza.. . . . . .. .. ~, . . . c mon 250

N° 3 smoP PEOTORAL Dl MAcK(a "Essence de Pm)conlro loux,bnmchild

' 0l. <pôumlumcnl contre la Co(luulllche . . . . . . . . . . . .. . .. l. flacon 3

)«- L PAT: Psc‘rol‘ALe DE MAOK{a l'Eucncc de Fin) contre enroflcwmfl!

exlmclmns de ‘€011, toux et hrouclu es ..... ......... . La boit; ‘I 50

', 3. Traitement des Rhumatismes chroniques, a. la Goutte et Selaflque par : 8

o

‘ N‘ 5 DA‘N ANTIRHUMATIBMAL DE MAOK (Extrait IÏlonPin) c‘on_l'rÊ

» v N‘ 0 SOLUT|ON DE "A0! (3 [Essence de Pin) pour fricllons mmru dnnlvnrs

. ‘ de mule nature et pour vaporiaalinns antiseptiques . Le flucon 2 50 8

0 ’ —oÇ—o—

“ Dipôr Gùlimu~ Ph“ I. ‘l‘nlflm0l. Suce‘ deM. 7‘ALLON.49.I"MIM'AMM_ Paris.

Envoi sur demande fwnr u de 'a B: ochur» un) 't‘~vflve. ‘

80000000000000000000000”00000000000000

oôoooooooo

rhumatnsmva vhrnnmuus. goutte et sciul'umt‘. m:0n

  
000000000000000

 

  

DAN! LI

dcl'Ellomlo, :‘lntnfln

  

Akultam, Bucarbêmalée. son ne

AUTOR|SËE PAR k‘
' ne la nypwl du D‘ C‘. PA

“ """.".“.‘1 "“" à smoufim a.- abusant

DIPO‘I‘I a meus e [mail .1. Pnovlnau .: a .‘t’m

I.oemnudh

ENFANT“

 

souvenmïïË

numnu‘r on uu.mm

o\ du l “un” bmnln.

3
:Z

4

 

l

.1 mm Gnnlh Anal...

Gant“. Rhnmthmu.

u le. Idnfll

«Inc .1100 lent. pu. h:

U. I I n

Û’Ilwd -hllwæ u un l'hla “nul! anflbp :0 0

u fumure. ‘a SOURCE PIEIIIIE. Il. ru 0mm l‘:n. v

t.‘\ “Cnorx4Muuwul \ ‘Q

Cocu ù à‘llno âl’tlnæln Il 0! Il” (ta-bon. l! Causa 00|wldfla 21n t (Lulu le I

îllaiüoufll (ail. )Iuumuflp«m

0868 pont Pru‘1n : 109. Rue Lafayoflo.

A‘ÀA‘A.‘\‘QAAÀAAAAAAQAâ‘A



;.\‘,’:"

  

'/ r . 10 "muni; pral.quct,

36 —

: .2 se. .
%:r La collation complète rit. insc‘nèo dans 0 volumes du Journal cäu

l t’ l‘.

.\‘.Vt' .- j"è
 

mnuo*ruttnus ou IIA6NÉ‘I’ISIÙE

Les _ouvrug s anciens ne se trumnt que dans l"! grandes blhllnth&quu,

et les nouveaux sont trop wnmtuvux pour que tous roux qui s'untflrettental

progrès mcuetlrn—splritualish- ruis-t’ntuln procurer. Sauf u» lquvs rares

exceptions. les bibliothèques nnllliquvs n:- ronsrn eut pas le tu t à domicile;

elles n»‘ cnntifllfit’lll guère que de l'histoire vt de la Illb'ralure; elles n'ont

pas d'ouvrages ‘aurions, et lesonuvmnx ne sont classes et mis il la disposition

du public que longtemps après leur ‘publication.

C’est pour combler cette lucuu» que M. Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en 1880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque

du Munétume, à l'instar de la lîil‘cumlmq Lthrury rie Londres pour la

littérltfltfl. mu blbllolhèqtle rlurulztntn ronrerunnt rurlnslvoMrnt Ivs ouvrnul

‘de Magnétisme, «l‘Hypuotisme. de Spiritisme, d Occultisme et autres Sci' aces

qui s rattachent.

La tiotkèquo du Itaqnétùmé, qui devient nlo plus un plus rons‘dé—

table, se compose aujourd'hui : l° ne plus cl» 6 000 volumes sur le Max. 5.

tismr et sur tnutes les branrlus du savoir humain qui s'y ruttxtrhrnl: !' de «a

collection romplèt de presque tous les‘ jou naux du momie qui ont paru sur

ces qttv‘ottons; 8° de plus de 600,000 gnvum~a, portrn‘lt, aulngrunhes,

médullleu,aflltles lrjouln -ur, notrs surlvs homm«setlrtrhos .«ouohjvuillrpn

chu’: tnttthodiquenwnt, et mustituant un verlînltlrMuxdr du Muguéttsmo.

Pour favoriser l‘étnn‘le du Magnéclsm«. tous lu: documents de cette volu

minou“ tollrction sont rommuniqtws sur pl re.1ux luté.essés, et tous le’

voluum l0llt matin au publit‘ aux rendlllon‘kuit‘nnles :

  
Abonlumtnld'gëuno.‘ .~...........,. 25l’r »

_- mu... . . 13

troi-mais.......... f7 :

un mois. . . . 2 50

porjour .. ...... ... u 10

Pour tou-Profnuuu et les Bières ils l’Ecole pratique de

Mugndh’uflte “de Massage, t'obuunornent annuel ont réduit l

10 ' Il'l'ic

Tous les volumes sont remis contre n’mllsst‘.nivñt nu ï‘xpmtirÿ 8|. g..œ,

dans toptr lEurope, aux frais du drstimluirr. i.n Rib'un6équœ du

Iunnétum o-ttt ouwl-te le Midi et li- «limum-he,«le9 lwuwr a Mi ; lcsautru

joln.do l hltm l 5 heures. (il n’y a pu de catalogue imprimé.

_+

U’BSCONSEILS r'.kt.A.Tl

' A la portée de tout le mon 0

POUR LE TRAITEMENT DE TOUTES LES MALADIES

. "l'

Les Gnnreilt imitiqlæ: sont le dsum! des (‘oul‘k dé Pathologie et

1‘lttrupeuluque |IIOG'HËS à l'lit'a/e pmlnquc de .lIaunéhtmt et de

Manage. par H Inmv':u.i lit‘lll:cs dans un ‘uÿrle simple et concis qui

la met a la purin-c ct» toutes les iutdugeum. mot‘ les exrnmh-s de tournons

montrant la sintolictté et lu rnlcurde la méthwlr, ces Canut“: pr lnlr‘ lent

au père et in la Mère de famille. uimi qu'il l'amateur. d'appliquer le

M.ugnrtismé et le Massage in:tgnelique avec surrès,au 50tllngumrilt et il la

guérison ales diverses maladies dont leur! ennuis, hors parents. leurs

amis pruwut eue all’rctès. (l'ont tu .n com rendre le mode d'application.

con; qui ne connaissent pas le M-unètlsme devront lire lrs ‘lltrone et

Proçedes magnétique: de l'Auteur. ouvrage de propagande illustré de

8 Partrulttqt39flxnnt. l'rix: 1 franc.)

Les Cornette pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants:

Abch,Accouchlnnl et ses suites, Acné, Age critique. A lbummurie.

Anmurose, Amluorrhée. Amygdaltle, Annwrqae, Angruos,‘llugml du

pottrmc. Anémie, Anion’e cér‘lfl’nte, Anlh «1:. A opœ.nc erre’brute.

Artltnte, Art/mie [ongwn~m Am‘te. Asthme. lux-e locomolrœe.

Aunrtemfltl :puntmte, emmena de cœur. Bleu/“truie. Bromhtlc,

Brancltontc, lImnclto-puumnu, Brûlures. — (.nlalrpxtr. Gütdn‘ltc

pulmonaire. uérle‘al, CuulteMr, Ce‘pltululgie, Chtorou. Glmroi‘dde,

Chute de: Cheveux. Clou. Congestion cerdbruto, (.‘oujonolwilo.

Conlnswus, Conlipotion. honvulsious un" tu enfants, linqltelut‘llt,

Coupures, Goammu. Crentpu, Uruillpu dnlomnc.u (.‘ram, e il’û‘x

écrivain; ai du pmnt'ster, Grue; ne nerfs, Group. Cysntr -— Dents

de Saint-Guy. Inrlrn. Défnstloncr. l)élwc. 0u‘lm’tnn lumens,

Diabètn_Umrrhn. Düuùtlt‘omt'eslomae. Duableconrcicuor. Dyunreric,

Dy.rménorrhee, I’yopepsre, « E'elumptœ, Eczéma, Evnphytènv.

Encéphdltta algue‘. Bnccpttulitr chronique. luge-m. Elrottemonl,

Eulénlr. Entorse, Ef‘ystuèle, Ept‘wpue. Exqmnoume, Euuu/flemrm,

En“ Iœl‘llv‘4~t. Elourduuwmlr. -— Fausse—couche. Fume l"rbrumt'S.

Fièvre: éruptives, Fièvre: ccrrl>role. Ilmqulune. lypltoide, pu rpéra:e,

Fleur: blanche. Flurmn de poitrine. Fait . Furonck~s. -— Grl.îll'fll[[tl,

Gmtrtte, Gastro-enltrt‘le, 0lnu-one. ÜO‘II(, Goutte. Goutte .VY’tune.

Grippe, Grossesse. Hullucmulrmu, Hflmpluqi: Humorrhhlet,

Bu‘pet,ll ‘arthrose, Il rir0t‘èle. Hydrocéphalie, Hudmpmr, Hydro

tltnru:, qpncondrtr, ysNn‘c~ - lucnntmeucr d'arme. luflneœo.

 

IclOre,M-otw. Immlité, Impulsn’nnx. Iluomm'e, ‘TIIIS.y—JŒlfilttL-‘- '

Kdrarile.— Lml rrpn nia, Lnryngue. L’Murone. Lcurofrhw. l.umhugco~

— Mil de té". de pou‘g . de de ‘t:. .lluladte de Bngkt. Menu“

Il uériquz,Méloucolic, eumgile.M‘uopame. .Vonav’rqgw, M (me,

Arrorrogxr, Meurlnssur‘es. lyre 1m. .l1ytlite. Nr hv'ik, nier”

:ùme‘,'Nrurnxlltdmr. Nfliflllqir.dmple. À'éwulqtr {une r. Nétn‘ost‘. ——

Obênlé,Ubuuion, Odmtlolpie. (Blâme. Ophlalmîr _0purmr»n. 0M "‘tr

Où“. Diarrhée, O’rnrile. — I’tilu contours. Palpiloüonl de aux,

Pa vans, Paruuyne souple. Purulysr‘c luciole, Pnropl(pu, PH ,

Psntpltigut. l"cntanile. Marqueur. Puébuo. Phlmu rolmoMlrÿ.

Platine luryrwee, I’laws. Pleurexir, P‘l‘lfl'0-p'ltlllfllfl'll? ‘œurmfyme,

Pneumo» e. l'rostnltle. l'runon. I‘\Ll" a’.m. - Ilnchit une. Minute.

fît/our d'âge. Hlmmomme, Rhume. liou‘olu', Rougeole. Mubéole -—

Sarmmes. Scav‘lutme. Solo'igur. Scov‘noxe. Snmntlwbulttflle rpñulttntl,

Spdsmh Su meumm de règle: .\‘nrd«té, SW‘lÏI-Mltl lé. Syncoo . —

‘l'aune. Tir ' Oll0urflt‘t. 1‘0rhculù. Trrtnhlcnttnl, Tumauu. Tummn

Neucltm.- "lot" 1. Uwere uonquru1. Urr‘lhnlr llrt.cum: Ht/1mtlr,

I'xtr ce- I'arœè t, Vrl"œncIlt, l’ ri le , l'erlvqc. Vwnk~mmeum,

Vomu meut: incovrcihlu Je la qrnssc u. Zona.

L‘u' «usrtlpral que, dansnn N'du10uruuldu;(Meyuét-‘rme 5làçnt.

| , 1.

ni. . . . 6 fr.

50 _\ _ 10 fr.

(Klaynélunz. Prix des 6 volumes............................15
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| l|pofl&e mon“ 1 ...Alutos. au la limon“ vltallm lu mfrwur Il. 'Ultlll.“

Les aimants vltalish gurriss nlunwul guru tmrmla mul.ullu. L'humain

aventure qui s possèdent sur tout les autos mana d tmilrm et. t'en! que

l'on [lu-ut. swull la mtuw il!‘ la tualavlk accumuler ou iflnuuurr l'artmlé

urgaonqw rt rétuhllr ainsi l'l‘qullibl‘r tirs tenu qui cuustltm lu nuit [au

douluur vivez rem-ut .lll hontoequflqoetlnshutx It'll'1’flldt‘flrlfltfltlfll in

flamme et la xurrison à‘ fait 1 us rumlilL-n un régime t-l m tmbltu.lu

l.rllrr’ttl[lldrs' génentllsc dans le traitemvnt ulr'l «Ilversu unhulld et ..lu

_ Ihl’tlfllllèmmfltt dans les ennemi-un. où la médivuuœnts tout uunveuhh

mal. même en guérissent. Ces aimants murmurant plusieurs culägodu l

Lames mu 1nétltjtæs

lut nombre de t. elle: s'emploient dans les ou suivant: :

Le u‘ l : Contre la crampe du èrriv.iin.l et dieu ni; istu. lu alectlfl

des bras. du '-n du jamlwl. des pieds et l'organe génital chez I'bomfl.

Le r° ! : Contre les .al‘trrtionr des jambes. de la gonrr et du larynx.

Le n' 3 : Guutœ les bourdonnements, in "mit". le migraine. un mur: de

dents. lrs uhrutfiu, l'iomnuie. les maux de tête et tenu les .alrrtltll

un cerveau. 1 rontpris les uliæ-ctlons mental l —- Contre la scinttqlte '

Le n‘ é: Contre in uflertiuns du n-lns un poumons. de fuir. lln car.

de la mie. llr l'atome, de l't-testtu.de tu unie. de la matritzctdel euh-.1.

-— Goums les mutuelles de la moelle épiniéfls.

(Je: lames. qui au dlflh-ut «un- par lamurberr et la lougurur. ne réponde“

nuàtourlesl>nmnt;onlaitdeolamesditenpœldlu urput‘tunttæudenuméœ

qui servent dan; m:rtxln5 un Prix de chaque tenu . .~ . . . . . ,. 5l’.

Neutrons magnétl ues

Dans beaucoup de maladies autiennvs rt rrbel en. une seule lame n'est p.

tmu'uun collante u! vaincre le m..l. Peur ohtrnlr nnr plumeau somme

d'action. pluæiæp g par: ruminer pour former de‘ plastron...

La platlrom volent I\0, 5 ou 20 fr.. (clou qu'un ont !. 3 n t lame.

Barreau magnétique

Avec accessoire: pour muqnetlser les boutons et aliments.

Pfl'zlt choque apparu . . .. ....i...... 10 t.

vlh~‘ Bracelet magnifie“

Bijou très élégant. — S'emnhue rentre tous malalseu : taux de lit: a

d'estomac, paloltotlont et battements rir— cœur. nr"vraI in et migrainem

douleurs dans les bru, crumnr des ecrlvu=ns -t du p anlIt»-s. rtr. et: ou.

l'ait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants: un: lu numerm L

e, 3‘ pour les grandes personnes. Pour relles«d, indiquer la minceur du

po et par l'un des mots petit. moyen. mm

du Mmlu, quel a que sont le prendour...... .. 10 l’.

Scusltnmmou 6

Emplois nrtoutmur le mulro comme Il Il?! rwmutm tout sutruptifl.

d'élu endormies par h-ma'nflllsme ou ;mrl'lupuotlmc et pull. mesure: le.

lent de lelultlvité. — Prtz <Ir ch«iguc tomnlwollélfc. . . . . . . . il) I.

Porte-Plume magnétique .

contre la crampe des ecriv..ius. Prix du p0‘. re-pluntc .. .s'. . ..,.,. Sir.

Les aimn le du [Il‘Df'ñ8tæüf Durville sont soum's 5 l'aimantation pullxuirr

tt à une oprra.luu spéciale : la vœatmnuon. qui auzuucuu M»nirü

bientcrit leur pmr~mre cumin. Quoiqu'il: Dfltlfllturfl nir- ‘rut nhnmu me.

la /r>rr:o nlulc disputait plus un moins au bout de à :‘t t mols_.selau l‘rmzz

Il'0n .-n fait." tout alors les renvoÿe. ' M.tluwlllu,q’ul en renom du nais,

u_ycnnuni la ‘mairie’ du prix qu'ils ont coûté. ‘

Les malades peuvent ctwusir em-mènws les :: pareils l _ïruryootit

uoœu~Z~Imc; tentelois, dans irs ou rmnpllques 1 us ptrM’nll r Il «rama

Il. Durville, la n ture,lu c. un‘. lus sjmptuuæ3 c la nml.qlle_, u‘epoltuæ d_rpc_ti

Wle - u sentie, etc. En pwl‘lszfltl l-- Illn‘dl' d'emploi. Il indique Inapparefls

Nl‘l'0fl doit employer uVeo!lu plus de chance de sucres.

touær num..uurnoutärn.m inp gntlrd'nn nmm...àmnlnulrhl.llntvfllt.

‘il, rue St Mvrri Paris. l'ont l > mues et1'Agnie,.es rnmis sont lartslnuco

en gare; juin! l’Eua’ngzf. ajouta’ in mmtant nu 10I|5«lmsiäi u «un de lu

counm mle. Pour les pays uù tu mv‘ns niätt«;vttt sont uûtflg; _oq accepte le

paimvut en jhnhres si. une plus PDIÎIBI’VAËIN’). moyennant. une

l'llfllütlfli ne 15
. .

10mm; ettnssanx A L'E‘I’iäl‘ltäläh ‘

4 Poule ‘placement des aimants vttoi‘u“ du PrOt‘.H.Dunvrux

——‘—hhl‘

Alterna 'ne_. - l\ir vol! PANNWI‘I’Z. magnétiseur, ‘37, Brai

toutron-e, l.uheck.

Angfletohre. - M. H. Cunssn, Carliale Bouse,Cnrli-te

Street. Londres, W. '

Enpagne. - M. le Dr Banane, 86, Fuencnrnl, Modrid.

Hutte. - M. G. P. PUNS. magnétiseur. 4, go Pevere

l uêues. ‘ .

Portugal. — M. M.\GIDO ne BIAGANZA‘. il}. runl‘almo

l Lisbonne. ‘
 

On demande doit Agent: généraux pour le: autr- puy:

del'e’frungw et un R»prc’.ventnnl dans clan ne ni”:- le France,

Les nimnnln.vttallsés du pro (barreur _ Dur-villa gup
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REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (‘1)

Trulli‘! expérimental de Magnétisme. Physique magné

tique. Cours prot'ässé à l'École pratique de JIuym‘tisme et

de Massage, par H. DUNVILLE. T. l. ln-lb' de 32-i pages avec

portrait, signature alllographeda l'auteur et nombreuses figures

[ans le texte. Relié. Puix: 3 [1‘.

Dans cet Ouvrage, l'auteur, connu par ses tra

vaux antérieurs sur la polarité, démontre que

l'agent magnétique n'est pas une hypothèse ima—

ginée pour expliquer les effets observés; mais que '

c'est un véritable agent physique soumis à des 1018

analogues à celles qui régissent la chaleur, la

lumière, l'électricité, le magnétisme propre à l'ar

mant; en un mot, qu'il est un mode vibratoire de

l'éther, c'est-à-dire une manifestation de l'énergie.

D'ailleurs, le magnétisme humain a toujours été

expliqué par les théories physiques ayant cours. l

Avec l'ancienne théorie de l'émission, on le con

sidérait comme un fluide impondérahle émis par

le corps humain, comme le calorique paraissait

être émis par un corps chaud, la lumière par un

corps lumineux, etc. Aujourd'hui, cette théorie,

complètement abandonnée, a fait place à la theo—

rie dynamique qui ramène tous les agents de la

nature à une cause unique: les vibrations de l'é—

ther ; et selon la vitesse, lamplitude, le mode de

propagation ondulatoire de celles—ci, on observe

les phénomènes calorifique, lumineux, électmque,

etc. Cette nouvelle hypothèse se démontre facile

ment, puisque les agents de la nature se laissent

transformer les uns dans les autres, Mais, la

science officielle ne connaît pas toutes les trans—

formations, tous les modes de l'énergie, car nos

sens sont bornés et les instruments de physique,

capables d'accuser la présence de quelques—uns,

n'accusent pas celle de tous. C’est le cas du ma

gnétisme; et le magnétisme se trouve non seule—

ment dans le corps humain, comme les magnéti

seurs l’affirment depuis trois siècles, mais dans

tous les corps ou agents de la nature. Ainsi on le

trouve dans le corps des animaux, dans les végé

taux, dans l'aimant, dans l'électricité, dans la

chaleur, dans la lumière, dans les décompositions

chimiques, etc., etc.; et partout, il est soumis aux

mêmes lois physiques. De plus, si les agents de la

nature se transforment les uns dans les autres, en

donnant naissance au magnétisme, celui—ci peut

également se transformer en tous les autres, ce

qui démontre de la façon la plus évidente qu’ils

sont tous en corrélation directe les uns avec les

autres. '

Cette démonstration physique comprend deux

volumes. Celui qui fait l'objet de cette étude con

 

(1) Les ouvrant dont deux‘ exemplaires sont déposés au bu

reau du Journal sont étudier et analysés. Ceux dont on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annonces.’ I

A titre de commnsion, la Librairie du JIagnt‘tumr, envme

tous les ouvrages dental est rendu compte, franco dans toute

ru.io. postale, en prix marqué pu les éditeurs.

tient 7 chapitres. Dans le premier, l'auteur fait

l'historique de la polarité et montre qu'elle a été

soupçonnée de toute antiquité; dans le second, il

-examine les principes généraux du magnétisme.

la transformation des forces physiques, la sensi—

tivité, qui constitue la pierre de touche, le réactif

permettant de constater la présence d'une force

inconnue des physiciens; dans le troisième, c'est

effets physiologiques que ses applications déter

minent dans l'organisme; le quatrième traite spé

cialement du magnétisme humain dans ses di

verses manifestations physiques; le cinquième, du

magnétisme propre à l'aimant ; le sixième, du ma

gnétisme terrestre; et le septième, du magnétisme

de l'électricité.

Dans l'aimant, l'auteur démontre l'existence de

deux forces distinctes : '1' laforce physique, connue

depuis longtemps, en vertu de laquelle les aimants

agissent les uns sur les autres; 2° une force qu'il

appelle le. force physiologique, car elle agit sur

l'organisme en modifiant ses fonctions, sans agir

sur l'aiguille aimantée. Il dissocie ces deux forces

par des moyens aussi simples qu’ingénieux, et les

étudie séparément. C'est cette force physiologique

de l’aimant que les physiciens n'ont jamais soup

çonnée, que l'on trouve, avec des qualités diffé—

rentes dans le corps humain, dans l'électricité,

dans la chaleur, et dans tous les corps ou agents

de la nature. Connaissant ses manifestations, il

formule les lois physiques qui régissent ses actions

sur le corps humain.

Dans le volume suivant, l'auteur traitera du ma

gnétisme observé dans la chaleur, dans la lumière,

le mouvement, les ondes sonores, les décomposi

tions chimiques, les animaux, les végétaux, les

métaux, les cristaux, les divers corps inanimés ;

ainsi que des courants magnétiques que l'on ob

serve dans le corps humain; et, ce qui constituera

la révélation la piusinattendue, les manifestations

lumineuses de l'agent magnétique qui, dans cer—'

taines conditions, brille à l'œil étonné de toutes

les couleurs de l'arc-en-ciel.

La Physique magnétique de M. Durville dé

montre que le magnétisme n'a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé jusqu'à présent, et qu'il se

réduit scientifiquement à' une forme jusqu'alors

inconnue de l'énergie, c'est-à—dire à un mode vibra

toire de l'éther.

Cette théorie fort simple, exposée dans un style

clair. concis, qui amuse autant qu'il instruit, ou

vre des horizons immenses et l'étude de la physio—

logis humaine, et trace une voie nouvelle à l'art

de guérir, en le mettant à. la portée de tout le

monde. De nombreuses figures intercalées dans le

texte en facilitent encore l’intelligence.i

 

Supplément au Journal du Magnétisme, Avril 1895.

l'examen de la polarité dans la nature et des .
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La presse a fait un très sympathique accueil à cet

ouvrage.

Le Journal d'hygiène du 13 décembre, nous le signe.—

ture du docteur M. de T. (Moreàu de Tours), l_’apprécie

en ces termes :

« Le directeur de l’Ecole pratique de Magnétisme et

de Massage ment de publier un ouvrage des plus cu

rieux sur le Magnétisme.

u L'ouvrage, qui doit comprendre 2 volumes, est écrit

méthodiquement,' dans la forme d'un traité de Physi

que; et, en effet, M. Durville ne parle que de la phy

. slquc. Mais, c'est une physique inconnue, par laquelle

il démontre que le magnétisme —— quiest tout différent

de l'bypnotisme «-r s'explique parfaitement par la théo—

rie dynamique, et qu'il n'est qu'un mode vibratoire

de l'éther, c'est-nuire une manifestation de l'énergie.

u Des démonstrations expérimentalesl aussi simples

qu‘ingénieuses, que chacun peut vérifier, semblent dé

montrer que le corps humain émet des radiations qui

se propagent par ondulations comme la chaleur, la tu

mière, l'électricité, et qu'elles déterminent des modifica

tions dans l'état physique et moral d'une personne

quelconque placée dans la sphère de leur action. Notre

Collègue de la Réunion «le la Presse scientifique est

très affirmatif sur ce point, car le nombre et la cons

tance des laits lui ont permis de formuler les lois qui

les régissent. Il étudie comparativement le magnétisme

propre à l'aiment, au globe terrestre, à l'électricité; se

proposant d'étudier, dans le second volume, la chaleur‘

la. lumière, le mouvement, les dêcompositions chimiques,

le son. et tous les corps ou agents de la nature, qui, ai’

firme«t-il, obéissent aux mêmes lois physiques.

«i L'ouvrage de M. Durville est des plus intéressants

au pain! de vue scientifique; car si ses affirmations

sont vraies, le Magnétisme animal tant vanté depuis

Mesmer. est une véritable science physique dont il éta

blit les bases fondamentales. t!

Les Annales de psychiatrie et d'hypnologr‘e, dirigées

par le directeur Luys (u° de janvier), publient l'article

suivant:

« M. Durville vient de flaire paraitre un Traité expéri

mental de Magnétisme qui présente ceci de spécial que

l'auteur. qui counait très bien son sujet, s'est évertué

à faire concorder les phénomènes du magnétisme animal

avec les phénomènes physiologiques du magnétisme

physique. et principalement avec ceux produits par les

barreaux aimantés sur les sujets en état d'hypnotisme.

a L'auteur, après avoir jeté un coup d'œil rétrospectif

sur tous les adeptes du magnétisme, depuis le moyen

tige jusqu'à nos jours, et sur la plus ou moins impor

tante part que ceux-ci ont prise dans le développement

de cette science telle que nous la connaissons aujour

d‘hui, fait une étude détaillée du magnétisme propre

ment dit. aussi bien au point de vue physique que psy

cho-pbysiologique. Il ressort principalement de cette

étude que cette force mystérieuse, cette énergie vitale

peut servir puissamment la thérapeutique en général et

celle du système nerveux en particulier, à moins, dit

l'auteur, qu'il n'y ait pas de lésions trop profondes.

C'est que, à l‘aide du magnétisme, nous pouvons chau

ger l'état physiologique ou, si nous voulons mieux,

l'état nerveux de l'individu, mais nous ne pouvons

point combler ce qui est détruit.

« En ce qui concerne l'essence intime du magnétisme

« dans l'aimant, il y a, poursuit l'auteur, deux forces

u distinctes qui n’obéissent pas aux mêmes lois dans

a toutes leurs manifestations. L’une est comme depuis

« longtemps; l'autre, je l‘étudie ici. »

 
u Ceci est peut-être paradoxal sa première vue. Aussi,

l'auteur les distingue—Ml en s'exprimant ainsi:« Je

suis forcé de la désigner (la dernière) sous le nom de

magnétisme de l'aimant, c’est-à-dire que l'on observe

dans l'aimant, par rapport au magnétisme (seul) qui,

pour le physicien, ne désigne que les manifestations de

la première. L'auteur termine son ouvrage en vantant

beaucoup la commodité de la méthode magnétique dans

la thérapeutique usuelle. a L'homme peut être le méde

cin de sa femme. celle-ci le médecin de son mari

et de ses enfants.» Ceci, espérons-le, décidera les hési.

lents qui voudroniprendre connaissance de ce traité.

qui est sûrement appelé à combler une lacune dans

‘notre thérapeutique usuelle. n

La Revue de famille du 1" décembre. sous le signe.

ture de « Boiséguin », publie la note suivante:

a Le Traité eæpért‘mental de magnétisme, dont le

premier volume seul nous est encore donné par l'un

teur; ‘mais qui forme déjà, par lui—même. un tout com

plat. répond trop bien aux curiosités du jour pour

ne pas trouver des amateurs empressés. n

L'Allium‘c scientifique de décembre apprécie en ces

termes le Traité cœpérimcntal de Magnétisme, par

H. Durville:

« Il y a bien peu de personnes qui ne s'intéressent

pas au magnétisme, et même qui, quelquefois au moins

dans leur vie, ont voulu remplir les fonctions de ma

gnétiseur. Parmi ces personnes, il y a surtout des jeu

nes gens du monde qui ont été étonnés d'obtenir des

résultats par hasard, sans en avoir conscience. et eau‘

pouvoir les obtenir de nouveau lorsqu'ils le désiraient.

La raison de leur insuccès était cependant bien simple.‘

ils ‘n'étaient mis en tête qu'on pouvait faire du magné

tisme sans l'apprendre, et que cet art était par sa na

ture inné chez tous ceux auxquels il plaisait de le pra

tiquer.

« Le charmant petit volume qui vient de paraitre

sous le titre indiqué ci-dessus expliquera aux amateurs

la vraie méthode à suivre pour réussir d'une façon

constante et continue. La grande notoriété de M. 11.

Durville est une garantie du caractère sérieux de l'un»

vre et de la justesse des nombreuses observations qu'il

renferme. Le style de l'auteur et les curieuses gravures

que renferme son livre en rendent la. lecture aussi

agréable qu'instructive. s

M. Marins Decrespe publie dans l'Initiation de té

vrier l'étude suivante:

K La science magnétique vient de s'enrichir de deux

ouvrages de toute première valeur: le Traité eæpt’n‘

mental de Magnétisme de H. Durville et le Magflé<

Usine curatif de A. Bué. Depuis assez longtemps, le

magnétisme se débattait, presque impuissant malgré

ses succès idéniables, contre le charlatanisme, d'une

part, et, d'autre part, contre l'officialisme, sans pane.

nir à s'imposer au public et prendre dans la collection

de nos sciences modernes le rang qui légitimement lui

appartient. Encore mal connu et plus mal présenté par

les successeurs de Mesmer, du Potet, Puységur, De—

leuze, Gauthier et autres grands magnétiseurs ; démas—

qué, dénaturé et détourné de son but par Braid. Glu!‘

col et leurs émules qui n'y virent que prétextes à

expériences, le magnétisme n'avait guère été étudié

scientifiquement que par des spécialistes qui, sous

quelque nom qu'ils s'en soient occupésl n'y avaient

cherché que l'explication de certains phénomènes parti

culiers, en autres l'extêriorisaü0u et ses preuves par la

photographie par exemple. Quel que soit le sort réservé
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au magnétisme, les travaux des savants auxquels

nous faisons allusion resteront la base des recherches

futures.

u Mais si les savants peuvent dans une certaine

mesure se contenter de leur expérience positive et pré

cisor s'ils ont, de par leur science même et leur autorité,

le devoir de ne proposer aucune théorie avant que les

laits aient parlé d'eux-mômes, les étudiants ne peuvent

espérer faire aucun progrès sérieux s'ils ne savent ce

qu'ils étudient. Voyez un futur médecin à. l'école, au

chevet des malades, à l'amphithéâtre ; quel que soit sa

bonne volonté, son intelligence, que pourra-Hi faire

plus que d'apprendre par cœur la collection de faite

sans aucune liaison entre eux, qu'il lui sera donné

d'observer pondant son stage? Et, lorsqu'il sera reçu

docteur, s'il est sérieux, s'il a le souci d'exercer cons

ciencieusement sa profession, il passera une dizaine

d'années à la recherche d'une méthode avant d'oser se

lancer. Cet inconvénient étant bien plus grand encoœ

pour les magnétiscurs, parce que le magnétisme, in‘

(ou retrouvé) d'hier ne possédait ni l'expérience im

mense, ni les moyens matériels d'action dont jouit la

médecine qui est officiellement reconnue, aidée et houe.

rée depuis des siècles; mais il y avait au moins cet

avantage inapprêciahle de n'être pas encombrée d'une

foule de doctrines (je ne dis pas méthodes) erronées

mais consacrées qui auraient entravé sa marche comme

elles entravent celle de la médecine. Et c'est pourquoi,

profitant' avec raison des progrès de la science,

MM. Durville ct Bué, ont pu, chacun de leur côté, édifier

une méthode qui est, il peu de chose près, la même et

repose sur les données de le. physique. En son Traite’

expérimental, dont le premier volume vient de parai

tre, M. Durville s'appuie surtout sur les expériences

de laboratoire; dans la seconde partie de son Magne’

tisme curatif, M. Bué prouve ses théories par des laits

cliniques ; les deux ordres de preuves se complètent et

se lortifient mutuellement, et je ne saurais vraiment

dire si les exemples de l'un sont plus saisissants

et parlent plus éloqucmment que ceux de l'autre.

u Ce que je sais bien c'est que voilà deux bons livres,

dans toute la force du terme, deux livres que tout le

monde devrait posséder et qui, j’en ai la conviction

assurée, deviendront classiques dans i’étude du magné—

tisme; si l'ouvrage de Durviile est plus savant, celui

de Bué est plus pratique, et tous les deux sont appelés à

rendre de grands services.

n En ce qui me concerne, je ne puis, d'ailleurs,

qu’applaudir avec enthousiasme aux efforts de ces dis

tingués praticiens qui, continuant l'œuvre de Louis

Lucas, cherchent à introduire les principes de la phy

sique dans l'étude de la physio-psychologle; c'est là une

thèse qui m'est très chère et dontje ne puis m'empê

cher de constater avec joie les rapides progrès, je crois

que les thérapeutiques que j'appellerai dynamiques

(doximétrie, électrothérapie, magnétisme, etc.), c’est-à

dire celles qui agissent sur les forces d'e l'organisme

nous fourniront en ce sens plus d'une importante révè

iation. n

..—._.—.

De la Revue immorlahsle d'Avril : a Il n’y a pas

d'études sur l'immortalité sans une connaissance du

magnétisme, car celui—ci est la clé de bien des ph«’no

mènes psychiques. Cc traité intéresse donc tous ceux

qui veulent aborder le problème de la survivance. »

 

Un grand nombre d'autres journaux en ont rendu

compte en termes non moins élogieux. Citons les suis

 

vanis,do novembre et de décembre seulement, que le

hasard a fait tomber sous nos yeux:

En novembre. —— A Paris. La Liberté du L’); le Jour

nal des Débuts, le Public, le Rapide, le National du

il; la Revue du. Nord, le Génie du 15; la Revue de:

Bertuæ.;irts, le Carole-Finance du 18; le Bulletin de

l'électricité du 19; P2! venir militaire, l’0rienl, l'In

lerm’c‘diait‘c des chercheurs et de: curiezw du 20; le

Journal des Arts, le Voile d'181‘s du 21; l'lllustrîztion

du 2/1; le Bulletin agricole, le Journal des artistes

du 25; la France nouvelle, l'Observaleur français du

26; le Paris-Mondain, la Géographie, la Science

française, le Monde thermal du 29 ;le Musée du foyer,

la Revue scientifique des idées spiritualîstes (sans

date). —- En province. Le Valerlquals, à Saint-Valery—

en-Caux, la Curiosité, à Nice du 2.1; et sous ce titre :

Une chronique, par Paul Glnesty, dans le Havre, au

Havre, le Mémorial d'Amfens, du 19; le Petit Havre’

la Petite Gironde, à Bordeaux, du 20; le Journal de

l'Iudre, à Gheteauroux, du 21 ,le Populaire, à Nantes,

i.l.i ‘21.

En décembre. — A Paris. La Revue encyclopédique,

l‘.l Nouvelle Revue du 1"; l'Economlsle français du 8,

la Semaine, la Vie moderne du 9, le Monde du 10; la

Science pour tous du 15); le Travail du 16‘, la Typo

logis Tue/car, le Moniteur d'horlicullure du 95; la

Revue diplomatique du 30; la Revue philosophique,

le Journal des femmes, la Revue spirite. l'Aeem’r

artistique, les Annales des sciences psychiques (sans

date. ——En province. Le Valerz‘qurls, à Saint—Valéry

en-Caux du 12, le Progrès de honléllmar, du 16; la

Paix universelle, à Lyon, Le Courrier de Cannes, du

16 ; Tout Hiarrils, du 26; l'Eloile, à Avignon; le Bon

quim‘sle, àAuxerre (sans date). .— A. l'étranger. Le

Messager de Liège, du l"; la Vie d'0utrc—1‘ombc, à

(lharleroi, Cienct’a: y Lctrar, li Carcans. du là; l'Ellel

lricila, à Milan, du 16; Babilam‘a, à Florence, du :28;

la Revisla de csludws psicologc’cas, à Barcelone;il

Vcssillo spirilislu, a Vercclli; la wi~;etlu magncliuo

scienlifica. à Bologuc (sans date).

M. Durvilie a fait hommage du tome 1" de son Truite’

cxpc'rimentdl de Magnétisme à. un certain nombre de

sociétés savantes, de médecins, de savants, de littéra

teura, etc; et a reçu de nombreuses marques de sym

palhies. Signalons-en quelques-unes.

Du Président de la Républiqzw :

14 Monsieur,

u Le Président de la République a reçu l'ouvrage

dont vous avez bien voulu lui faire hommage ; il me

charge d'avoir l'honneur de vous en accuser réception

et de vous remercier de votre attention à son égard.

Agréez,je vous prie, etc.

Le Secrétaire particulier,

(SIGNATURE ILLIBIBLE.)

Du Président duConseil des Ministres (sur sa carle

de visite) :

« Charles Dupuy, Président du Conseil, Ministre de

l’Intérieur et des Cultes, avec ses remerciements pour

l'envoi de son ouvrage sur le Magnétisme. o

Du Mmz‘slredesÀfî‘aircs étrangères (sa carte de visite) :

GABRIE‘L Ilnxonux.

De la Faculté de médecine :

u Monsieur,

« Je vous remercie d'abord pour moi-même, puis au

nom de la Faculté, de l'envoi gracieux de votre joli

volume sur le magnétisme.

u Agréez. je vous prie, etc.

14 Docteur i.{.in,v. »
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Du colonel de Rochas (sur sa carte de visite) :

u Albert DE Rocms remercie M. Durvillc de son très

intéressant livre, où il a trouvé un certain nombre d'ex

périences nouvelles et un exposé très net et très,‘métho

diques de celles qui étaient déjàconnues. »

De Maum’ce Jogand (Marc Marie) (sur sa carte de

visite):

« Mes sincères remerciements pour le gracieux envoi

de votre intéressant volume ».

Du docteur des Rioux de Messz’my :

u Cher Monsieur Durville,

« (l'est avec un très sensible plaisir que j'ai reçu

votre Traite’ expérimental de Magnétisme. Je vous

remercie de tout cœur de votre délicate attention et vous

saurai toujours gré de votre sympathique hommage.

« J'admire et je vénère en vous un vaillant défenseur

‘de nos idées, un ardent champion de notre belle cause,

quiést celle des petits et des humbles... »

« Recevez, cher Monsieur Durville, etc. »

Du docteur Luys, de l'Acade’mie de médecine:

u Cher Monsieur,

u J'ai reçu les livres que vous m’svez adressés et vous

en remercie très cordialement.

a Le vôtre, en particulier, me parait très intéressant,

en ce sens que je vois avec plaisir que nos études com

munes suivent la même direction et qu'il y a bien des

points sur lesquels nous avons vu les mêmes solutions

et trouvé les mêmes théories. —- J'espère en faire mon

profit. .

« Je vous remercie de votre bon souvenir et vous pré

sente tous mes encouragements pour votre œuvre phi

lanthropique. »

Du docteur Ch. Bic/tel, professeur a la Faculté de

médecine .

« Tous mes remerciments pour l'envoi de votre livre. 11

Du docteur de Itarkiewicz lad/w:

« Mon très Honoré Maître,

« Veuillez agréer mes sincères remerclments pour votre

Traité expérimentalde Magnétisme. Tout y est curieux.

sérieux, utile et indispensable pour ceux qui cherchent

à s'instruire. -

cr Agréez mes vœux les plus sincères pour le succès

de votre Ecole,... »

De M. Lechopie’ (sur sa carte de visite):

n ALFRED LucnorrË, avocat a la Cour de Paris, avec

ses plus sincères remercîments à M. le professeur Dur

Vllle. »

De M. Comby (sur sa carte de visite):

« G.‘ COMBY, avocat à la Cour d’Appel de Paris. Merci

de l'envoi de votre volume qui m'intéresse vivement et

que j'ai lu avec grand plaisir. »

De M. Le’0n Hennîque (sur sa carte de visite) .

« LËON HENNIQUE, remercie Monsieur H. Durville de

son clair, excellent, partait Traite’ expérimental de

Magnétisme, et le prie d'agréer l'assurance de sa très

haute considération. »

De M. Si. de Guaita (sur sa carte de visite).

a S'rsmsnns DEGUAI’I‘A prie M. le professeur Durville

d'agréer tous ses remerciements pour l'aimable envoi de

son curieux Traite’ sur le _Magne’h‘sme. n

 

Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec portraits et

figures dans le texte. Cours professé i l'Ec‘alc pratique de

magnétisme et de massage, par Rouxu, 2 volumes in-18

de 324-360 pages. Reliés. Prix de chaque vol. 3 fr.

L'ouvrage de M. Rouxel comprend deux volumes

formant au point de vue chronologique, deux

 

parties distinctes :1° Chez les anciens, étudiant

minutieusement les doctrines de la magie chez

tous les peuples civilisés de l'antiquité, l'histoire

des sibylles, des voyants, des prophètes et des

inspirés; les guérisons miraculeuses opérées dans

les temples et chez les profanes; l'évolution du

magnétisme à travers les siècles, en passant par la

sorcellerie du moyen âge, la cabale etla philosophie

hermétique, sans en excepter les trembleurs des

Cévennes, les miracles du diacre Paris, la baguette

divinatoire, jusqu'aux prodiges accomplis par Ca

gliostro ; 2' Chez les modernes, analysant et up—

préciant les théories de Mesmer, de Puységur. de

Deleuze , du Potet, Lafontaine, etc., jusqu'à

l'hypnotisme contemporain, qui n'est qu'une gros

sière contrefaçon du magnétisme classique.

. Tout ce qui touche à la question du magnétisme,

surtout au point de vue historique et philosophique,

depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours:

hommes, doctrines, systèmes, théories, tout est

mis en lumière, dans un style clair, avec une cour

toisie parfaite, quoique l'auteur, avec une érudi

tion peu commune, fasse souvent la critique de ce

qui lui paraît sortir des limites de la saine raison.

Ces deux volumes sont magnifiquement illustrés

de portraits, figures, vignettes, reproduits, soit

d’nprès des photographies, soit d'après des gravures

du temps. Au nombre des portraits, citons ceux

des Sibylles, d’Apollonius de Thyane, C. Agrippa,

Roger Bacon, Paracelse, Van Helmont et son fils,

Kircher, Grétrakee. Cagliostrs, Mesmer, Court

de Gébelin, de Puységur, Pétetin, Laveter, Deleuze,

Bertrand, Noizet, Ricard, Charpignon, Teste, du

Potet, Iicbert (de Gernay), Lafontaine, Cahagnet,

Braid, Charcot, Durand (de Gros), Luys, Allan

Kardec, etc., etc., qui suffiraient à. eux seuls pour

assurer à l'ouvrage un immense succès.

L'Hisloirc et Philosophie ‘du Magnétisme est

une œuvre de la plus haute importance, qui laisse

bien loin derrière elle tous les ouvrages que l'on

avait déjà écrit sur ce sujet.

Sous ce titre : Les livres. M. Alhaiza (J. Chambon)

publie dans la Rénovation du 25 mars, l'article suivant

au sujet du second volume de M. Rouxel.

« C'est une étude à la fois succincte et l'on peut dire

presque complète des diverses théories qui ont été émises

sur le magnétisme, depuis le siècle dernier jusqu'à nos

jours, de Mesmer a Du Potet, y compris ses ramifica

tions de l'hypnotisme et du spiritisme. Ce livre, qui té

moigne de la science très approfondie de l'auteuren tout

ce qui a rapport à son sujet, est écrit avec une hauteur

de vues qui justifie le titre donné à l'ouvrage.

« Nous nous permettrons cependant de remarquer que

dans l'énumération des diverses théories passées en

revue, il en manque une qui méritait, croyons-nous,

d'être relevée et examinée avec quelque attention. C'est

celle qui, remontant du fait expérimental à la cause dé—

terminante, trouve cette notion de cause dans la seule

construction moléculaire de tous les corps vivants,dans

dans le complexe et harmonique tourbillonnement qui

meut les innombrables légions d'atomes animés dont

chaque être terrestre représente un groupe. nous pour

rions dire un monde, un microcosme à part. Chacun de

ces êtres, de ces systèmes moléculaires où règne une
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prodigieuse activité circulatoire, émet par la seule vertu

de ce tourhillonnement, une agitation extérieure qui nuit

et se propage dans le fluide éthéré, lequel est le premier

et irréductible tissu de l'espace universel, fait nécessai

rementde matière diffuse, et parce que cet océan éthéré

baigne tous les interstices des molécules animées, point

de départ du tourbillon fluide qui émane et rayonne des

corps vivants. Or, cette agitation, dont les ondes s’éten

dent au loin et peuvent être perceptibles en leur genre,

comme celles de la lumiére,ne saurait être que la repré

sentation exacte de la forme mouvementée qui lui a

donné origine, et elle fournirait à l'analyse jusqu’aux

moindres détails de la scène d'action qui se passe dans

le groupe corpusculaire qui l'a émis, et mêmejusqu‘aux

moindres effets dynamiques produits dans un cerveau

sous l’action de la pensée. Telle la lumière du soleil et

des étoiles dont l'analyse spectrale ou chimique, bien

qu'à. des distances infinies, dénonce la composition et la

contexture des éléments qui s’agitent dans ces foyers

lointains.

« Ceci une fois compris, il n’est plus de phénomène

de ce qu'on appelle magnétisme humain qui ne s’analyse

et ne s'explique. A la place des mots fluide, influence,

esprit vital, qui ne sont que des mots, viennent maihte—

tient des raisons et des causes tangibles et compréhen

sibles ; en somme, une définition scientifique dont on

a, jusqu'ici. omis de faire cas.

et Il est imposible, en quelques lignes, d'entrer dans

des détails demandant des chapitres. Mais, si l'auteur

de l’Ht‘stot‘re et Philosophie du Magnétisme juge que

cette théorie nouvelle mérite un plus ample examen,il

trouvera ces détails dans la première édition du Cale’«

chisme dualiste qui les traite incidemment, entre les

pages 245et 313, ouvrage quidepuis quelques années,fait

1 artie de la même Librât‘rt‘é du Magnétisme. »

l e Massage et le Magnétisme sous l'empire de la loi du

30 novembre 1899. sur l'exercice de la médecine.

par H. DIHlVILLI. — Règlement statutaire de l’Erole pra

tique de magnétisme et de massage. —— Statuts du Syndi

cul des masseurs et magm’tîsew‘s de Paris. ln-lS de 72

pages, Prix: 30 cent.

La première partie de cet opuscule contient le

compte rendu in-eælenso du procès en exercice illé—

gel de la médecine intenté à Mme Blin, pour

avoir guéri, au moyen du massage et du magné

tisme, de nombreux malades que les médecins

étaient impuissants à soulager. Condamnée à l'a

mende par le tribunal correctionnel du Mans.

Mme Blin interjeta appel du jugement, et la Cour

d’Angers prononça l'acquittement, en déclarant

que les pratiques du massage et du magnétisme

ne sauraient tomber sous l'application de la loi

nouvelle sur l'exercice de la médecine. Ce compte

rendu est précédé de réflexions fort intéressantes

sur la pratique médicale, et suivi de tous les do«

cuments qui ont servi à la défense, et qui servi

raient encore à tout masseur ou magnétiseur qui

aurait la malechance d'être poursuivi. Les deux

dernières parties sont suffisamment désignées par

leur titre pour nous dispenser d’en dire plus long

à leur sujet.

Cette brochure de propagande intéresse donc

tous les professionnels, sans en excepter les ama

teurs qui appliquent le magnétisme dans leur

entourage, et même les médecins.

 
L'art idéaliste et mystique. Doctrine de l'ordre et du salon

annuel de la Rose-Croix, par le Sar PÉLAB~\N. ln-IX de 280

pages. Prix: 3 fr. 50.

Il y a quelques mois, le troisième Salon de la

Rose—Croix se fermait sur une. consécration de

succès définitifs, beaucoup ignorent l'esthétique

qui y préside, et ce livre vient nous en instruire. Il

s'ouvre par une première partie très neuve: les

Trois Arts de la personnalité; puis viennent les

Trois arts du dessin; et enfin, la cyne’tiquc de la

musique. Enfin, les 92 kallophanies ou instruc—

lions Rosicruciennes, basées sur la division ma

gique du Tarot. L’Arl idéaliste et mystique est

non seulement un traité d'esthétique appliquée

aux œuvres, mais aussi d'éthique appliquée aux

personnes. Le peintre et l’amateur y trouveront

leur règle critique, l’individualiste aussi, des con

seils d’extériorité; et la femme, des leçons de toi

lette et de coquetterie idéale.

Le Masisme. Etude de vulgarisation. par G. Fumes nxCuutr

VILLE. Broch. de 54 pages, Prix. 1 fr.

Petite étude fort intéressante d'un jeune et sa

vant occultiste que nos lecteurs connaissent assez

pour nous dispenser de faire son éloge. L'éditeur

informe les lecteurs que cet opuscule n’est qu’une

introduction à un travail plus considérable qui

doit paraître sous ce titre: Premiers éléments de

spiritualisme appliqué.

Un seul Dieu en trois personnes. Analyse de l'idée de Dieu,

par Ed. Sculrnlncurn. lit-16 de 102 pages, 2 fr.

Sans sortir du domaine de la philosophie, en

soumettant à une analyse rigoureuse la notion ra

tionnelle de la Cause première, l'auteur montre

que cette notion contient nécessairement celle de

l’existence en Dieu de trois entités distinctes.

Tout en demeurant l'expression d'un mystère dont

nous ne connaitrons jamais le Pourquoi, le dogme

fondamental du Christianisme, sans subir aucune

altération, apparaît ainsi comme la formule scien

titique du monothéisme.

Quelles que puissent être ses opinions philoso

phiques, aucun penseur ne se méprendre. sur

l'importance de cette étude, qui donne à l'idée de

Dieu le plus haut degré de précision qu’elle ait

jamais atteint, et permet à la Raison de se pro

noncer en pleine connaissance de cause sur les

doctrines monothéistes, dont les conséquences

logiques se trouvent entièrement dévoilées.

Essai de spiritisme scientifique, par D. lin‘zcrn. ln-iti de

Kit-456 pages, 2 fr. 50.

Fort intéressant ouvrage dans lequel l'auteur,

un spirite aussi sincère qu’intelligent et éclairé,

essaie d'expliquer les phénomènes du spiritisme

par les théories scientifiques actuelles.

Esprit ancien. esprit nouveau, par P. GRINDIL. In-t2 de 88

pages, 1 fr. 25.

Petit opuscule, dans lequel l'auteur, bien connu

par ses idées spirites, montre les avantages du

spiritisme contemporain surle spiritualismedogma

tique qui fait la base de toutes les religions.
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L'orlenlutlon. par Hem‘! Dusàctto‘r. in«8 de 26 pages, 1 l‘r.

L'auteur, un véritable mystique, affirme que tout

le problème dela vie consisteà bien orienter les

actions de l'âme età suivre fermement la bonne

orientation. Avec cette direction, la moisson sera

abondante; « et la moisson, c'est l'âme du Fils,

sortie des profondeurs du chaos, malgré la résis

tance et les séductions de l'élément inférieur. et

. revenant à l’âme du Père, après avoir acquis la

connaissance de sa pensée. »

Les Remèdes secrets, par Ronxnx. ln-ifldeôt pages, 1 Il‘.

Nous savons tous que certains malades aban

donnés comme incurables, recouvrent souvent la

santé par l'emploi d'un remède secret. Pourtant

le possesseur d'un secret, s'il n'est pas docteur en

médecine, s’expose à l'amende et même à la prison

en en faisant usage.

Dans cctopuscule, M. Rouxel soutient que les

citoyens, ayant le droit de choisir leurs députés,

ne doivent pas être privés de celui de choisir leur

médecin; et, en conséquence, il demande que tous

les guérisseurs puissent exercer au grand jour,

sous la seule garantie des lois de droit commun.

Le bon médecin n'a pas besoin d'être protégé par

deslois spéciales, et les malades sauront le dis»

tinguet‘ des charlatans. '

Le Prophète de l‘Apoealg pse. Annonce du deuxième avène

ment social du Christ en esprit dans l'intelligence des peuples,

par .l. Vxcinl. lit-16 de 95 pages. Prix, i in 50. Y

Très intéressante étude sur les oracles, les pro

phéties et plus particulièrement sur celle de FA

pocalypse. Ce curieux petit ouvrage se recom

mande à tous les partisans de l’occulttsme, au

peuple, aux politiciens, aux socialistes, aux prè

tres, aux philosophes; en un mot, à tous les amis

de la vérité et a tous les penseurs de l'époque. Il

ouvre de grands horizons à l'esprit humain et

dévoilé d'une façon curieuse l'Ante’chm‘st et ses

soldats.

La Terre. Évolution de la vie à sa surface. Son passé, son

présent, son avenir, par Emmanuel VAUCHEZ. 2 vol. in-8' de

372-397 pages, avec 60 fig. et un tableau en couleur! du règne

végétll et du rén- animal. Prix: 15 tr.

Cet ouvrage d'enseignement populaire est appelé

à un très grand retentissement. On y trouve

exposés. et pour ainsi dire synthétisés. lesrésultuts

des prodigieuses découvertes scientifiques de notre

siècle.

Dans un style clair, à la portée de toutes les in

telligences, l’auteur explique la formation du globe

terrestre. Il a interrogé d'abord, résumé ensuite,

l'astronomie, la physique, la chimie, la géologie,

la biologie, l'anthropologie et la sociologie, sans

oublier le magnétisme et même le spiritisme, pour

nous présenter un système de l’évolution de la

vie matérielle et spirituelle à la surface de la terre.

C’est donc un ouvrage des plus intéressants, aussi

bien pour les savants que pour les gens du monde

qui. veulent se familiariser sans efl'orts avec les vé

rités principales du monde scientifique.

 

Etudes scientifiques sur - La Terre 1» EV0lulion de la vlr

à sa surface. Son passé, son présent. son avenir, par Brun

NUIL Vwcuxz. Compte-rendu, ,nr Lumen Connu. ln-12 de

186 pages. Prix: 1 fr.

C'est une analyse raisonnée et fort intéressante

de l'ouvrage précédent.

' Sociologie absolue. Les principes, les lois, les faits, la po

lilique et l'autorité. par (litres. in-8 de 123 pages. Prix, 3 fr.

Ouvrage de haute érudition, où les problèmes

les plus ardus de la science sociale sont posée et

l'on peut dire résolus. S'appuyant sur les doc

trines synthétiques de l’Antiquité, l'auteur, après

en avoir magistralement résumé les grandes

lignes, déduit de ces principes leursiols, dontil

fait une application extrêmement curieuse à l'é

poque actuelle. Socioiogues, philosophes, politi

siens, tous ceux en un mot qui cherchent une so

lution à la crise dangereuse que l'Europe semble

traverser, liront cette œuvre fortement pensée,

avec le plus grand intérêt.

Mseovrs (Il! en vue celèhre assemblée. par le chevalier

DlGBY. chancelier de la reine de le Gnnde-Dretagne. etc,

Torchon! la guérison des Plane parts poudre de sympathie.

Bditron du “566, reproduite pur G. Ds‘lnllrr, lad! de 178

pages. Prix : 3 t'r.

Aux XVlB et XVIIe siècles, on ne magnétlsait pas

directement le malade, mais le magnétisme sepm

tiquait à distance, sur une partie de son corps qui

s'en trouvait détachés : un linge teint de son sang.

ou l'épée ensanglantée qui avait fait une blessure.

L'action se faisait sentir en vertu des propriétés

que l'on accordait alors au fluide universel (on

dit aujourd'hui l'éther) qui mettait tous les êtres

en communication les uns avec les autres: un cou—

mm de fluide s’établissaitde la partie du corps que

l’on traitait à l’nutre partie qui se trouvait à dis—

tance, et l'action thérapeutique se iransmettait.

Cette théorie du magnétisme, ainsi basée sur la

théorie du fluide universel, prit une extension

considérable, surtout en Angleterre et en Alle

magne; mais au lieu de l'action magnétique pure,

on y substitue bientôt des actions médicamenteuses.

Dans cet ordre d'idées, le chevalier Digit)‘ est

resté célèbre dans les annales du magnétisme par

sa poudre de sympathie, qui guérissait à dis—

tance.

L'ouvrage que nous analysons est la reprodue

tion de la plus curieuse des œuvres de Digby que

M. Démarest vient de publier « reproduction

exacte de l'édition possédée par la Bibliothèque

nationale, » dit-il dans, l'Introduction. Cette édi

tion se trouve très probablement à la bibliothèque

nationale, mais il ont peut-être été aussi équitable

de dire que le volume qui a servi de copie à la

présente édition appartient à la Bibliothèque du

Magnétisme.

Après avoir indiqué cette rectification, disons

que l’ouvrage, fort bien imprimé, dans un excellent

français de'l’époque, est un petit volume fort cu

rieux, digne àtous égards de l'attention des magné

tiseurs et de tous ceux qui s’intéressent aux ori

gines du magnétisme thérapeutique.
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Petit manuel à l'usage des collectionneurs de timbres-poste.

par UN C.\IIARADI. Prix: 30 centimes.

Fort intéressant petit ouvrage, à. l'usage exclusif

des collectionneurs de timbres-poste. Il contient,

condensés en quelques pages très bien écrites,

toutes les indications indispsnsahlesù ceux qui

commencent une collection.

Les Enfers boulhlques, par L. lllsrolt et Llohn'fl, |vec

trois notes et préface! de “nus, Llnn.ull et Foumux, avec

vignettes, têtes de chnpitres,un frontispice et 12 planches ori

ginales Japonaises en couleur. d'après les hauts-reliefs de in

pugoue tédébreuse les supplicu(provmee de BannoDln-io,

«le 8.‘) pages Prix: 7 lr. :30.

Voilà un ouvrage de luxe, tiré avec des larges

rharges sur beau papier, admirablement illustré

par les dessinateurs japonais Pha et Lv, qui fera

la joie de tous les amateurs de beaux livres

comme des admirateurs des doctrines boudhiques

et croyances religieuses de l’extéme-orient.

Le titre de l’ouvrage indique assez sa nature pour

nous dispenser d'en dire plus long à son slijet.

Le liardnn. Visions de puisé et d’gvenir. par .\n. ALfl.\IS.\.

ln-i8 de 158 Prix !fr.

Etude sentimentale d’un écrivain magnétiste,

l’au leur de Cybèle, du Ca léchisme dua liste et autres

ouvrages non moins appréciés, qui sera certaine

ment autant lu que ses aînés.

La clef de un Théosophle, par me. BLAVA’l‘IIYJI‘IdHH

de l'anglais, par Mme DE N!UFV1LLI. ln-18jésus de 410 piges.

Prix: 3 fr. 50.

Il est inutile d’insister sur l'intérêt capital de

cet ouvrage, le premier paru en français, de la

grande initiatrice du mouvement théosophique,

ouvrage où sont exposés, par questions et ré

ponses,tous les principes de la Doctrine The’cso

phiqae et de la Science occulte, mis à la. portée du

public le moins au courant d’éiudes qui, aujour

d’hui, préoccupent tous les esprits et ont ou,

déjà, une si grande action sur le développement

intellectuel et scientifique de notre époque.

Essai d’lnitiatîon à la vie spirituelle, par Bnmmun

LEBEL. ln-iG de 56 pages. Prix : 80 centimes.

(( Ce petit livre, dit l‘auteur dans la préface, n'a

d'autre but que de venir en aide aux personnes de

bonne volonté et de faire disparaître, si possible,

le doute que toute personne en naissant porte en

soi sur la vie future. »

Ce n'est pas à proprement dit un manuel d'en

seignement, mais un ouvrage philosophique de

propagande dans lequel l'auteur raconte Simple

ment ce qui lui est arrivé: les manifestations de

toutes sortes qui se sont produites devant lui, les

moyens d'investigation qu'il n suivis, et qui l'ont

amené à la conviction que la mort n'est qu'un

changement d'état et que la vie se continue sous

une nouvelle forme au-delà du tombeau.

Imltntluu du Bouddha. Maximes pour chaque jour de

l‘lnnéo, recueillies par Bownsx et traduites de l'anglais, par

L. un L\NGLI et .l. lhmvaz, avec Introduction il. Lorrain.

ln-16 de XXXIX-ii2 pages. Prix: 3 fr.

Le lecteur trouve dans cet ouvrage l’expositim

précise de tout un côté du bouddhisme qui n'est

guère connu en France que sous son aspect philo

sophique. L’œuvre de M. Bo‘v‘vden fournira aux

 chercheurs la plupart des éléments nécessaires pour

juger l’influence populaire et morale de la religion

de Bouddha.

Bnbyknæ~ Tragédie en quatre actes, par le sur PÉLADAN. In

8°de ‘123 pages. Prix, 5 fr.

Sous ce tilre,le sur Péludan, vient de publier le

premier volume du théâtre de la Rose-Croix.

Babylone, après avoir été refusée au Théâtre

Français, fut représentée l'an dernier sur la scène

de I’Ambigu. .

Selon son habitude, l'auteur ajoute quelques

documents intéressants de sa vie littéraire. Ce

sont: sa correspondance avec) le directeur du

ThéâtræFraiiçuls, puis des extraits de divers

journaux parus pendant les représentations de

I‘Ambigu. « Eschylè, mon sublime mettre, dit-il,

confiait son œuvre au temps; je lui confie aussi

le nom de mes partisans et celui de mes adversaires.

Quand lajustice viendra pour moi, elle viendra

aussi pour eux, et j’obéis plus à la gratitude envers

les uns qu’à la. vengeance sur les autres. »

Essais de Sciences maudites. Au Seuil du mystère. 3'

édit. corrigée et tugtuehlde l nouveau. avec deux belles figures

magiques en taille tienne. d'lprés fleuri KüfltfliA'fll.d titi lp

pendice entièrement remanié.pr STANISLAS m: Gwun. in-8°

de 23‘! piges. Prix. 6 fr.

C’est la réédition d’un des meilleurs ouvrages de

l’0cüliisme, ouvrage deux fois épuisé, ce qui dit

plus en sa faveur que tout ce que nous pourrions

dire ici.

Les mêslventllœn d’uu spirite. par Rumeur! May

Gllllll. ont: lettre de Pnul.lnaii de nul pneu. Prix, 8 in 50.

C’est un récit présenté avec beaucoup de verve et

de finesse, sous la forme d’un roman. L‘nuteur est

parfois sarcastique à l'excès, comme il l'a été pour

le magnétisme, mais il est toujoürs attachant.

Martines de Pnsqunlly. Sa vie. les pratiques magiques

son oeuvre, ses disciples. Suivi des catéchismu des élus Coen1.

d'après des documents entièrement inédits, par Pneu. ln-i8

de 183 piges. Prix, 6 fr.

Le titre du nouvel ouvrage du grand maître de

l’occultisme contemporain parle assez parluimême

pour nous dispenser d'en faire une analyse. Cette

analyse serait d’ailleui‘s longue et quelque peu dif—

iicile, car avec l'histoire de Martines de Pasgually,

l’auteur retrace celle de l'llliilninisine en France

pendant une partie du xvm- siècle.

Portraits

La. Irradiadion vient de publier quatre superbes

portraits en phototypie, sur carton de 32 cent.

sur Ce sont les portraits d’ALLAN KARDEC, C.

FLAMMARION, MARIET’I‘A, ESTELLA. Ladirection se

propose de publier successivement le portrait des

grands maîtres du magnétisme et du spiritisme.

Ceux qui doivent paraître les premiers sont ceux

de Anssxorr, Russnnt. Vsusou,etm Ces portraits,

du prix de 1 fr., se trouvent à la Librairie du Ma

gne’tismc.

.....M—n—W-ua
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MAGNÉTISME ET BYPNOTISME

AFFAIRE GOUFFÉ. _ Procès Eyraud—Bom

perd, d’aprèsle compte rendu in-extenso de la

Gazette des Tribunauæ. 75 cent. ; par la poste, 1 fr_

Intéressant pour les théories hypnotiques ex

posées à labarre du Tribunal,par M. Liégeois,

représentant l’école de Nancy, et les médecins

ayant examiné l'état mental de l’accusée, repré

sentant l’école de la Salpêtrière.

L’ABBÉ ALMIGNANA. — Du Somnambutisme,

des tables tournantes et des médiums. . 40 cent.

Petite brochure qui intéresse plus particulière

ment les spirites.

" ARCHAMBAUD. — Traitement des .afl‘ections

del’ëpauleparle massage. . . . . . . 3ir.

Ouvrage spécial d'un Jeune médecin qui appli

que le massage dans sa pratique.

AZAM. — Hypnotisme et double conscience. Ori

gine de leur étude et divers travaux sur des su

jets analogues, avec préface et lettres de P. Bert,

Charcot et Rihot. . . . . . . . . . . 9 fr

— Hypnotisme, double conscience et altérations

de la personnalité, avec fig. . 3 fr. 50

Documents intéressants sur les ori ines de l'hypno—

tisme, et plus particulièrement sur le édoublement de

la personnalité observé par l'auteur, un médecin distin

gue, professeur a la faculté de médecine de Bordeaux.

' BARADUC. — Observations sur le magnétisme.

— Eleelro-Magnétz’sme. . . 50 cent.

— La force vitale. Notre corps vital fluidique,

sa formule biométrique, avec fig. . . . 4 fr.

Importants ouvrages d'un médecin, dont le

dernier intéresse particulièrement les médecins.

BARÉTY. —- Le Magnétisme animal, étudié

sous le nom de force nautique rayonnante, dans

ses propriétés physiques, physiologiques et thé

rapeutiques, avec 82 fig. . . . 14 fr.

Volumineux ouvrage d’un médecin que le ha

sard a rendu magnétiseur. Il contient quelques

observations nouvelles sur les ropriétés physi

ques de l’agent magnétique.

d’expériences sur l'action physiologique et thé

T. BARTHÉLEMY. _ Etude sur le dermogra

phisme, ou dermo-neurose toxivasomotrice, avec

17 planches hors texte. 7 fr. 50

Etude sérieuse d'un médecin, la plus complète

qui ait paru sur cette question des stigmates ou

marques du diable, observés si souvent, surtout

chez les hystériques sans être expliqués.

'BAYONNE. —De l’Ignium, ou Magnétisme ani—

mal.... .........3fr.

La physiologie et. Faction de certaines subs

tances sont traitées autant que le magnétisme

 

humain. C’est l'œuvre d'un médecin, qui s’adresse

surtout aux médecins.

BEAUNlS. — Le Somnambulisme provoqué.

Etudes physiologiques et psychologiques, avec

fig...............3ir.äO

Bon ouvrage.de l'un des maîtres de l'école hypno

tique de Nancy.

E. BÊRILLON. Théories et applications prati—

ques de t'hypnotisme, avec 12 fig. . 1 (r. 25

Ouvrage d'un médecin, spécial à l’hypnotisme.

BERNHEIM.— De la Suggestion et de ses appli

cations thérapeutiques, avec fig. . . . . fiir.

— Hypnotisme, suggestion, psychothérapie. Etty

desnouvelles. : , . . . . . . . ‘. 9fr.

Volumineux ouvrages de l'un des maîtres de l'école

hypnotique de Nancy.

BOURRU et BUROT. —- La Suggestion mentale

et l'action à distance des substances toxi ues et

médicamenteuses, avec 10 planches . . fr. 50

* Variations de la personnalité, avec 14 lan

ches . . . . 3 r. 50

Curieux ouvrages de deux médecins, professeurs à la

Faculté de médecine de Rochefort.

BINET.—Psyehologie du Raisonnement. Recher

ches expérimentales par l’hypnotisme 2 fr. 50

Excellent ouwage de psychologie dont les conclu

sions sont tirées des expériences que l'auteur. un mé

decin distingué, a faites sur le magnétisme et l'hypno—

tisme.

BONJEAN. — L’Hypnotisme. Ses rapports avec

le droit, la thérapeutique, la suggestion men

tale. 3tr.

Ouvrage d'un avocat belge, traitant surtout de la pra

tique du magnétisme et de l’hypnotisme devant la lui.

BRIERRE DE BOISMONT. — Des Hallucina—

tions, ou Histoire raisonnée des apparitions, des

visions, des songes‘, de l’extase, du magnétisme

et du somnambulisme. 3° édit. . . . . 7 fr.

Le titre indique assez la nature de l'ouvrage.

On y trouve de très bonnes observations sur le

magnétisme et le somnambulisme. .

A. BUÉ. — Le Magnétisme curatif‘. 2 vol.

' I. — Manuel technique}. . . . . . 2 fr.

' Il. — Psycho—phgsæ‘ologia. . . . . . 3 fr.

Excellents ouvrages. Le premier exposé la pratique

estheo

magnétique; le second traite plus spécialement

ries.

A. CAHAGNET. * Thérapeutique du magné—

tisme et du somnambulisme. . . . 5 fr.

— Sanctuaire du spirituatisme. — Étude de

l’ùme humaine et de ses rapports avec l'univers,

d’après le somnambulisme et l’extase. . . 5 fr.

— Méditations d’un penseur, ou Mélanges de

philosophie et de spiritualisme, d’appréciations,

d’aspirations et de déceptions, 2 vol . . 10 fr.

—- Encyclopédie magnétique et spiritualz‘stc.

Traité de faits physiologiques; magie magnéti

que, swedenborgianisme, nécromancie, magiecé

leste,7vol. . . . . . . . . . . 2Sir.

cela, tous ses ouvrages, qui constituent un vérita le

enseignement philosophique, sont bons à lire et à con

server.
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En. CAVAILHON. —- La Fascination magnéti—

que, avec préface de Dorure. 3 fr. 50

Ouvrage intéressant, qui est surtout consacré à

la démonstration des expériences de Donato.

' J. DE CAZENEUVE. — Les Grands hommes

caractérisés par leurs noms (Lamartine, Flamme—

rion, V. Hugo, le Baron du Potet), avec appendice

sur le magnétisme. . . . . . . . . . 3 fr.

Œuvre d’un magnétiste convaincu, qui voit

dans les noms une relation intime avec le carac

tère et l’aptitude des individus. Ouvrage très

curieux, que tous les partisans du magnétisme et

de l’occultisme devraient posséder._

CHARCOT. —- Œuores complètes, tome IX:

Hémorrhagie et ramollissement du cerveau, mé

tallothérapie et hypnotisme, électrothérepie, avec

34 fig. dans le texte et 13 planches . 15 fr.

La théorie du maître de l'hypnotisme, résumée

dans cet ouvrage, montre bien que l’hypnotisme

n’est que le magnétisme défiguré.

CHARPIGNON. — Étude sur la médecine ani—

miqueetvitaltste . . . . . . . . ._ . 4h‘.

Ouvrage important d'un médecin convaincu,

qui devrait être dans toutes les mains.

‘ CHEVILLARD. —Études expérimentales sur

certains phénomènes nerveux, et solution rationnelle

du problème dit spirite. 4° édit., revue, corrigée et

précédée d'un aperçu sur le magnétisme. . 2 fr.

L’aÏuteur cherche à. démontrer que le plus grand

nombre des phénomènes spirites sont dus au

magnétisme.

CULLERRE. —— Magnétisme et hypnotisme. —

Exposé des phénomènes observés pendant le

sommeilnerveux provoqué, avec 36 fig. 3ir.50

-— La thérapeutique suggestive et ses applica—

tions aux maladies nerveuses et mentales. 3 tr,50

Ouvrages d'un médecin, où sont exposées les théories

du magnétisme confondues avec celles de l’hypnotisme.

' DAVID. —— Magnétisme animal, suggestion

hypnotique et post-hypnotique. 2 fr. 50

On y trouve plusieurs expériences très cu

rieuses et très importantes.

A. DEBAY. — Les Mystères du sommeil et du

magnétisme, ou Physiologie anecdotique du som

nambulisme naturel et magnétique; songes pro—

phétiques, extases, visions, hallucinations, 8'

édit...............3ir.

Le succès de cet ouvrage, dû à. la plume d'un

médecin littérateur. indique assez sa valeur. C’est

un livre rempli de faits intéressants relatifs à la

prévision et ‘a la lucidité somnambulique.

' DELBŒUF. -— L‘Hgpnotz‘sme, et la liberté des

réunions publiques. . . . 2 fr.

—Le Magnétisme animal, à propos d’une vi

site à l’Ecole de la Salpêtrière. . 2 fr. 50

L’auteur, un apôtre convaincu du magnétisme

et de l’hypnotisme, voudrait la liberté entière

des représentations publiques et de la pratique

du magnétisme curatif.

 

' DELÉZINIER. — Essai de théorie de quelques

phénomènes électriques, comme base de mesure

des effets de transformation de l’od. . 75 cent.

Fort savant travail de calcul ditlérentiel, par

un_ médecin, qui corroboré les résultats des

sciences naturelles.

" DIGBY. — Discoursfait en une célebre Assem.

btée, par le Chevalier Dighy,'touchant la Guéri—

son des Playes par la poudre de sympathie. Ed.

de 1666, reproduite par G. Demarest. . . 3 fr.

(V. la Revue des livres nouveauæ).

D.URAND (ne Gnos). —— Le Merveillewz scientif—

que...............6fr.

— Cours théorique et pratique de braidisme, ou

Hypnotisme nerveux, considéré dans ses rapports

avec la. psychologie, la physiologie, la pathologie,

et dans ses applications à la médecine, à la chi

rurgie, a la physiologie expérimentale, à la. mé

decine légale et à. l'éducation. . 3 fr. 50

L’autmf‘r est un des précurseurs de l’hypno

tisme, et ses ouvrages, remplis de documents, sont

curieux à plus d’un titre. Le dernier a été publié

sous le pseudonyme de Philips.

* H. DURV‘ILLE. — Traité escpérimèntalde Ma

gnétisme, avec portrait, signature autographe de

l'auteur et nombreuses figures. Cours protessé

à. l’Ecole pratique de magnétisme et de massage.

Physique magnétique.2 vol. reliés. Chaque vol. 311‘.

Ouvrage indispensable à ceux qui veulent étu

«lier la théorie de la polarité. Méthode très sim

ple, à. la portée de tous.

Après avoir démontré que l'agent magnétique est un

agent physi ne qui obéit aux lois de la polarité, comme

l’electricité, e magnétisme propre à l’æumant, l'auteur

formule les lois qui régissent ses actions sur le corps

humain, qui, lui-même estpolarisé. Avec laÏpolarité pour

base, le magnétisme tant‘. discuté sort en n de l'empi

risme pour entrer dans le domaine de la science.

Ecrit dans un style simple, concis. à. la portée de tou

tes les intelligences, cet ouvr e est indispensable à tous

ceux qui veu ent étudier le 1\ agnétisme, tant au. point

de vue expérimental qu'au point de vue thérapeutique.

Pour les abrégés et travaux: moins volumineux de

l'auteur sur le même sujet, voir les Ouvrages de

propagande et la fin du catatogue.

FÉRÉ et BINET. —— Le Magnétisme animal,

avec fig., relié. . . . . . . 6 fr.

Bon ouvrage,exposant surtout la méthode hyp

notique de la Salpêtrière.

FONTAN et SEGARD. — Éléments de médecine

suggestiäe. Hypnotisme et suggestion. Faits cli—

niques. . . .~ .. . . tir.

Le titre de cet ouvrage, du à la plume de deux méde

cins, indique assez ce qu'il contient.

"‘ FOVEAU DE COURMELLES.—Lc Magnétisme

dcoantlaloi. . . c. . . . . . . '. . 1ir.

"— L’Hypnotz‘sme, avec 43 fig . . . . 3 fr.

Ouvrages d’un jeune médecin très apprécié.

L’Hypnotisme est une très bonne œuvre de vul—

garisation, où toutes les méthodes magnéticœhvp

notiques sont exposées.

GARCIN. —Le Magnétisme eœpliqué par lui—

même, nouvelle théorie des phénomènes du ma

gnétisme comparés aux phénomènes de l’état

ordinaire.............4fr.
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. ecine classique.

' Ouvrage ancien, qui n’a pas été apprécié à sa

Juste valeur. Très bon a consulter.

A. GAUTHIER. — Histoire du somnambuläsme,

connu chez tous les peuples de l’antiquité sous

les noms divers d'extase, songes, oracles, visions.

Examen des doctrines de l’antiquité et des temps

modernes, sur ses causes, ses effets, ses abus,

ses avantages et l’utilité de son concours avec la

médecine. 2 vol . 10 fr.

Travail de haute érudition. le plus complet qui ait

paru sur la question.

‘J. GÉRARD. —' Mémoire sur l’e’tat actuel, du

Magnétisme. . . . . . .' . 1 tr.

_Ljauteur, devenu un médecin distingué, est un

vétéran du magnétisme. Son mémoire, très bien

écrit, mérite d’être lu.

GÉRARD. —— Guide de l’hgpnotixeur, illustré par

A.LsRor.. . . .. . 3ir.50

Très bon ouvrage à recommander aux ama

tours de magnétisme théâtral. Le mécanisme de

toutes les expériences que l’on a vues dans les

séances publiques est clairement expliqué.

GOYARD. — Le Magnétisme contemporain et

la médecine pratique. 1 fr. 25

Excellent petit ouvrage d'un médecin qui reconnaît

un magnétisme de très grandes propriétés curatives, et

ni voudrait. le voir dé nitivement accepté par la mé—

‘HUGUET. — Mémoire sur le Magnétisme

curatif‘ . . . . . 1 fr.

Petit ouvrage d’un médecin, qui cite quelques

guérisons extraordinaires obtenues dans sa pra—

tique. Devrait être entre les mains de tous les

médecins et de tous les malades.

PIERRE JANET. —L’Automatismc psychologique.

Essai de psychologie expérimentale sur les for

mes intérieures de l’activité humaine . 10 fr.

Thèse soutenue par un professeur de l’Univar

site, pour obtenir le titre de docteur és-lettres.

Comprend un grand nombre d’observations et

A d’expériences sur le développement automatique

des sensations, des émotions. de la mémoire, etc.

L’auteur propose des interprétations de la plu

part des phénomènes du somnambulisme, et ex—

plique certains faits qui ont donné lieu aux

croyances du spiritisme.

LAFONTAINE. —-— L’Art de magnétiscr, 5'

tion...........

édi

5 fr.

7 fr.— Mémoires d'un magnétiseur, 2 vol. .

Lafontaine fut un des plus grands magnéti

seurs du siècle. Ses ouvrages, qui sont bien

écrits, devraient être dans toutes les mains. L’Art

de magnétiser est l’un des meilleurs traités que

l'on puisse conseiller à. l’étudiant magnétiseur.

LAURENT —Lcs suggestions criminelles, avec

figures. . 2tr.

— L‘Amour morbide. Sa guérison par l'hypno

tisme. . . . . . . 3 fr. 50

Ouvrages d'un médecin qui attribue une trop grande

influence à la suggestion.

 LIÉBEAULT (A.*A.). — Le Sommeil provoqué

et ses états analogues. . ’* l"

— Ebauche de psychologie. 5 fr.

—- Thérapeutique suggestive. . t tr.

Tous les ouvrages du lus ancien praticien de

l’école hypnotique de anay sont à. lire, quoi

qu'ils rapportent presque tous les eflets magné

tiques à la suggestion.

LIÉGEOIS. -— De la suggestion et du somnarm

Igutismc dans leurs rapports avec la jurisprudence

et la médecine légale . . 7 fr. 50

Bon ouvrage d'un professeur de droit, qui est un des

chefs de 1'Ec0lc hypnotique de Nancy.

" L. LOBET. — L’hypnolz‘sme en Belga’quc et le

projet de loi soumis aux Chambres. . 50 cent.

’—L’hgpnotïsme devant les Chambres belges. Let

tre ouverte a M. le Sénateur "' 25 cent.

Dehx intéressantes brochures d’un vulgarisa

teur du magnétisme, en Belgique.

LUYS. — Leçons cliniques sur les principaux

phénomènes de l’hypnotäsme dans leurs rapports

avec la pathologie mentale. avec 13 planches en

photogravure . 12 fr.

— Les émotions dans l'étatd‘hypnotisme, et Par»

tion à distance des‘substances médicamenteuses,

avec 28 photogravures . . . . . . . 3 fr. 50

Excellents ouvrages d'un illustré médecin, 00nsidc’m‘

comme le fondateur de l’Ecole magnético-hypnotique

de la Charité.

LLYOD-TUCKEY. -— Thérapeutique psychz’qtæ,

traduit de l’anglais, par le docteur D.mn~ 3 ir.50

Ouvrage dans lequel il n’est question que d'hypncæ

tisme et de suggestion.

‘LE MAGNÉTISME HUMAIN appliquéau sou

lagement et a la guérison des maladies.‘ Rapport

général,,d’eprés le compte rendu des séances du

Congrès international de 1889, avec préiace de

Camille Flan‘xmarion. . . . . 10 fr.

Très important ouvre e, rempli de travaux

inédits, qui montre tort b en l'état à cette époque

du magnétisme.

P. MARRIN. —— L’hypnotc‘eme théorique et Pra—

tique. Les procédés d’hvpnotisstion . 3 tr. 50

Le magnétisme, confondu avec l'hypnotisme,

est traitésimplement. Néanmoins, c'est un bon

guide pour les commençants. _

MESMER. — Mémoires et aphorismes, suivis

des procédés de Deslon. Nouvelle édition avec

des notes, par J.-J.—A. Ricard. 2 fr. 50

Ouvrage ancien, mais toujours bon, surtout a

cause des aphorismes de Mesmer.

L. MOUTIN. -— Le Nouvel hypnotismc, illustré

par P. Mourou. . . . . . . 3 fr. 50

Ouvrage bien compris. Après un aperçu histo—

rique du magnétisme, l’auteur expose sa théorie,

et indique les moyens de reconnaître de suite

ceux qui sont susceptibles d’él:re endormis

OCHOROWICZ. —— La suggestion mentale, avec

préface de Ch. Richet . . . . ~ . . . 21h‘.
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Très bonne étude d’un médecin qui connaît à

fond tous les secrets du magnétisme, et attribuant

à la suggestion, même a la suggestion mentale,

une très grande importance.

' PAPIN. -— Dissertation touchant la poudre de

sympathie. Edit. de 1666, reproduite par G. De

marcst.............3ir.

Théorie fort curieuse de l'action du magnétisme à

distance, par l'intermédiaire de la Poudre de sympa—

thie du chevalier Digby.

'PERRONNET. — Force psychique‘ et suggestion

mentale. Leur démonstration, leur explication et

leurs applications possibles à la thérapeutique et

_àlamédecine légale. . . . . . . . Sir.

'— Note sur l’hypnagogisme et l’hypnezodz‘smc

...............0ir.50

Très bons ouvrages d’un médecin convaincu de la

réalité du Magnétisme et de sa valeur thérapeutique.

PITRES. -—— Leçons cliniques sur l’hystérie et

i‘hypnotisme. 2 vol., avec 133 fig. et 16 planches

hors texte . . . 24 fr.

V_olumineux ouvrage du doyen de la Faculté de mé

dt‘Gli‘lê de Bordeaux, qui s'adresse surtout aux un‘ede

. cins.

POTET (baron du). — Traité complet du magné

tisme animal, cours en 12 leçons, lie édit. . 8 fr.

— Manuel de l’étudiant magnétiseur, ou Nouvelle

instruction pratique sur le magnétisme. 6° édi

tion. . . 3 fr. 50

— La Magie dévoilée, ou Principes de sciences

occultes, in—8‘J, avec figures. 3- édit . 10 fr.

Le baron du Potet restera le plus grand des

ma nétiseurs de l’époque. Tous ses ouvrages,

irui 5 d’une pratique de 40 ans, sont écrits dans

un style prophétique, avec la foi et l'enthousiasme

d'un apôtre convaincu. Malgré cela, a chaque

page, on reconnaît le véritable praticien qui sait

faire comprendre la simplicité de ses procédés.

Tous ses ouvrages devraient être dans toutes

les mains. Les deux premiers sont surtout indis

pensables à. ceux qui veulent appliquer le ma

gnétisme à. l'art de guérir. Le dernier, qui, du

temps de l’auteur, était vendu 100 francs, contre

un engagement stipulant des conditions formelles,

démontre que l’occultismc et la magie antiques

n’étaiont que des branches du magnétisme.

VAN RENTERGHEM et VAN EEDEN. — Psycho

thérapie. Communications, statistiques. Observa—

tions cliniques nouvelles. 7 fr. 50

Observations de deux médecins hypnotiscurs

qui traitent par suggestion.

DE RlOLS. — Magnétismcet Somnambulisme,

avec 2 figures. . . . . . ~. . 1 fr.

-—- Hypnotisme et suggestion. . . . . 1 fr.

Bons ouvrages. Le premier expose d'une façon

claire et précise les procédés magnétiques.

- 'RIPAULT.—LesLois naturelles. Fondement de

l’égalité. Le fluide animal et. végétal. 1 fr. 50

Intéressant ouvrage d'un médecin qui étudie

le magnétisme dans la nature sous ses termes

principales.

DE ROCHAS. —— Le Fluide des magnétiseurs.

 Précis des expériences _de Reichenbach sur ses

propriétés physiques et physiologiques. 5 fr.

"—- Les états superfici}els de l'hypnose. 2 fr. 50

*— L'Encoûtement. Documents historiques et

expérimentaux . . . . '50 cent.

' —-‘L’Emtériorîsntinn de la sensibilité, avec fil

gures dans letexte et4pianches en couleurs. 7 fr.

Très bons-ouvrages sur la polarité. Le premier est

une traduction annotée de ‘un des meilleurs _mc

moire de Reichambach. Le titre des derniers indique

suffisamment leur objet.

RÛUXEL. -— Rapports duMagmätisme et du Spi—

ritisme............ .3fr.

-— Histoire et philosophie du magnétisme. 2 vol.

illustrés de nombreuses figures. Reliés.

' I. — Cite: les anciens . . . . . . . 3 Ir.

' Il. — Chez les modernes . . 3 fr.

Excellents ouvrages, traitant surtout de l'his

foire du magnétisme et de ses rapports avec le spi

ritisme. L’auteur y démontre que toutes les théo

ries hypnotiques étaient connues des disciples

de Memner dés la fin du siècle dernier. Le dernier

est le Cours proiessé par l‘auteur à l‘Ecole pra

tique de Magnétisme et de Massage.

DE LA SALZÈDE.~ —— Lettres sur le magnétisme

animal, considéré sous le point de vue psycho—

logique et physiologique. . . .' . 2 ir. 50

Ouvrage d’un fervent apôtre du magnétisme, où

l'on trouve debonnes explications sur l’agent

magnétique.

SKEPTO. — L'Hypnolism‘e et les religions, ou

la fin du merveilleux . 2 fr. 50

Intéressant ouvre e dans lequel l'auteur démontre

que les miracles et se faits merveilleux qui font la

base des religions, ont leur origine dans le magnetrsme

et l'hy pnotisme.

P. SÔURIAU. -— La suggestion dans l'art. 5 il‘.

Intéressant ouvrage d’un professeur de l'Uni«

Versité, qui considère que tout ce qui nous envi

tonne agit sur nous en vertu d'une sorte de sug

gestion. Très remarquable au point de vue des

conceptions artistiques.

TISSIÉ. -— Les Reoes.. Psychologie et patholo

gie. Contribution à. l'hypnotisme . 2 fr. 50

Excellent ouvrage traitant surtout de la physiologie

du rêve.

spmn‘rsmn, TÉLÉPA'I‘HIE

ALLAN—KARDEÇ. — Livre des Esprits. 30' édi

tion. . . . . 311250

-— (7 Livre des lildzi‘c‘ums. 12e édition. 3 fr. 50

—— L’Ecangite selonle Spiritisme.12‘ éd~ 3 fr. 50

4 Le Ciel et I’Enfer, ou la Justice divine selon

le Spiritisme. 7' édition. 3 ir. 50

— La Genèse, les miracles et les prédictions

selon le Spiritisme. ‘7° édition. 3 fr. 50

-— Œuvres posthumes. 3 fr. 50

* A.—E. BADAIRE.— La joie de mourir.. ;i ir.
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BERNARD LAZARE. — La. Télépathie et le

néo-spiritualisme . . . . 1 il‘. 50

“ A. BELLEMARE. — Spirite et Chrétien. 3 fr. 50

" BODISCO. Traits de Lumière. Recherches psy

chiques. Preuves matérielles de la. vie future. 5 fr

Eus. BONNEMÈRE. — L’âme et ses manifesta—

tions à travers l'histoire. 3 fr. 50

' Mme ANT. BOURDIN. —La Consolée. 1 fr. 50

' — Les deux sœurs, roman historique. 3 fr.

‘ — Les souvenirs de la folie. 3 fr.

' — Entre deux globes. . . . . 3 fr.

' —« Cosmogonic desfluides. Le Christ esprit pro

tecteur de la. terre. . . . 1 fr. 50

‘ — Les esprits professeurs. . . . . . 9 fr.

' — Pour les enfants. 2 f1‘.

' CHAIGNEAU. — Les Chrysanlhèmes deMarie,

avec un beau portrait. 3 II‘. 50

' COURTÉPÉE. — L’Unité de la vie passée,

présente et future, ou l’immortalité individuelle

et collective. . . ' 1fr.50

CROOKES. — Force psychique. Recherches sur

les phénomènes du spiritualisme,avec fig. 3 fr. 50

' G. DELANNE. -— Le phénomène spirite. Té—

moignage des faits . '. . . . 2 fr.

‘—- Le Spiritisme devant la science 3 fr. 50

L. DENIS. — Après la mort. Exposé de la phi

losophie des esprits, ses bases scientifiques et ex

périmentales, ses conséquences morales. 2 fr. 50

' A. DUNEAU. —— Mes causeries avec les esprits.

v 3 fr. 50

Ce. FAUVETY. — Nouvelle révélation. La. vie.

Méthode de la connaissance.
3 fr. 50

‘U. FEYTAUD. — Le Spiritisme devant la con

science. . . . 2 fr. 50

* FUGAIRON.— Essai surles phénomènes élec

triques des êtres vivants. Explication scientifique

des phénomènes spirites. 2 il‘. 50

P. GIBIER. —Le Spiritisme, ou Fakirismc occi

dental. avec figures. . . . . 4 fr.

—- Analyse de choses. Essai sur la science lu—

ture, son influence sur les religions, les philo

sophies, les arts. .
. . . 3 fr. 50

' P.GRENDEL.— Esprit ancien, esprit nouveau

llr.25

GUILLET. — La chute originelle, selon le spi—

ritisme.. . . . . . . . . . 3fr.50

— L'amour et lemariage, selon le spiritisme.

3 fr. 50

GURNEY, MYERS et PODMORE. - Les hal

lucinations téle'pathiques, traduit de l'anglais, par

Marillier, avec préface de Ch. Richet. 7 fr. 50

' HAB. =— La communion universelle des âmes

dans l’amour divin. . . . 2 fr.

HUGUET. -— Spiritomanes et Spiritophobes.

Études sur le spiritisme. . . . . . . 1 fr.
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"R. MAYGRIER. -— Les mésaventures d’un

spirite, avec lettre de Papus. . . . . 3 fr. 50

" METZGER. —Essai de spiritisme scientifique

2 fr. 50

‘ — Mêdiums et groupes, spiritisme et hypno

tisme. . , . . . . . . 50 cent.

Eus. NUS.—— Les grands Mystères. 3 fr. 50

— Choses de l'autre monde. 3 fr. 50

—-Les origines et les fins. Cosm0gonie écrite

sous la dictée de trois dualités de l‘espace. 2 fr.

J. DE RIOLS. — Spiritisme et tables tournantes,

avec 2 figures. . . . . . 1 fr.

ROUXEL. — Spiritisme et occultisme. 50 cent.

SIMONÏN. — Dialogues entre de grands esprits

et un vivant. . . . . . . . 3 fr. 50

A.—R. WALLACE. —Les miracles et le moderne

spiritualisme, avec portrait de l’auteur. 5 Il‘.

0CCUL’I‘ISME

(Astrologie, Alchimie, Chiromaneie, Graphologie,

Phre'nologie, Théosophie, etc.)

ARUSS. — La Graphologie simplifiée. Art de con

naître le caractère par l’écriture. Théorie et pra

tique . . . . . . 3 li‘. 50

‘R. BACON. — Lettre sur les prodiges de la.

nature et de l’art, avec portrait de l’auleur, tra—

duite et commentée par A. POISSON. . 75 cent.

' BARLET.—Essaisur l’évolutionde l'idée. 3 fr. 50

' — Instruction intégrale. Instruction primaire,

avec tableaux. . . . . . 4 fr.

' —- Université libre des Hautes-Études. 75 cent.

' — Principes de sociologie synthétique 1 Il‘.

“ BARLET et LEJAY.—Synthèse de l'esthétique.

la Peinture . . . . . . . . 1 fr. 25

ANNIE BESANT. — Pourquoi je devine théo—

sophc . . . . . lir.

H. P. BLAVATSKY. — La clef de la théoso

phie. traduit de l’anglais, par Mme DE NBUl-‘VILLE

’ J. BOIS—Les noces de Sathan, drame ésotéri

que, avec dessin de H. Gelas . 2 fr.

— La Porte héroïque du Ciel . 3 li‘.

‘E. BOSC. —- Isis dévoilée, ou l’Egyptologie sa

crée. . . . . . . . . . . . . 4 fr.

'— Adda-Nari, ou l’0ccultisme dans l’Inde en

tique . . . . il fr.

' — La Psychologie devant la science et les sa—

vants. 0d et fluide odique, polarité humaine, nia

gnétisme, etc. . . . . . . . . . 3 fr. 50

' — Traité théorique et pratique du haschich et

autres substances psychiques. 3 fr.

'— La Chiromancic médicinale, suivie d'un
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Traité sur la physiognomonie, d’un autre sur les

marques des ongles, avec un avant-propos et une

chiromancie synthétique, avec fig. 3 fr.

" J. G. BOURGEAT« -Magie.Exotérisme etéso

térisme; l’homme, l’univers ; Dieu et le démon ;

le plan astral ; la mort, ses mystères ; Pan-delà ;

les sorciers, l’envoûiement; moyen facile de pro

phétiser les évènements, etc., etc . 2 fr.

' BUL\VER-LYTTON.—La Maison hantée. 2 fr.

CAMPET DE SAUJON. — Trente mille ans.

La civilisation brahmanique comparée à la civili

sation moderne. . . . 2 fr.

CHABOSEAU. — Essai de philosophie boudhi—

que. . . . . . . . . 51r.

P. CHRISTIAN. — Histoire de la magie, du

monde surnaturel et de la. fatalité à travers les

temps et les peuples, avec fig. et planches hors

texte. . . . . . . 15 fr.

‘ CHRISTIAN fils. — La reine Zinzarah. Com

ment on devient sorcier. . 3 fr.

’ DECRESPE. — On peut envoûter. — Lettre au

maître Papus . . . . . . - 50 cent.

"—La Matière des œuvres magiques. 1 fr.

H. DELAAGE. —— La science du vrai, ou les

mystères de la vie, de l'amour, de l’éternité et de

la. religion révélés. . . . . . . . . 3 Ir.

DESBAROLLES. — Les révélations complètes,

suite des Mystères de la main, avec 500fig. 12 fr.

DRAMARD. — La science occulte. — Etude sur

la doctrine esotérique . . 1 fr.

' H. DUBÉCHOT. — L’Orientativn . 1 tr_

ELIPBAS LEVI. — Dogme et Rituel de la haute ma

gie, 2 vol. avec 13 figures. 18 fr.

—- Histoire de la magie. Exposition claire et

précise de ses procédés, de ses rites et de ses

mystères, avec 90 figures . 12 fr.

—— La Clef des grands mystères, suivant Hénoch,

Abraham, Hermès Trimégîste et Salomon, avec

22planches. . . . . . . . 12 fr.

— La Science des esprits. Révélation du dogme

des cabalistes, esprits occulte d‘es Evangiles, ap'

préciation des doctrines spirites. 7 n-.

'— Clefs majeures et clavicules de Salomon,avec

100 dessins (Réserve pour l’usage exclusif des

initiés). . . . . . . . . . 20h‘.

"— Le Livre des splendeurs. (Ouv. posthume) 7ir

ELY STAR. —- Les mystères de l’Hvroscopel

avec préface de Camille Flammarion. 3 fr. 50

' G. FABIUS DE CHAMPVILLE. -— Le Ma

gisme. Étude de vulgarisation . 1 fr_

" E. FALGAIROLLE. -« Les Exercismas en L0

zèrc en 1792. . . . . 1 fr.

A. FRANCK. (de l’Institut). -— La Philosophie

mystique en France au XVIII° siècle: Saint Mar

tin et don Pascalis . . . . 2tr.50

' J. GILKIN. ——- Slances dorées. Commentaire

sacerdotal du tarot, avec 22 fig. 1 fr.
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GOURDON DE GENOUILLAC. —- La Chiroman.

cie, ou la bonne aventure expliquée par l'inspec—

tion des lignes de la main. 1 fr.

“‘ CH. GRANDMÛUGIN. Medjour 1 Ir,

" S. DE‘ GUAITA.—Le serpent de la Genèse, avec

nombreuses figures. . 15 fr.

*— Au seuil du mystère, 3° édition, avec 2 hélic

gravures. .' . . . . . . . . . 6fr.

UN INITIE. — Mystères des sciences occultes,

avec nombreuses figures . . 10 fr.

" DE LARMANDIE.—Eäraka, notes sur l’ésoté

risme. . . . . .. 3ir.50

‘ M. LARGERIS. — Les Effluves. Voix des sens,

voix de l’Esprit. Union avec l’être. . 3 fr.

A. LAURENT. —— La Magie et la Divination

che: les ChaldeoaAssyrieas. 3 fr.

J. LERMINA. -—A brûler, conte astral, avec

préface de Pneus, relié. 3 fr.

— Magie pratique. Révélation des mystères de

la vie et de la mort. . 3 fr. 50

La Magicienne, avec une fig. 3 fr. 50

" —— Ventre etcerveau 50 cent.

-— Etiæir de vie. Conte magique. . 4 fr.

"‘L. MAYOU. — Le secret des pyramides de

Memphis . . . . . . 1 fr. 50

‘E. MICHELET.—L’Esotérismedansl’art. 1 fr.

J. NICOLÀÏDÈS. — Les Livres de divination,

traduits sur un manuscrit turc inédit. 3 fr. 50

L. OLIPHANT. — Sympneamala,ou la. Nouvelle

force vitale . . . . . . . . 311250

PAPUS. —Le Tarotdes bohémiens,avec 260 fig.,

tableaux explicatifs et8 pl. hors texte. 9 fr.

" -— Peut-on envoûter ? avec 1 fig. 1 fr.

'— L‘Etat de trouble et l’Evolution posthume de

l'être humain, avec 10 fig. . 50'cent.

— Traité méthodique de Science occulte, avec

préface de A. FRANCK, de, l’Institut, illustré de 400

tableaux et gravures, avec 2 planches hors texte,

suivi d'un glossaire de la science occulte et d’un

dictionnaire des termes et auteurs cités. 16 fr.

'— Traité élémentaire de magie pratique. Adap

tation, Réalisation, Théorie de la Magie, avec

Appendice sur l’Histoire et la Bibliographie de

révocation magique, etc., etc. avec 158 fig. 12 fr.

'Martines de Porqually. Sa vie, ses prati—

ques magiques, son œuvre, ses disciples, suivi

des'catéchismes des élus Coens, d'après des

documents inédits . . - . . . . li 1'r.

‘i—La science des mageslet' ses applications théo

riques et pratiques . . . . . . . . 50 cent.

— Petit glossaire des principaux termes em

ployés dans les livres d’occultisme. 50 cent.

‘— Anarchie, indolence et synarchiè, les lois

physiologiques sociales et l’ésotérisme. 1 fr.

"— Almanach. du magiste, pour 1894-95, avec

portraits et figures . . . . . . . . . 2 fr.
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' —Almanach du magnétiste pour 1895-95. 50 c.

'— Les Arts divinatoires. Graphologie, chiru

1nancie. astrologie, etc. . . . . . . . 1 Il‘.

“ J. PELADAN.—Cammenl on devient mage, avec

ûn portrait pittoresque de l’auteur. 7 fr. 50

" -—— Comment on deoienlfée, avec un pmtrait du

Sur en héliogravure. . . . . . , . 7 fr. 50

"— Comment on devient artiste, avec un portrait

inédit du Sar. . . . . . . 7 fr. 50

* — L'Art idéaliste et mystique, Doctrine de l’or

dre et du salon de la Rose-Croix . . . 3 fr. 50

POISSON. -— Cinq Traités d‘alchimic des plus

grands philosophes, relié . 5 fr.

—Histoire de l’alchimio.-—Nicolas Flamel,sa vie,

ses œuvres, ses fondations, avec portrait. 5 fr.

— Théories etsymboles des alchimistes. Le Grand

Œuvre, suivi d’un essai de bibliographie alchi

mique du x1xe siècle, avec 15 planches représen

tanth2fig.. . . ~. . . . . . .51r.

' RAGON. — La Messe et ses mystères compa

rüs aux mystères anciens. 6 fr.

' PAUL un REGLA (Dr Desjardin).—-Jéaas de Na

:arelh au point de vue historique, scientifique et

social, avec une jolie figure. . . . . . 8 fr.

REG‘NARD. —- Sorcellerie, magnétisme, morphi—

nisme, délire des‘ grandeurs, avec 120 fig. . 12 ir.

J. DE RIOLS. -——- Astrologie, ou Art de tirer un

horoscope, avec figures. . . . 1 fr.

— La Graphologie. Traité complet de 1’ArL de ‘

Connaître les défauts, les qualités, les passions,

et le caractère des personnes par l’écriture. 1 fr.

— Truite’ de Phrénolagie, ou Art de découvrir,

par les protubérances du crâne, les qualités, dé—

taule, vices, aptitudes, etc., des personnes, avec

figures.......... 1fr.

—— La Cartomarwie, avec figures‘. 1 fr.

‘ P.’ SÉDIR. —— Les Tempéramenls et la culture

psychique, d'après JACOB BŒHMB. 1 fr.

'Le‘Messager céleste '. . . . . 1h‘.

SINNETT. — Le Boudhiæe7w ésotérique. 3 h‘. 50

_ ‘ A SUIRE. — Tableau phrénologiquc. 1 fr.

TIFFEREAU. —— L’Or et la transmutation des

mélæuz. Paracelse et l’alchimie, relié. 5 fr.

"J. — Le Prophète de l’Apocalypse

Annonce du deuxième avènementsocial du Christ

en esprit dans l'intelligence des peuples. 1 fr. 50

P. VIERZON. — Les Présag,es de bonheur‘ et

de malheur. Ce qu_’il faut faire, ce qu’il faut éviter,

ou l’art d’ètre heureux. 3 fr. 50

‘ VITOUX.—Les Limites de l’inconnu.La Science

et les sorciers. . . . . . . . . . . 1 fr.

'VURGEY.—L’ûme, les sept principes de l'homme

et Dieu. . . . . . . . . . ‘. . 1 fr. 50

' O. \VIRTH.—Les 22 arcanes du Tarot eabalis—

tique, dessinés à l’usage des initiés, sur les indi

cations’de 51‘. ne GUAl‘I‘A. . . ‘'7 fr.

‘l'être. . . . .

 

Dl VERS

Hygiène, Médecine, Philosophie, etc.

A. D’ANGLEMONT. —Omnithéisme : Dieu dans

la. science et dans l'amour (4 volumes).

l. Le fractionnement de l’lnfini. Synthèse de

. . . . . . . . . 6 fr.

II. Les Harmonies universelles. Synthèse de la

nature. . . . . . . . . . 61r.

lII. L'Amc humaine et le fonctionnement de la

pensée. . . . _. . . . . . . . . . 7 fr.

IV. Le Corps humain, les règnes et sous-règnes

unthrop0ïde3. . . . . 7 li:

-—- Dieu et l’Étre universel. Abrégé de « Dieu

dans la science et dans l’amour » 3 fr. 50

— Enseignement populaire de l’eæt‘slance univer

selle. . . . . . . . 1fr.50

A. BLANC. —- Études lradilionnisles. 3 fr. 50

E. BLEMONT. -— Esthétique de la tradition.

3 fr. 50

' ' BOGAERTS. —— Les 1.200 Recettes. Recueil

de recettes utiles d’une exécution simple et avan

tageuse, Industrie, Econdmle domestique, Agri

culture, Horticulture, Aliments, etc. 2 fr.

. ' BOVVDE‘N. -— Imitation du Baud/m. Maximes

pour chaque jour de l’année 3 fr. 50

D. BRAUNS. -— Traditions japonaises sur la

chanson, la musique et la danse. . . . ‘Sir. 50

EURO. —— La Métallolhérapic à Vichy, contre le

diabèle.'............ 111‘.

H. CARNOY. —- Les Contes d’am‘nwæ: dans les‘

Romans du renard. . . . . . . 3 fr. 50

‘J. CHAMBÛN ALAÇ1ZA.— Catéchisme natura

liste. Essai de synthèse physique, vitale et rolig.

. 3 fr. 50

‘ — Les Kurdnn, visions de passé et d’avcuir

2 Il‘.

‘ -— Cybz‘rle. Voyage extraordinaire dans l'ave

nir . ' 3 Il‘. 50

' ' CItOQUET. —- Faire son cidre comme son café.

60 cent.

- " H. CHRYSÈS. — Nouveau langage symbolique

des plantes, avec leurs propriétés médicinales et

occultes. . . . . . . . . . . . 75 cent.

‘ O. DER—L’ Unité des religions, au point de vue

de l'unité de l'esprit, avec préla.ce de Puma. 1 fr. 25

" DESJARDIN. -- Considérations générales et

pratiques sur l’élat de la médecine en l’an de grâce

1881............ 75cent.

' G. F.xews DE CHAMPVLLLE. — L’absinthe, his

toire vraie, en vers. . . . . . 1 fr.

' J. GÉRARD. — Le Livre des mères. . 1 fr.

' — Conseils d‘hygiène et d'alimentation, pour

tous les âges de la vie, résumés en 3,000 apho

rismes..............5tt.
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‘R. GIRARD et M. GARREDI. -— Les Messies

esséniens et l’Eglise orthodoxe . 3 fr. 50

" L. GUÉNEAU. -— Études scientifiques sur

« la Terre ». Évolution de la vie à. sa surface. Son

passé, son présent, son avenir, par E. Vaucenz,

(abrégé par). . . . . . . . . _ 1 fr.

“ HÉLION, —— Sociologie absotue.Les principes,

les lois, les faits, la politique et l’autorité. 3îr.

‘* J.-B. LEÇO‘MTE. — Études et recherches sur

les phénomènes biologiques et sur leurs consé

quences philosophiques. . . . . 2 fr.

‘G. ENCAUSSE (PAPUS). -— Anatomie philo

sophique et ses divisions. Suivie d'une analyse dé

taillée de la Mathèse de Maltatti de Montereggio,

avec 12 tableaux. , . . . . . . . . 4 fr.

“'—— Essuide physiologie synthétique, avec fig. 11 fr.

‘J. PÉLADAN. —— Théâtre complet de l’l’agner.

Les Xlopéras par scène, avec notes biographi

ques et critiques. . . . . 3 fr. 50

‘ — Babylone, tragédie . . . . . . 5 tr.

'_ PEROT.—L’homme et Dieu. Méditation physio

logique sur l'homme, son origine, son essence. 3 fr.

‘ Ace. RAIMON. -— Dieu et l‘homme. Étude phi—

losophique . . . . . . . 5 fr.

Ed. RAOUX. —— Les trois intempérances préve

nues et comhattues. . . . 75 cent.

—— Manuel d'hygiène et de végétarisme. . 1 fr.

—— Le Toccin des doua: santés. 1 fr.

— Des Sociétés mutuelles de consommation 1 fr. 25

-— Le Monde nouveau, ou le Famiiistère de

Guise. . . . . . . . . 75 cent.

—— Les Cerveaux noirs et l’ol‘thographe. ‘ 1 fr.

-— Orthographe rationnelle, ou écriture phoné

tiQue..............311‘.

‘ RIPAULI‘~ — La science éclectique (physique,

médecine et cosmos). 1 fr. 50

' — La Nature . . . . . 1 fr.

' — La Tripartition générale . 1 fr.

* msron et LÉOFANTI. — Les enfers bou

dhiques. Avec trois notes et préfaces de Renan,

Ledrain et Foucaud, avec vignettes, têtes de cha_

pitre, un frontispice et 12 planches japonaises en

couleur, d'après les hauts-reliefs de la pagode

des supplices a Iiano’i ; . . . 7h‘. 50

" E. SCHIFMACHEH. — Un seul Dieu en trois

personnes. Analyse de l'idée de Dieu. :3 T1‘.

‘ ROUXEL. — Les Remèdes secrets. 1 fr.

Au. H. SIMONIN. —— Traité de psychologie3h‘. 50

—- Le matérialisme démasqué. . . . . 3 fr.

— Histoire de la psychologie . ~ .' . 51r.

—- Les sentiments, les passions, la folie. 3 fr. 50

—— Synthèse scientifique et philosophique. 3 fr. 50

' SOFIA, marquise de CICCOLINL—L’lnspira

tion profonde, active, inconnue en physiol. 1 fr.

" TROCHON.—- Petit manuel de Taxidermie pra

tique, ou moyen rapide d’apprendre seul à em

pailler les oiseaux et petits animaux. 1 fr.

" E. VAUCHEZ. — La Terre. Évolution de la.

vie à sa surface. Son Passé, son Présent, son

 Avenir. 2 gros vol., illustrés de 66 fig. et d'un ta

bleauen couleurs. . . . . . . . 1511m

-— Manuel d'instruction nationale, avec 21 fig.

1 (1'.

E. VECKENSTEDT. —-— La musique et la danse

dans les traditions . . 3 fr. 20. . . .

OUVRAGES EN LANGUES ÉTBANGÈBES

' ALMANACH DE LA IRRADIACION pour

1893-91 (2 VOL). . ‘l tr. 50

' —— pour 1895 . , . . . . . 50 cent.

" ALLAN—KÀBDL‘U‘. «— ‘l Libre de les aspiri—

tus. ~ . . . . ~_ . . . 31r.

' -— Et Libro de les medtums . 3 il‘.

' —- Que ce et esptritz‘smo 1 fr.

‘ DL‘ltVILLE. — Application dol Iman ultrala

miento de las infermedadés, avec 10 fig. trad. du
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DE LA VISION PRÛVÛQUÉE

CHEZ

LES AVEUGLES

ET D'UN NOUVEAU PROCÉDÉ D’HYPNOTISATION

Î+«w-:+«

La découverte récente des rayons de Rœntgen a fait naître, chez certaines per—

sonnes, l’espoir au moins prématuré de la guérison plus ou moins complète de

la cécité. Les expériences effectuées naguère à l’Institut national des jeunes aveu

gles ont démontré que la perception des rayons X est possible, mais qu’elle est

très peu fréquente; et il ne semble pas que l’on doive, pour le moment, compter

beaucoup sur l’cmploi de ces rayons pour procurer aux aveugles la vision, même

imparfaite, des objets environnants. Mais il n’est pas irrationnel de penser que,

plus tard, lorsqu’elle aura été mieux étudiée, cette branche toute nouvelle de nos

connaissances pourra donner lieu à des applications infiniment précieuses dans

l’ordre d’idées présentement envisagé.

Dans l’attente de ces progrès, il est intéressant de rechercher si quelque autre

moyen que l’emploi des rayons X ne pourrait pas conduire au même résultat.

Or, un phénomène bien connu permet de croire que la chose n’est pas impos

sible.

Il s’agit de la vision dite improprement somnambulique, qi1’on a pu étudier

chez certaines personnes amenées à un état convenable d’hypnose.

Lorsque cet état spécial de ltecz‘dilé est réalisé, le sujet, les yeux clos ou même

recouverts d’un bandeau, perçoit néanmoins les formes environnantes, et ce, non

seulement dans le rayon visuel normal, mais aussi en dehors de la portée qu‘au

rait son regard, si ses yeux étaient ouvérts; par exemple, le sujet peut voir ce

qui se passe derrière lui, et même, parfois, d'après certains auteurs, ce qui se

passe au-delà des corps opaques à la lumière, ou dans l’intérieur de cavités

privées de toute lumière.
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Ces caractères tout spéciaux de la lucidité hypnotique font ressortir la diffé—

rence considérable qui existe entre 1° la perception des formes par les sujets

hypnotiques lucides, et 2° la vision de ces mêmes formes par une personne

éveillée et se servant normalement de ses yeux.

D’autre part, les sujets lucides ont rendu compte de leurs impressions d’une

façon d’ordinaire fort incorrecte, sans doute, mais témoignant assez éloquem

ment que l'œil externe n’est pas intéressé dans le phénomène de la vision hypno

tique. Les lucides disent, en effet, couramment : « Je vois par le creux de l’es

‘ « tomac, ou par le sommet de la tête, ou par l’occipnt, etc. », le point de la

surface du corps par où s'exerce la perception variant suivant les sujets.

Trois points doivent être retenus de ces expériences :

1° Dans certaines conditions définies, certaines personnes à ce prédisposées

peuvent percevoir les formes ‘sans le secours des yeux (au moins sans le secours

de l’appareil visuel externe);

2° Cette perception ne s’efi‘ectue pas dans les mêmes conditions de transmis—

sion des rayons lumineux que la vision normale;

3° Elle peut avoir lieu même dans l’obscurité.

Cette triple constatation peut n’être estimée qu’à la valeur d’un a priori; cela

n’ofi‘re, en l’espèce, aucune importance, la présente étude n’ayant aucune pré—

tention à édifier quelque nouvelle théorie.

Un fait subsiste, indéniable, c’est, répétons-le, que, sous l’influence de l'hyp

nose, certaines personnes, voyantes a l’état normal, ont pu, les yeux clos, perce

voir des formes.

La condition préalable de cette perception a été l’obtention d'un certain état

d’hypnose.

Mais l’hypnose, quel qu’en soit le degré, n'est pas, autant qu'on peut croire,

corrélative de l’aptitude des yeux à percevoir les formes et les couleurs. Rien,

jusqu'ici, ne nous autorise à penser qu’un aveugle ne peut pas être hypnotisè.

tout comme un voyant, et il est logique de supposer que certains aveugles, comme

certains voyants, pourraient être amenés à l‘état d‘hypnose où se manifeste la

lucidité, ou clairvoyance. ‘

Dans ces conditions, l’on peut penser que, placés dans les conditions requises,

ceux des aveugles dont l’œil externe est seul hors d’état de fonctionner seront
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assimilables aux lucides qui voient les yeuæ fermés, et que, comme ces lucides,

ils pourront avoir la perception des formes.

On peut également penser que cet état profond d'hypnose où se manifeste la

lucidité n’est pas indispensable à l’éducation visuelle des aveugles, mais qu'on

pourrait, dans certains cas, se contenter de les placer dans des conditions telles

que la transmission‘ des perceptions visuelles par leur hypnotiseur leur devlnt

possible. En cet état, ils n'auraient pas, sans doute, la perception directe des

formes, mais cette perception se manifesterait en leur cerveau par l’intermédiaire

du vouloir d’un tiers qui, lui, percewait selon le mode normal. A beaucoup

d’égards, ce procédé équivaudrait à peu près au précédent.

Il ne semble donc pas trop présomptueux d’espérer que, sous l’influence de pro

cédés hypnotiques convenables, quelques aveugles (les jeunes, surtout) pourront

acquérir la notion des formes et peut-être même des couleurs, et utiliser ensuite

cette notion, pourvu qu'on leur ait suggéré le souvenir au réveil.

L’étnde des récents progrès de l’hypnotisme semble, en outre, autoriser l'espoir

que, dans un avenir peut—être proche, on parviendra à subtituer la volonté propre

du sujet à celle de l’hynoptiseur, de façon à obtenir ad lib‘z'tum, non-seulement

l'auto—suggestion, déjà pratiquée couramment, mais aussi Faute-hypnose poussée

même jusqu'au degré où se manifeste la lucidité.

Si l’on ajoute que tout le monde est plus ou moins hypnotisable et que, par

un entraînement approprié, les plus réfractaires peuvent devenir l’instrument de

phénomènes intéressants; si l’on tientcompte de la grande sensibilité des aveugles

et du développement extraordinaire qù’atteint chez la plupart d’entre eux le sens

d’crz‘entatz‘on, on pensera peut-être que, non pas certainement la totalité, ni

même sans nul doute la majorité, mais du moins un nombre très considérable

de ceux qui sont privés de l’usage normal de leurs yeux pourront retirer quelque

avantage de la lucidité hypnotique.

Quant aux procédés a mettre en œuvre pour provoquer cette lucidité, ils res

sortissent exclusivement à la pratique du haut hypnotisme; et, il faut bien le

dire, jusqu’à présent, peu d‘hypnotiseurs sont à même de pousser leurs sujets à

un état assez avancé, sans leur faire courir certains risques dont il faut tenir

compte.
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La présente commmunication n’a pas pour but d'exposer les principes de

l‘lrvpnothérapie, ni de rappeler aux médecins hypnotisenrs les précautions qu'ils

doivent prendre, mais seulement de signaler l’intérèt qu’il y aurait à tenter d’ap

pliquer l'hypnotisme au soulagement de la cécité.

Toutefois, cette application spéciale de l’hypnotisme comporte une certaine

difficulté de réalisation dont, même en une étude très sommaire, il est impossible

de ne pas tenir compte.

in effet, jusqu'ici, l'hypnose a été le plus généralement obtenue par telle ou

telle action déterminée sur les yeux du sujet. Dans le cas où ce sujet est aveugle,

cette action hypnotisante reste évidemment inefficace, puisque le dit sujet ne

peut voir ni le regard de l’hypnotiseur, ni le point brillant qu’on fixe au-devant

de ses yeux. —- Parfois, il est vrai, l'hypnose a été obtenue par une action sou

daine et violente sur l’ouïe ou sur l’odorat; mais les sujets endormis de la sorte

semblent avoir été surtout des malades, des hystériques, et la catalepsie produite

par le coup de gong n'est certainement pas une condition favorable au succès

du long, patient et méthodique travail qu’exigerait l’éducation visuelle des

aveugles.

Cette difficulté peut être tournée par l’adoption des procédés dits magné—

tiques.

Mais,là encore, un obstacle se dresse, à savoir la faible intensité avec laquelle

se présente d’ordinaire le phénomène magnétique (ou ectinique, selon le néolo

gisme proposé par M. Thury). Jusqu’à présent, en effet, l’existence de Pecten,

cette modalité particulière de l’énergie, n’a pas été admise par beaucoup de per

sonnes, en raison de la difficulté qu‘on rencontre à en étudier les manifesfations

irrégulières et peu sensibles chez le plus grand nombre. Il n’est pas intéressant

de discuter ici cette question très controversée.

Que l’ecten existe ou non, les procédés utilisés par ses défenseurs semblent

être les seuls par le moyen desquels pourrait être provoquée l’hypnose chez les

aveugles.

Un dispositif très simple permettra au plus grand nombre d’user efficacement

de ces procédés, ou d’en ressentir l’cfl‘et.

Ici, quelques mots de théorie sont indispensables.

On sait que, d’après les ectinistes, le corps humain est polarisé comme un

aimant, et que, par l‘opposition judicieuse des pôles de ,l‘ectiniseur à ceux de
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son sujet, on obtient divers phénomènes d’attraction ou de répulsion, de pros

tration ou d'excitation, etc.

Si cette théorie est exacte (encore une fois, on n’a pas à s’en occuper ici), et,

comme, d’autre part, l’électricité et le magnétisme ont une influence marquée sur

les phénomènes ectiniques, il est facile d’accroitre l’intensité de la polarité ecti

nique en utilisant le corps humain comme noyau d’un électro-aimant.

Si l’on entoure les bras de l’ectiniseur d’un solénoi‘de dans lequel circule un

courant électrique, à chacune des mains du dit ectiniseur se développe un pôle

magnétique, positit‘d’un côté et négatif de l’autre, suivant le sens du courant et

celui de l'enroulement du fil. Lorsque les pôles magnétiques et ectiniques se

superposent en chaque main, ils se renforcent mutuellement; lorsqu'ils sont

de noms respectivement contraires, ils s’afl’aiblissent l‘un l’autre.

Dans ces conditions, comme on peut faire varier à volonté la tension et l’in

tensité du courant par le groupement d’un plus ou moins grand nombre d’élé

ments et par l'emploi d'un rhéostat, comme on peut, au moyen d’un commuta

teur-inverseur, transporter à volonté les polarités d’une extrémité du solénoïde à

l’autre, comme enfin ce solénoïde peut être constitué d’un fil souple enroulé et

cousu autour des manches de l’opérateur, de façon à ne pas gêner ses mouve

ments, il devient facile d’étudier un plus grand nombre de phénomènes ecti—

niques, du moins de ceux que n’entrave pas l’emploi concurrent de l'électro

magnétisme; notamment pour la provocation de l'hypnose, chez les aveugles

comme chez les voyants, l’efficacité du dispositif ci-dessus décrit ne peut plus

être révoquée en doute. Et l‘on comprendra même sans peine qu’avec certains

sujets très sensibles, ce procédé ne doit être employé qu’avec une extrême pru

dence; ceux qui désireront l’utiliser pourront s’inspirer, peut-être avec fruit, des

expériences effectuées déjà en cet ordre d’idées.

unpnm.m: .lu . I'nn Im'u~n u u‘ ANNÜIII,\ I2“, rm l'luwu v ÏIH).I
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Mmes Dieu, Laflinenr, Poulain, la princesse Mets

clierwski; MM. G. Delanne, Lnssan, Boyer, Ferret,

Juge, G. Daveau, Drubay, le Dr Chazarain, le D’ baron

Cataliotti de Chiapparia, le Dr Bourdon, Volonm,

Cote, Pierre Heuzé, Broussay et Calmels.

Jusqu'au 31 décembre 1904 :

. M'“°ïfloäeux, la baronne de Wattefllle.

MM. le Dr M0utin, E. Brun, C. Duval, L. de Faget.

nes '

 

 

Duval;

Chauvel, G. Hervy, le D‘ Le Blaye, le D‘ Dusart,

Alexandre Hepp, le baron de Watteville. le général Fix,

Allar, François, Paul Bonnardot, Fabre, Zerkowitz

et Chiquel.

RÉUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS:

‘Le lm
dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.

‘U L°°“* <‘Tous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française

SOCIAL:
(Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Lafiineur.

Le dimanche, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Kirch, 63, rue de Flandre.

Groupe Pradié, 14, rue Saint-Victor.

Wisselle, 38, rue Amelot.

Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.

Le jeudi, à. 8 h. 1/2 du soir, tous les 15jours, Groupe Corcol, ‘28. rue Philippe de Girard.

Le vendredi, à. 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul.

Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe

à. 8 h. du soir, Groupe Bossus, 147, rue de Paris, (à Pantin).

Le samedi, à 8 h. du soir, Groupe Chartier, 89, rue des Pyrénées.

Les l" et 3'" samedis, à 8 h. du soir, Groupe Michel, 186, faubourg Saint-Antoine.

Ouvrages principaux sur les Sciences psychiques:

ALLAN Kmnnc. — Qu‘est-ce que le

Spiritisme ‘? Introduction à la connais

sance du monde invisible ou des Esprits.

Le Livre des Esprits (partie philoso

phique) contenant les principes de la doc—

trine spirite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le Livre des Médiums (partie expéri

mentale) Guide des Médiums et des Evo

cateurs, contenant la théorie de tous les

genres de manifestations . . . . . . . . . . . . ..

L'Evanglle selon le Spiritisme, con

tenant l’explication des max‘imes morales

du Christ, leur application et leur concor

dance avec le Spiritisme . . . . . . . . . . . . . . .

Le Ciel et 1’Enfer ou la Justice divine

selon le Spiritisme, contenant de nombreux

exemples sur la situation des Esprits dans

le monde spirituel et sur la terre . . . . . . . .

La Genèse, les Miracles et les Prè

dictions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Comrrn RENDU DU CONGRÈS spirite et spiri

tualiste international de 1889 (nombreuses

gravures) net sur place 2 fr. au lieu de

5 fr.; franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

AKSAKOF. — Animisme et Spiritisme avec

portrait et 10 planches . . . . . . . . . . . . . . . .

Et, au profil; du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mme Cornélîe, net. . . .

1 fr.

2 ))

50

50

50

50

90

épuisé

W. CROOKES. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec figures. . . . .

G. ‘DELANNE. — Le Phénomène spirite (fig)

Le Spiritisme devant la science . . . . . . . . . . .

L’Evolution animique . . . . . . . . . . . . . . . . ..

L'âme est immortelle (vient de paraître). ..

L. Dnms. —- Après la Mort . . . . . . . . . . . . .

Christianisme et Spiritisme (vient de pa

raître) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C. FLAMMARION. -— La Pluralité des

Mondes habités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L’Inconnu (Vient de paraître) . . . . . . . . . . . .

L. GARDY. — Cherchons! . . . . . . . . . . . . . .

Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P. Grenna. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures . . . . . . . . . . . . . . .

Analyse des choses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

D. METZGER. - Essai de Spiritisme scientifique

E. Nus. — Choses de l'autre monde . . . . . .

A.-R. WALLACE. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait. . . .

H. CONSTANT. -— Le Christ, le Christiæ

nisme et la Religion de l'avenir. . . . . . . . .

wzoo: :;5:55:25

53%“’ËÈ‘Ë3”8

N>i&> ::

5,3g:::

2:‘«in

4.»)

2 ))

épuisé. '
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5 n 50

3»75

Ilfr.

Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats—poste et non

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.

Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que

le bénéfice. Demander M‘ne v‘° Laflineur (le dimanche, de 2 h. [/2 à. 3h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).

Loeatlon de Llvres. -— Les ouvrages indiqués ci-dessus et d'autres encore sont à la disposition desv

adhérents et du public. — S’adresser également à M'“° veuve Laflineur.

 



9‘ ANNÉE _ ' N° 40 MAI 190

«lès \ .w

‘Ë LA TRÏBUNE e rsnnronr

ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques

CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre de Comité «le Propagande

de répandre le Spiritisme kardècien & scientifique & de préparer un_nouveau Congrès

SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S'-Martin, à. PARIS (40“ Arrond‘)

 
 

 

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société;

de plus et surtout, ils coopèrent à l'œuvre de rénovation humanitaire, but. principal de l'Association.

 

niwmoms DU nous n}: ruru

Assemblée ordinaire : dimanche 5, à 2 h. l/2 précises, causerie par M.

Calmels, dans le. local de

Conseil d‘Administration : le mercredi 8, à. 8 h. 3/4 précises du soir, . la SOCIet‘-‘r 5‘,

d f hGroupe de la Société, à’2 h. 1/2, les dimanches 12 (M"‘° veuve Borgers et ËÎM;tÎÏ ourg

M. Hervy), 19 (M“‘° Hoileux et M. François), 26 (MM. Brun et Calmels).

But de la Soclété. —- La Société a pour ces dépenses, la Société française d’étude

but l'étude expérimentale des phénomènes psy- ne peut les faire qu'avec le concours des

' °b1qnes Sous le!!!‘ modalité Consciente et- IDCODS_' personnes dont les idées se trouvent en

mente etla‘propagation des enseignementsscrentr- harmonæ avec les &~enneS_ Elle adresse

figues, philosophiques et moraux qui s'en déga

gent. La Société a, en outre, un but humani

taire qui est de venir en aide aux malades, aux

donc un pressant appel aux spirz‘tualz‘stes

de toutes les écoles, en un mot à tous ceua: .

infirmes et aux vieillards (Art. 1er des Statuts). qm ‘Îe’.lte_nt la necessue de comçaure le

La propagande a lieu par des conférences, ”Ïwæmahsînü p,a7_' les armes ,de lobse7'va‘

par deslivres etsurtoutparla Trr‘bunepsychz’que, “on "35 de l ‘3æpcrwnoe s_cie_mîfiques

qui constitue le lien rattachant la Société à ses Les Cotisations sont 311151 fixées ï

membres (art 27 et 28)_ Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.’ en une seule fois.

Membrebienïaiteur, versement annuel de 50 fr.‘

au minimum ou 250 fr.’ en une seule fois.

Rôle de la « Tribune psychique ».

— En outre du rôle qui vient d'être mentionne,

la Trié: 1 ' ' i e commu- . . , .me pythzqiu reco t toutes 1 S Les sommes accompagnees dun asterrsque

nications rentrant dans le domaine des sciences . . ~ .
psychiques; elle les discute et les réfute s'il y a colä:}äâä: L‘Îäi‘äîâÏâ’äâfltäïà‘âîÿÿÿâ‘ä‘â "ËËO)‘

heu. Enfin, elle publie également la relation des Les cotisations et les dons Pour la caisse du
n u ‘ . 0 ‘ . r _ Î ' . À ’

phénomenes prodmts,des faits serreusement cons }, secours immediat do"ent etre adressa à

 

tartes, etc., eta --»--— »«»m A ‘ !" M. DUVAL, trésorier‘,‘5;’1‘ùe‘Lôl‘iiS-Pastear, à

Mars un telprogramme, pour elrc rem- Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à

pli, nécessite des dépenses importantes; . MW veuve Lafi‘ineur, trésorier—adjoint.

 

AVIS. —— La. Société fera. présenter à. l’encaissement par la poste, augmentées

des frais de recouvrement. les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de

l'échéance de la cotisation. — Les adhésions partant des 1"’jmzvïi~v, avril, juillet au octobre.

Le Journal doit paraître l'avant-veille ou la veille du 1" du mais. (Prière de signaler tout relard).

Nous adresserons aux personnes que l’on nous déslgnrra deux numéros

successifs de la Tribune psychique. Faute de refus ou de renvol, nous nous

croirons autorises à falre présenter une quittance 15 jours après l’envoi

' du 2m° ucunéro. Sur demande, l'envoi ce! la“ sous enveloppe.

 

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Célestin

Ducal, 5, rue Louis-Pasteur, à Boulogne-sur-Sezne.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d‘un compte rendu spécial.

 

?
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Célébration du 32° anniversaire

de la désincarnation D'ALLAN llllll)Et

_«»‘_

Malgré une pluie battante et continuelle, une

foule plus nombreuse que de coutume était réunie,

le dimanche 31 mars. près du dolmen du Père

Lachaise, pour célébrer le 32° anniversaire de

la désincarnation d'Allan Kardec. Plusieurs dis

cours de circonstance ont été prononcés sur la

tombe du Maître; mais la pluie véritablement tor

rentielle ne nous a pas permis de prendre des

notes, et, à notre grand regret, nous sommes dans

l'impossibilité de donner ici une analyse de ces

discours, tous remarquables. Nous nous borne

rons donc à rappeler ‘seulement les noms des ora

teurs qui les ont prononcés. D'abord, ce lut M.

Gabriel Delanne, au nom de la Société Française

d‘Etude des Phénomènes psychiques, puis on

entendit M. le Général Fix, M. Laurent de Fagot,

M. Auzéau, M. Beaudelot, M. Guérin et M. Boyer.

M. Laurent de Faget a, de plus, donné lecture

d'un beau discours qu'il avait reçu de Mme Rosen

Duiaure, de Genève.

Le soir, un banquet fraternel réunissait, au

nombre de près de 200, les admirateurs de la

belle doctrine enseignée par Allan Kardec. A

l'issue du banquet. M. le Docteur Moutin, Prési

dent de la Société Française d'Etude, a prononcé,

lui aussi, un discours très applaudi. dans lequel il

a affirmé sa loi dans l'avenir du Spiritisme.

Après M. le Docteur Moutin, M. Calmels a, par

une parole de joie, salué l'aurore du 20° siècle au

coursduquel. selon lui et par la force même

des choses, le Spiritualisme moderne occupera

certainelnent enfin la place à laquelle il a droit

pour le plus grand bien de l'humanité.

Ensuite des artistes très distingués se sont fait

entendre, parmi lesquels nous citerons, notam

ment. M. Emile de Brancas, violoniste d'un grand

talent. qui a exécuté, avec une rare expression

d‘archet, une délicieuse sonate dictée à un médium

complètement étranger à la science et à l'art de la

composition musicale. Mme Gérard 21 dit, de son

côté, avec beaucoup de chaleur et de sentiment,

une très belle poésie de Victor—Hngo. Enfin,

‘M€“G Chauve], Mme Vivier et d'autres personnes

dont nous ignorons le nom, ont, à leur tour,

charmé l'auditoire, les unes par des chants. les

autres par l'exécution de morceaux divers de piano

et de violon, à quelques-uns desquels tous les

amants de Tcrpsichore qui se trouvaient là ont

répondu avec une grâce et une ardeur toute juvé

niles par des danses les plus joyeuses.

lu un mot. belle et charmante soirée, durant

 

laquelle n'ont cessé de régner une parfaite union

et la plus tranche gaieté, chacun se disant : à

l'année prochaine. _ '

v Ernest BRUN.

  ŸÏIIHRONIQUE PSYCHIQUE

.._q»_ .

Spiritisme et sociologie. —-— Condition du pro—

grès social. —— La crise morale actuelle. —

La révolution psychique. — Rénovation

scientifique et rénovation morale. —- La

solidarité universelle.

Les Spirites de Lyon ont demandé à celui qui

signe ces lignes de venir faire une conférence le

dimanche 31 mars dernier, jour anniversaire

de la mort d‘Allan Kardec.

On me prie maintenant de faire‘ un bout de ré—

sumé de cette conférence. Je vais m'acquitter de

ce soin d'une façon impersonnelle, en donnant à

larges traits une vue panoramique du sujet par—

couru. -

Ce sujet, ‘c'est le Spiritisme et les vies succes—

sives; conséquences morales et sociales de la doc—

trine. Le vrai thème de la causerie est en réalité

le suivant: Des rapports du spiritisme avec la

sociologie.

Qu'est la science sociale? c'est celle qui s'occupe

de la vie des hommes en société et de ses lois.

Qu'estle Spiritisme expérimental 2 c'estla science

qui s'occupe de l'être humain au point de vue de

sa nature spirituelle, au point de vue de l'esprit.

Or, l'individu est la cellule de l'organisme social.

Il est l'unité sociale. Le Spiritisme qui étudie la

véritable nature de‘ l'individu fait donc partie

intégrante de la sociologie; cette science est au

moins un affluent de la Sociologie.

Quel est le butde la Société l acheminer la col

lectivité humain vers le mieux, vers un état social

meilleur. vers 15 plus grande somme possible de

satisfactions au triple point de vue matériel. mo—

ral et intellectuel. '

Le moyen de réaliser ce désidératum ? C'est

l'évolution progressive.

Il y aune condition indispensable pour que le

progrès se réalise : il faut que la société soit morale

et ordonnée. Il faut que le citoyen reçoive une

éducation virile procédant de la loi morale, car la

législation et la politique elle-même dérivent de

la morale. S'il n'existait pas un ensemble de droits

et de devoirs naturels, la force constituerait le

seul droit. ,

Les idées ont une force motrice et directrice,

selon le mot de A. Feuillée. .

A travers les siècles, diverses tentatives de (li
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rection morale ont été proposées ou poursuivies :

morale religieuse, morale naturelle, morale stoï

cienne, morale matérialiste, morale spiritualiste.

morale positive, morale scientifique, morale indé—

pendante, morale humanitaire.

Actuellement, nous sommes en pleine crise mo

rale. .

Dieu existe-t-il 't .

Qu'est l'âme? Qu'est la pensée? la conscience ?

le moi? ‘

A ces questions, le matérialisme et le positivisme

font des réponses fausses et funestes.

Des écoles philosophiques trop achalandées

enseignent qu'il n'y a, dans la nature, ni bien ni

mal, ni vérité ni erreur (J,. Soury).

Rien n'est vrai, tout est permis (N ietzschc).

La sensation actuelle est la mesure de tout;

elle est tout le réel. (Nietzsche)

périssent les ratés et les faibles! (Netzsche)

Selon Nietzsche et Schopenhauer, selon Hobbes

et Hegel, la force c'est le droit!

M. EmileFerrière écrit qu'en fait de morale le

parti le plus philosophique est « de se résigner à

l'ignorance ).

M. Guyau a publié, en 1885, un « essai d'une

morale sans obligation ni sanction. »

M. A. Hamon, déclare que l'homme est un

automate et que ‘les criminels sont irresponsables.

Si ses Messieurs ont raison, si dans l'univers

il n'y a que des mécanismes, si l'homme est une

machine, de quel droit parlerait—on a une machine

de devoir, de liberté, de responsabilité?

Conclusion : la société serait donc une ‘arène où

il n'existerait que des instincts et des appétits en

conflit, avec la force seule pour régir et dénouer

ces conflits!

Aces doctrines correspond un état social adéquat.

Pendantque la négation règne dans les consciences,

l'iniquité règne dans les faits. Civilisation semi

barbare. Barbarie vernisséé de civilisation. Guer

res, massacres, pillages. Conflits partout : conflits

- politiques, économiques, sociaux, internationaux,

religieux.

Pour régénérer l'individu et la société, il importe

de résoudre le problème de la destinée humaine,

problème qui domine et gouverne la vie-.,Au milieu '

de la collectivité sociale, il faut que se dresse un

pouvoir moral. Or, les religions et les philosophies

qui représentaient cette puissance morale ont

successivement fait faillite. Reste une seule puis—

sance capable d'exercer l'hégémonie morale, c'est

la Science. L'humanitéa cessé de croire, elle veut

savoir; elle demande la preuve.

'La preuve, on la tient. La jeun science qui

s'appelle le Spiritualisme expérime l a fourni

cette preuve en établissant que l'âme, tenue à

tort jusqu'ici pour un principe ‘purement spirituel,

a une existence positive, objective, susceptible

d'une démonstration expérimentale. L'étude de

l'âme a cessé d'être un chapitre de la métaphysique‘.

Elle devient une science positive au même titre

que l'astronomie, la météorologie, la mécanique

céleste. L'esprit est distinct et indépendant du

 

corps. L'action physique et psychique de l'homme

n'est pas limitée à la périphérie du corps.

L'homme est essentiellement un être psychique,

immortel. .

On peut étudier avec une rigueur scientifique

l'esprit de l'homme dans son présent et dans son

avenir, dans ses manifestations corporelles et

dans ses manilcstations extracorporelles, dans ce

monde et au-dclà de ce monde.

Cette grandiose découverte, encore méconnue,

constitue la plus grande révolution que l'humanité

ait vue, la révolution psychique. Cette révolution

‘entraîne en même temps une rénovation scienti

fique,qui va bouleverser les sciences anthropolo

giques, la sociologie et la science positive tout

entière. \

Ici, une question se pose : tL'immortalité

de l'être humain se traduit-elle en la pérennité

d'une seule existence, ou en une série de vies

successives.

Cette dernière hypothèse n'est pas encore établie

avec une rigueur scientifique parfaite, mais elle

possède un tel degré de vraisemblance, elle repose

sur un ensemble de raisons et de faits tellement

probants et concordants, qu'elle s'impose avec la

force de la certitude. ' *

(Ici, cinq ordres de preuves sont exposés et dé—

veloppés devant l'auditoire.)

La mort n'est que l'entrée dans une nouvelle

phase de la vie. Qui, chacune de nos existences

n'est qu'un épisode de notre vie immortelle. A tra

vers la hiérarchie des mondes, l'être est vérita—

blement un citoyen de l'univers. On l'a dit avec

raison: l'univers n'est qu'un immense organisme

dont les soleils sont les molécules. Et le philosophe

A. Fouillée a écrit, non sans une courageuse har—

diesse, la juste et large pensée que voici :

« Puisque la biologie et la sociologie se tiennent

si étroitement, les lois qui leur sont communes ne

nous révéleraient—elles pas les lois les plus univer

selles de la nature et de la pensée?

L'univers entier n'est-z‘l’pas tut-même une

vaste société en voie de formation, une vaste

union de consciences qm‘s'étabore, un concours

de volontés qui se cherchent et peu à peu se

trouvent? »

Nous avons dit que le Spiritisme expérimental

a fait une véritable révolution psychique d'où va

sortir une rénovation scientifique. Il en sortira

aussi une rénovation morale et sociale.

Le Spiritisme donne une Imse et une sanction à

la loi morale qui gouverne la sociologie. C'est la

‘justification du mot : la religion sera une science,

la science sera une religion, La morale a pour

fondement l'autonomie, c'est-à-dire la liberté de la

personne humaine. Le droit et le devoir qui sont

corrélatifs et réciproques, la notion du bien et du

mal, dérivent de ce principe de l'autonomie de

l'être humain, de la conscience humaine.

La sanction de la morale réside dans l'immon

talité, avec ses conséquences spirituelles et ma

térielles.
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REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS:

’Le 1er dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite ("ncances).

AU LOCAL

SOCIAL:

Tous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française (Vacances).

Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Laifineur (Pas de vacances).

Le dimanche, à 8 h. 1/;’. du soir, Groupe Kirch, 63, rue de Flandre.

— — Groupe Pradié, 14, rue Saint-"ictor.

Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.

Le mercredi, à. 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.

Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.

Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-t’anl.

Le vendredi, à. 8 h. du soir, Groupe Bossns, 147, rue de Paris, (à Pantin).

Le samedi, à 8 h. du soir, Groupe Chartier, 89, rue des Pyrénées.

Les 1°r et 3'“ samedis, à 8 h. du soir, Groupe Michel, 186, faubourg Saint-Antoine.

Ouvrages principaux sur les Sciences psychiques :

ALLAN Kannnc. —- Qu’est—ce que le

Spiritisme ‘? Introduction à la connais

sance du monde invisible ou des Esprits.

Le Livre des Esprits (partie philoso

phique) contenant les principes de la doc

trine spirite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri—

mentale) Guide des Médiums et des Evo—

cateurs, contenant la théorie de tous les

genres de manifestations . . . . . . . . . . . . .. 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con

tenant l’explication des maximes morales

du Christ, leur application et leur concor

dance avec le Spiritisme . . . . . . . . . . . . . . . 3 » 50

Le Ciel et I'Enfer ou la Justice divine

selon le Spiritisme, contenant de nombreux

exemples sur la situation des Esprits dans

1 fr.

le monde spirituel et sur la terre . . . . . . . . 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré

dictions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 » 50

COMPTE RENDU DU CONGRÈS spirite etspiri

tualiste international de 1889 (nombreuses

gravures) net sur place 2 fr. au lieu de

 

W. Cnoouns. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec figures. .. . . 3 » 50

G. DELANNE. —Le Phénomène spirite (fig) 2 » 75

Le Spiritisme devant la science . . . . . . , . . . . 3 » 50

L'Evolution animique . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 » 50

L'âme est immortelle (vient de paraître). . . 4 » »

L. DENIS. -—— Après la Mort . . . . . . . . . . . . . 2 » 50

Christianisme et Spiritisme (vient de pa

raitre) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 » 50

C. FLAMMARION. — La Pluralité des

Mondes habités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4 » »

L’Inconnu (Vient de paraître) . . . . . . . . . . . . 4 » >>

L. GARDY. -— Cherchons! . . . . . . . . . . . . .. 2 » 50

Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l » 50

P. GIBIER. —— Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures . . . . . . . . . . . . . .. 4 )) 50

Analyse des choses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 » n

D.METZGER.-Essaide Spiritisme scientifique 2 » "5

E. NUS. —— Choses de l'autre monde . . . . .. épuisé.

A.-R. WALLACE. —— Les Miracles et le

5 fr.; franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 » 90 Moderne spiritualisme, a"ec portrait--.. 5 » 50

AKSAROF. — Animisme et Spiritisme avec H, CONSTANT. — Le Christ, le Christia- '

portrait et 10 planches . . . . . . . . . . . . . . . . épuisé nisme et la Religion de l'avenir . . . . . . . . . 3 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par M‘“c Cornélie, net.. . . 1 fr.

Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.

Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que

le bénéfice. Demander M“‘° v“° Lalfineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à. 3h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).

Location de Livres. — Les ouvrages indiqués ci—dessus et d'autres encore sont à la disposition des

adhérents et du public. — S'adresser également à ‘Mme veuve Lafllneur.



Supplément de la Tribune psychique

DOCTRINE SPIRITE .
"—(())—

0rlsine. — La communication entre les vivants et‘

les morts a certainement existé de tout temps, danstous

les pays, et les moyens employés pour l'établir étaient

tout à fait analogues à ceux de nos jours. Partout et

toujours aussi, les clergés se sont réservé le droit exclu

sif de recevoir ces communications. Chez les chrétiens

notamment le clergé déclare que tout ce qui n'est pas

conforme aux canons qu'il a formulés lui-même ne peut

venir quedu diable, quelque purs et élevés que puissent

être les enseignements ainsi reçus, et c'est par milliers

que furent brûlés jadis les malheureux qui transgres

sèrent ces défenses. Malgré tout, les phénomènes‘ Spi—

rites n'ont jamais cessé de se produire, mais, dans la

première moitié de ce siècle. les magnétiseurs et quel

ques savants étaient seuls à s’en occuper. Ce fut en

1848 que commença la phase nouvelle qui se continue

encore aujourd'hui.

Les Esprits attirèrent l'attention, dans une petite lo

calité des Etats-Unis (l'Amérique. par des coups frap

pés de toutes parts, et des déplacements de meubles. On

s'apcrçut que les phénomènes étaient dus à des intelli

gences invisibles avec lesquelles les communications s'é

tablirent et qui déclarèrent, en en fournissant les preu

ves, qu'elles n'étaient autres que les âmes en Esprits

séparés par la mort de leurs corps matériels. En peu de

temps, les phénomènes se manifestérent sur toute la

surface du globe et il devint à la mode de faire tourner

et parler les tables. Puis. la mode se lassa et l'on entra

dans la période plus calme de l'étude scientifique diri—

gée par des savants et un certain nombre d'hommes

convaincus.

Allan Kardec, entre autres, bien qucsceptiqued'abord,

résolutd'approfondir la question. Il entra en relations

avec plus de 1000 sociétés d'études Spirites; réunit les

documents qui lui venaient de toutes les parties du

monde; les contrôla les uns par les autres. et les résu

ma dans quelques volumes connus de tous: Livre des

Esprits. Livre des Me'diunzs, etc..., dans lesquels se

trouvent les enseignements des Esprits.

D'autre part. les savants institnèrent des expériences

de contrôle avec les instruments et les procédés de pré

cision usités dans les recherches scientifiques : on peut

citer parmi eux \’Villiam Crookes, Varley et Logde,

membres de la société royale; de Morgan, président de

la société royale de mathématiques; le professeur Oxon,

Russel W'allace, en Angleterre. Dans les autres pays. on

rencontre les professeurs Zolner, Fechner, Ulrici, We

ber. Aksakof et Boutlerow. les docteurs l.ombroso.

Finzi, Azevedo, Paul Gibier, ou des penseurs et des

hommes distingués comme Victor Hugo, \'acquerie,

Castelar, Victorien Sardou. Camille Flammarion, Chaza

rain, Eugène Nus, etc., etc.; le nombre des partisans

réfléchis et convaincus de la doctrine Spirite n'a cessé

de s'accroitre et se chiffre aujourd'hui par millions.

Chose absolument remarquable, en ne peut citer

un seuls/avant ayant m'u' la réalitédesphfinoménes.

aprc’s une étude tant soit peu ap,n‘ofimdtr; ceux qui

sont restés sceptiques n'ont assisté qu'à une ou deux

expériences, quelquefois même a aucune.

 

Doctrine. —— D'après les enseignements des Es

prits, Dieu est l'intelligence suprême, créateur de toutes

choses. Les :imesou Esprits sont tous. au début, également

simples et imparfaits. et tous aussi sont appelés à attein—

dre le même degré de perfection et de bonheur. Ils sont

libres, ne doivent arriver que par leurs propres efforts

et les progrès qu'ils font sont en raison même de ces

efforts. L'Esprit étant libre supporte nécessairement les

 

 
 

conséquences de ses actes et nul ne peut le dispenser de

réparer ses fautes. Mais il n'y a pas de peines éternelles

infligées par un Dieu vengeur, accordant sa grâce a

quelques élus et plongeant la très grande majorité de

ses créatures dans des supplices éternels et inutiles.

puisqu'ils ne laissent pas place au repentir et a la

réparation.

L'Esprit est uni de façon indestructible à une envo

loppe appelée Pdriwï‘l~t ou Corps Astral, qui se perfec

tionne avec lui et sert d'intermédiaire entre lui et la

matière. De même que la durée de l'année se divise en

jours et en nuits,'de même la vie de l'Esprit se divise en

une immense série de phases dans lesquelles il est alter

nativementlibre dans l'espace ou lié a un corps matériel

sur une des innombrables planètes qui constituent l'u—

nivers. Sous l'une comme sous l'autre forme, il con

tinue à s'améliorer, à se perfectionner, et à s'intéresser

à ceux au milieu desquels il a vécu. Aussi il existe une

étroite solidarité entre les habitants du monde visible et

ceux de l'espace. Comme la mort ne transforme pas

l'âme et lui laisse ses défauts et ses qualités, il y a

entre les Esprits du monde invisible tous les degn’-s

d'intelligence et de valeur morale que l'on observe entre

les incarnés eux-mêmes. C'est ce qui explique l'infinie

variété des communications, depuis les plus vulgaires

jusqu'aux plus élevées.

La doctrine Spirite est donc la plus pure, et. en

adoptant le principe de l'évolution continue, elle se

maintient en accord complet avec la science.

Très accessible à ceux qui jouissent d'un acquis

intellectuel suffisant, elle est totalement incompréhen

sible a qui ne croit pas en Dieu et ne se sent pas touché

par le besoin et la souffrance d'autrui. Aussi le vrai

spirite est-il plein d'amour pour son semblable, son

frère, qu'en toutes circonstances et quelle que soit sa

condition, il doit traiter avec bienveillance et aider dans

la mesure de ses moyens.

Par l'étroite solidarité que cette doctrine établit entre

les humains appelés tous sans exception à traverser les

mêmes épreuves, elle peut seule résoudre pacifiquemenl

la grave question sociale qui préoccupe si justement tous

les hommes de bien.

 

Spiritisme expérimental

—«»—

Médlums. — Les manifestations psychiques ne

peuvent se produire qu'avec le concours de personnes

douées de facultés spéciales et que l'on désigne sous l«

nom de médiums. Suivant ces facultés, les médiums

sontditsà effets physiques, sensitif5î‘auditifs, voyants.

parlants. écrivains, guérisseurs, etc. Faute de place, il

sera seulement question ici de la médiumnité à etfets

physiques par mouvements de tables, en raison de ce

qu'elle est la, plus répandue et généralement la pre—

mière a se développer.

Aucun diagnostic n'indique que l’on possède cette

faculté : le seul moyen d’en constater l'existence,

c'est d'essayer. Le procédé est d'ailleurs des plus

simples: Il consiste à se mettre à. deux ou trois per

sonnes, ou plus, autour d'une petite table et a poser

légèrement les mains dessus en sollicitant l'intervention

d'un bon Esprit. Il est rare que le résultat désiré ne

se produise pas au bout d'un petit nombre de séances.

quand ce n'est pas dès la première. La table se met—elle

en mouvement, demander qu’elle frappe le parquet

avec l'un de ses pieds à. raison d'un coup pour un A. de

deux coups pour un B, et ainsi de suite, afin de cons—

tituer des mots. Pour simplifier, on convient encore

 

‘
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qu'un coup veut dire Oui et deux coups Non. C’est

généwlement un parent ou un ami qui se présente; on

commence par lui poser des questions susceptibles

d'amener la constatation de son identité. Si la commu

nication est un peu étendue ou importante, ou l’étudie,

on la passe au crible de la raison, et, au besoin, ou la

soumet. à une personne compétente.

Un bon médium doit être d'une honnêteté et d'un

désintéressement à toute épreuve. Son rôle consiste à

rester absolument passif, et, quels que soient les résul—

tats obtenus, il n'en doit tirer ni vanité ni orgueil, sur

tout visé-vis d'autres médiums moins bien doués.

Constitutions de groupes. — Lorsque la

conviction est venue, profonde et inébranlable. à la

suite de l'étude des ouvrages fondamentaux et de la

constatation dela réalité des phénomènes, tout adepte a

pour devoir de chercher à propager la doctrine par tous les

moyens dont il dispose. Il lui faut d’abord conformer

ses actes aux préceptes qu’il veut enseigner; après quoi,

la persuasion devient plus facile. Puis, il doit se préocs

cuper de faire partie d’un groupe ou, à défaut, en former

un lui-même avec des parents et des amis.

Tenir compte qu’un groupe est un être collectif . dont

lvs qualités et les propriétés sont la résultante de toutes

celles de ses membres. Pour obtenir une parfaite homo—

généité, il est souvent nécessaire que la réunion se

limite à 8, 10 on 12 personnes, bien qu'on puisse obte

nir d'excellents résultats avec un plus grand nombre.

La régularité est indispensable; en outre le recueil

lement et le silence respectueux sont de rigueur

pendant les entretiens avec les Esprits. Les questions

posées doivent exlusivement porter sur la morale et le

JiÛll général et: non sur l'avenir. les inventions ou (lé—

couvertcs et les trésors cachés, autrement ou s'expose

aux déceptions les plus cruelles.

Toute communication. toute manifestation, doit être

soumise àun contrôle sévère, et les médiums, loin de

s'otfusquer de cette mesure, doivent être les premiers à

la solliciter.

Enfin, aussitôt qu'ils le peuvent, les groupes doivent

organiser une propagande active. notamment par des’

conférences publiques contradictoires et la distribution

de brochures.

Les quelques indications qui précèdent ne peuvent

donner‘qu‘une idée bien affaiblie de la doctrine et des

phénomènes spirites; aussi n’ont—elles pas pour but

de dispenser de la lecture des livres fondamentaux,mais

bien au contraire d'en encourager l'étude.

 

Société Française d’Etude

DES‘ PIIÊMlIÈNES PSYCIHOUES

—(U)-—

origine de la Société. — L'idée d'un groupe

ment de toutes les forces vives du Spiritisme remonte

au Congrès de 1889, où on reconnut, unanimement.

qu'une nouvelle et plus puissante impulsion devait être

donnée a la propagation de la doctrine. Cette mission

fut confiée à. un Comité dit de Propagande.

La question ayant été mûrement étudiée par une

commission préparatoire. une assemblée générale eut

lieu à Paris, le 18 juin 1893, et la concentration pro

jetée fut définitivement constituée sous le titre de

1*'e’dämlion spirite universelle.

La tâche de la jeune institution était lourde, aussi se

mit-on résolument à l'œuvre; la certitude de servir une

grande Cause donna l'énergie nécessaire. La Fédération

progresse lentement, mais sûrement. Toutefois, après

 

une expérience de cinq années, on crut comprendre

que le titre pris par la Société était peut—être suscep

tible d'apporter un obstacle à l'adhésion de beaucoup

de ersonnes bien sympathiques,aependætnt,à l'idée non

vel e; d'ailleurs, ce titre ne correspondait plus exacte»

ment à la direction toujours plus accentuée vers l'expé

rimentation scientifique. L’Assemblée générale du

3 juillet 1898 résolut la question en donnant à l'Asso—

ciation son titre actuel de Société française d'äm«læ

des phénomê;æs psychiques.

En définitive, depuis le 10 janvier 1895, date de la

dissolution anticipée de la Société fondée par Allan

Kardec, c'est a la Société française d’Etude, substituée

a la Fédération spirite universelle, qu'incombe la lourde

tâche de diriger le mouvement spirite en France.

But de la Société. — La Société a pour but

l'étude expérimentale des phénomènes psychiques sous

leur modalité consciente et inconsciente et la propaga—

tion des enseignements scientifiques, philosophiques et

moraux qui s'en dégagent (Art. 1" des Statuts).

. Cette propagation a lieu par des conférences, par des

livres et surtout par la Tribunepsychique, qui constitue

le lien rattachant la Société à ses membres. (Art. 27

et 28).

Rôle de la 11 Tribune psychique n. — En

outre du rôle qui vient d'être mentionné, la Tribune

psychique reçoit toutes les communications rentrant

dans le domaine des sciences psychiques; elle les discute

et les réfute s'il y a lieu. Enfin, elle publie également la

relation des phénomènes produits, des faits sérieuse—

ment constatés, etc., etc.

Mais un tel programme. pour être rempli, nr'r‘és—

site des dépenses importantes; ces dëpmscs, la

Société française d'étude ne peut les faire qu'avec le

concours des personnes dont les idées se trouvent en

harmonie avec les siennes. Elle adresse donc un

pressantappel auw spiritualisæs de (ou les- lcs écoles,

en un mot à tous ccua: qui sentent la nécessité de

combattre le matérialisme par les armes de (‘o/mer

vation et de l'expérience scientifiques.

Les cotisations sont ainsi fixées, y compris le service

de la Tribune psychique :

MEMBRE ADHÉRENT, versement annuel de 5 fr.

au moins ou 50 fr.‘ en une seule fois.

MEMBRE BIENFAITEUR, versement annuel de 50 fr.’

au minimum ou 250 fr.‘ en une seule fois.

Les sommes accompagnées d'un astérisque constituent

le fonds social inaliénable.

Le sol est donc défriché!

Avec l’aide de Dieu, soutenus par nos amis de l'espace.

et grâce au concours de ceux qui, comme nous, n'ont

as encore achevé leur tâche d'ici-bas, nous essaierons

e répandre la bonne semence. Mais, évidemment, ce

sont nos successeurs à la peine qui feront produire les

fruits les plus abondants et les plus savoureux!

Pour devenir membre de la Société française

d’Etude des Phénomènes psychiques et pour rensei«

gnements, s'adresser :

Au Siège social, 55, rue du Château-d'Eau, à Paris.

Au Président, M. le Dr Moutin, 4, rue du Pavillon,

à. Boulogne (Seine).

Ou au Trésorier, M. Duval, 5, rue Louis Pasteur.

également à Boulogne (Seine).

 

Imprimerie P. Dugourc. — Gaillac.

Gérant, Dueouac.

 

Prière de communiquer aux personnes jugées susceptibles d’oooopter les idées nouvelles
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masquée en dedans, et pour la circonstance, par un

rideau très épais.

Le principal médium est la maîtresse de la maison,

une dame très nerveuse et par conséquent très sensible.

Elle qualifie de « cousin » celui des esprits qui paraît

diriger les manifestations.

La séance va commencer : on fait la chaîne autour

du guéridon, puis on éteint la lumière.

Placé derrière la porte,jesuiscertain qu'on nel'ouvrira

pas à mon insu et, de la, j'ai, de plus, l'avantage, dont ie

m'aperçois àl'iustant, de me trouver en face de la fenê—

tre dont le rideau laisse pénétrer, par le haut, une très

faible lumière, une lueur plutôt provenant de l'exté—

rieur. D'un autre côté. en raison de l'exiguité de la

pièce, nous nous touchons tous et ne pourrions faire un

mouvement en arrière, limités que nous sommes par les

murs. En un mot, il est absolument impossible a qui

que ce soit, et par un moyen quelconque, d'entrer dans

le cercle sans attirer l'attention des cinq membres de la

Société française d’Etude; d'ailleurs, nous veillons. ,

La lumière éteinte, disons-nous, des coups très forts

sont de suite frappés sur le guéridon. Le médium. ins

pîré, dit qu'il comprend que l'on demande la mandoline.

Une demoiselle, qui avait à. sa portée! la boite dans la

quelle cet instrument se trouvait enfermé, la prend et

la dépose sur la petite table.

Aussitôt on entend la boîte s'ouvrir et la mandoline

donnant des sens très accentués, sinon harmonieux, est

enlevée dans l'espace où elle va et vient très rapidement

touten continuant d'émettre des sons. A différentes re—

prises, et bien une douzaine de fois, je puis constater. de

mes yeux, qu'elle passe devant la. faible lumière dont

j'ai parlé. Après avoir compris que l'instrument reve—

nait sur la table. nous le surprenons, toujours au moyen

des sens qu'il dégage, remontant dans l'espace où il

circule encore dans tous les sens, et se dérange même

pour toucher plusieurs des assistants.

Entre temps, des mains très légères touchaient aussi

ou pressaient les nôtres. A un moment donné, ma mon

tre est enlevée prestement malgré un anneau qui la re

tenait à ma boutonnière, et remise à une dame placée

de l'autre côté de la table. Un petit carnet m'est égale

ment enlevé de la poche, et porté à une autre dame

relativement assez éloignée de la précédente.

Sur la demande du médium, une demoiselle, médium

elle-même, se met à chanter et elle est tout aussitôt

accompagnée par une forte voix, assez fausse du reste,

que les habitués déclarent reconnaître, d'ailleurs, a cette

particularité, pour celle d'un parent mort depuis

quelque temps.

Des coups de sifllet se font également entendre à. plu

sieurs reprises. .

Enfin nous entendons une voix que Madame Latfineur

croit reconnaître pour celle de son fils, récemment dé

cédé. qui dit : « Mère » et on l'embrasse.

Ainsi donc, comme on le voit, séance des plus inté

ressantes et sur laquelle peuvent méditer messieurs les

sceptiques et les indifférents. C'est de l'hallucination,

diront-ils comme d'habitude, soit, mais les hallucinés

deviennent plus nombreux chaque jour.

Célestin DUVAL.

Déplacements d'objets sans contact. — Au

jourd'hui. 6 avril, nous étions six personnes autour

d'une petite table ronde. faisant la chaîne en nous tenant

les mains.

Une boite, fermée à clef, était sur la table, ainsi

qu'une petite sonnette.

Au bout de cinq minutes d’attente environ, des bruits

et des déplacements d'objets placés sur la table se sont

 

fait entendre. La sonnette a tinté, puis est tombée à

terre; puis. le guéridon s'est balancé et a été toucher

les difl’érentes personnes.

Les deux nouveaux venus, qu'on n'avait pas mis à la

chaîne, ont été priés de venir toucher les mains de ceux

qui formaient ladite chaine et, aussitôt, la, table a été les

toucher eux-mêmes.

Puis, la table s'est enlevée et renversée, les pieds en

l'air. Elle s'est alors soulevée plusieurs fois, retombant

avec une certaine force. .

Enfin, on a tourné le bouton électrique pour donner

la lumière et voir nos positions respectives, qui étaient

celles du commencement de la séance, c'est-à—dire tous

nous donnant les mains.

Nous avons recommencé quelques minutes après.

mettant à la chaine les nouveaux venus, MM. Nypert,

et les phénomènes se sont répétés avec autant d'intensité

que la première fois. Nous avons opéré en pleine obs

curité, mais nous allons essayer avec la lumière la pro—

chaine fois. Peut-être nous réussirons, puisque d'autres

médiums réussissent. '

Nous avons acquis la foi par la réussite, et c'est ce

grain de senevé qui, je pense, sera le levier soulevant

les objets quand nous recommencerons.

Si nous arrivons au résultat désiré, ce sera de

l'Eusz‘tpia Paladino tout pur que nous aurons produit,

et nous n'aurons plus qu'à inviter, avec discrétion et

une a une, des personnes éminentes à venir voir.

Je tàcherai, ensuite. de photographier le phénomène,

comme cela a été fait en d'autres endroits.

Puisque je parle de grain de senevé et de foi, permettez

nioi de vous dire que la volonté qui veut est un levier

d’Archiméde qui soulève matériellement.

La foi réelle qui sait que la chose commandée doit

forcément arriver est plus matérielle qu’on ne le pense

généralement.

Et puisque Jésus-Christ a parlé de de lacer les monta—

gnes par cet agent, je crois qu'il a eu a solument raison.

On croit u'd a voulu le dire seulement dans l'ordre spi

rituel. tandis que c’est dans l'ordre matériel que réellement

la foi agit égnlement.

Celui qui a une grande puissance fluidi ne. jointe à une

grande foi peut, par la seule volonté, op rer des phéno

mènes étranges qui‘passent pour des prodiges et ne sont

que Il conséquence ‘une loi physique naturelle. Et c'est

pourquoi Jésus dit 21 Pierre : Sors de la barque et tu mar

cheras comme moi sur la mer.

Et Pierre sortit et marcha; puis s’enfonça et Jésus lui

dit en le soutenant :'l‘a foi diminue et e’estpour cela que tu

enfonces.

La foi est créatrice. . _ _ _ _

Le grand Dieu qui a créé les milliards d'Umvers, l’lnhm,

est inconnu et inconnuissalde a nous, habitants de la Terre,

et sortant depuis peu de l‘animulité. _ _

Nous pouvons supposer qu'il a des ministres gouvernant

chacun une nébuleuse de soleils; que dans chacun de ces

soleils il y a aussi un gouverneur; que ce gouverneur .de

soleil a des gouverneurs de planètes; et une ce dernier

gouverneur de planète. prenons le nôtre, la Terre, en est le

Dieu et a été préposé a sa formation.

C'est ce qui a fait dire au Christ: Nous sommes tous

des Dieux. En effet, l'évolution constante et progressive

nous amènera unâour, quoique fort reculé, à être le gou

verneur, le Dieu ‘une planète. _

L‘Univers infini est assez grand pour atteindre ce résul

lat. qui, d'ailleurs, est indulntahle. _

Il suit de ce qui précède que le Directeur de notre plu

nète, si grand pour nous, humains. qu'il a crées. est bien

petit relativement au Dieu du soleil. et celui-ci bien petit

en le comparant au Dieu d’une voie lactée: et ce dernier

infiniment plus petit, si on le compare au Dieu inconnu,

premier créateur dont nous avons parle en commençant.

si maintenant nous nous demandons que] est l'outil (le

l'ouvrier, du transformateur incessant, u Dieu, de celui

que j'appelle le Directeur de notre planète, je répondrai

que son outil, son levier, est la volonte,la Foi. _

S'il dit a une ile de s'élever dans la mer, ou a la terre

de s'enfoncer sur tel rivage; à un volcan de vomir ses

flammes et n un autre de s'éteindre, la matière obéira au

commandement. _ 7

Se sont des leviers matériels qui ont été nus en mouve
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L’ÉTINGELLE

L'affaire du jeune homme coupé en

morceaux par un bandit inconnu a

passionné les foules : chaque jour

devant les vitrines de la Morgue ont

défilé des milliers de curieux; chaque

matin les avides d'émotions ont dé

plié avec anxiété leur journal, pour

apprendre une piste nouvelle, une pé

ripétie inattendue, la suite au pro—

chain numéro, comme dans un ro—

man sensationnel.

Et cependant il est encore un autre

crime plus passionnant, plus pimenté

(il faut du piment aux foules): en

voici les épouvantables détails.

Une femme, une bien belle femme,

si l’on en juge par ce qui en reste, a

été, elle aussi, trouvée en morceaux,

un pied dans les fortifs, l'autre bien

loin dans la campagne ;. une cuisse

était cachée au fond du placard d’une

sacristie, une autre dans un temple ;

un bras dans la cour du Sénat, les

deux mains surles marches du Palais

Bourbon; des débris sanglants et en

trailles enchevêtrées sur les Champs

Elysées dans la boîte à ordures du res

taurant Cubat,le tronc tout entier en
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pleine rue de Belleville. On a rejoint

tous ces morceaux épars et dans Paris

comme dans le pays tout entier a

couru comme un long frisson d'épou

vante.

On n'a pas retrouvé la tête : on la

cherche partout, dans les égouts, dans

les sanctuaires, au fond des palais

luxueux, dans les plus sombres coins

des chaumines. Onñnira par la décou

vnr.

Que n'a-t-on pas dit sur les auteurs

présumés de ce crime atroce? On a

déjà quelques données: il y a ce je

ne sais quoi qui donne aux foules

une sorte de prescience divine. On

reconstituetout le passé de l'inconnue:

c’est une femme du grand monde qui

longtemps a vécu dans'le luxe et les

palais dorés ; dans sa jeunesse elle a

eu des rois pour amants; puis elle a

dégringolé dans le vice et la crapule :

elle s'est vendue _au plus offrant,

donnée à tout venant. Son dernier

amant,maçon de son état,manœuvre à

tout faire, circoncis pourri jusqu’aux

moelles, après en avoir vécu, l'a dé

pecée savamment, l'a semée ainsi par—

tout, pensant qu'on ne la récollerait

jamais, et (détail horrible!) il lui a

arraché le cœur et l'a donné à manger
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à des chiens, sur le collier desquels

on lit des noms étranges: \Villiajn:

Dog, Miss Wislxey, King Karl, John‘

Bull, Birbante, Mirador‘, et jusqu'aux

minuscules Pompohette et Follette,

qui n'étaient pas les moins âpres à

la curée.

On vient enfin de constater l'iden

tité de la pauvre morcelée, sans tête.

On l’a reconnue à l’e_xubérante abon

dance de ses seins : c'est Madame La

france, maîtresse d’un bouibouis mal

fréquenté au coin du quai, loin de la

Concorde. _

La pauvre femme (qui ne la plain

drait? elle a péché par trop d'amour

et elle en meurt) la pauvre femme a

laissé des fils, dont quelques uns ont

assez mal tourné. L'aîné se dit de la

haute, son blason menteur s’est souillé

à tout jamais dans les dorures cosmo

polites. Le cadet, un gros ventru qui

ne songe qu'à sa panse ; le petit der«

nierunouverriergouapeur,gouailleur,

qui grève, chante et imite les folies

de maman. Ce n’est pas le plus mau

vais, car il‘a bon cœur.

Il en est un autre qui pense et se

cache: celui-là aime sa mère. 11 la

réhabilitera, il la remettra bien haut

sur un piédestal d'honneur, il la ven

gera, en punissant tous les assassins

qu’ilconnait. Caril n'y a pas qu’un

seul assassin, il y en a plusieurs. Il

lui faut des documents, il lui faut re

trouver ses titres de noblesse égarés

dans toutes les poubelles; pour ce,

il se fait chifi‘onnier la nuit, et muni

de.sa lanterne, petite étincelle scintil

lant dans les ténèbres, sautant comme

un feu follet à travers les pavés pari

siens, il enfonce son crochet aigu

dans les tas d’ordures, amoncelées à

la porte des palais, des immeubles de

rapport, des sacrosaints sanctuaires.

 

Oh l l'abondante moisson ! que de

détritus‘ et d'insiinies ! Va, fils de la

France, ‘soulève, tes dégoûts, pique

dans ces viscère‘s : tu‘ trouveras la perle

pure, la résurrection de ta mère.

Le jour. venu, il jette sa hotte, et

le front vers le ‘ciel, il prie, il met en

pratique l’enseignement du Maître:

aimer, ramener, guérir ses frères.

Vous avez compris : voilà toute

l’Etincelle. '

Cette Etincelle qui tremblotte et

vacille,cette étincelle d'amour qui brûle

en notre cœur,isavez«vous où nous l’a—

ons prise? Dans le Cœur deJést_ts,n0tre

Maître et notre Modèle. Chaque ma

tin nous disons notre messe, et là nous

trouvons inspiration, énergie et puis

sance : nous sommes prêtre et français.

Prêtre, non comme quelques uns

qui pontifient dans des cavernes à

colonnes dorées et vendent leur Maî

tre un peu plus de trente deniers.

Heureusement pour la terre, l'étin

celle d’amour n’est pas morte dans

tous les cœurs. Dans nos campagnes,

il est de nombreux et humbles ‘pas—

tours, qui frémissent dans le silence,

forcés de se courber sous la crosse, et

n’attendent qu’une voix pour clamer

à leur tour leurs désespérances passées

avec leurs espoirs futurs dans la Jus—

tice immanente. Dans le jeune clergé

souffle un esprit nouveau, avant—cou

- reur du grand souffle de l’Esprit qui

rénovera toutes choses.

C'est dire que, nous aussi, nous

sommes indépendant, catholique,

mais aimant tous nos frères sans dis—

tinction de‘ caste ou de religion, ap4

pelant de tous nos vœux l’union de

tous les cœurs dans la CharitéUnivcr

selle, qui est la plus belle expression

de l'Amour. Comme le vieux Gaulois,

nous ne craignons que la chute du
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ciel, et encore le recevrions—nous sur

la pointe de la prière. Nos évêques

sceptiques, nos gouvernants fanati

ques, ne sont que des marionnettes

qui n’ont plus rien d’apostolique ni

de français. Nous le démontrerons,

comme nous l'avons déjà démontré

dans notre Tribune du Clergé, parue

il y a dix ans, et que nous reprenons

aujourd’hui sous un nom nouveau.

Nous servirons l’Etinceile à tous

nos anciens_abonnés, nous l’enverrons

àtous nos amis nouveaux qui se comp

tent par milliers. Nous comptons sur

leur bienveillance et leur protection.

Nous vivrons sûrement. L’Etinceile

peut se cacher un moment sous la

cendre, mais il ne faut qu’un petit

souf’fle pour la raviver et comme la

poudrière n'est pas loin, l’explosion

est proche.

Explosion de charité, d'amour fra

ternel, de rénovation spirituelle et

de progrès infini !

Le vieux siècle finit platement dans

une apothéose de foire aux pains d’é—

pices: lenouveau commence dans une

pensée féconde.

Il y aura de la casse : rien de solide

ne se fait que par le sacrifice et l'a.

mour.

Etincelle du Grand Amour Divin,

viens embraser les coeurs de tous les

hommes. '

Etincelle du savoir de tous les

mondes, viens éclairer notreintelli

gence !

_ Et toi, petite Etincelle, va et sois

bénie!‘

L'ABBÉ Juuo

"Mm‘W\’—*

A VIS
 

Nos ‘anciens abonnés ou les per

sonnes qui ne voudraient pas recevoir

 

notre journal, sont priés de le re—

tourner tout simplement avec la men

tion Refusé.

Ceux au contraire qui voudront bien

l'accepter sont priés d'envoyer de suite

le montant de leur abonnement à

Il]. l'abbé Julio 5 rue Vernier Paris

(I7*3arr.)

Jn principe l'Elincelle sera hebdo

madaire, mais en raison des premières

difficultés (l'impression, de la mise en

marche de tous les services, la publi—

cation en sera irrégulière dans les

premiers mois. Nos abonnés, qui sont

nos amis, voudront bien accepter cet

état de choses.

On nous réclame aussi de’ tous côtés

la Biographie de Jean Sempé. Nous

allons la faire réimprimer incessam

ment et nous annoncerons cette nou

velle édition dans notre journal,

comme nos autres ouvrages dont nous

donnons une nomenclature à la qua

trième page de la couverture.

 
W.‘\‘.}V

Pour ceuœ qui ne connaissent pas

' l’abbé Julio, nous citons un petit arti— .

de du Chrétien Français, en date du

24 Novembre 1900. _

C‘est une sorte de présentation à nos

lecteurs.

GALERIE ECCLESIASTIQUE

 

L'ABBi’: JUuo

Lenom de l'abbé Julio est le nom

d'écrivain de l’abbé Iloussay, ancièn

vicaire de Paris, qui eut. quelques démèÂ

lés avec M. Richard, alors coadjuteur,

et qui donna sa démission en 1885. Il

serait trop long d’en dire les causes :

il suffit de dire que l’abbé Julio n’est

pas de la race de cc_u.x qui baisent les

mùles tlu|pape ou les anneaux cardi
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malices. ‘Il sut se défendre et rendit

coup pour coup.

Ses différents ouvrages :} Gorin et (lie;

L’arc/zevêçue de Paris et les Dames

de Carreau., Passibonquaça, histoire

d’un curé de Paris, Place au Travail—

leur et Un força! du bagne clé2-z‘ral

ont eu quelque retentissement.

Ce ne fut pas tout: il inaugure la

défense du petit clergé contres les abus

des évêques dans son journal : La Tri—

banc du clergé. Ce fut un succès. Il

le suspendit pour raisons graves, mais

il va le reprendre très prochainement

sous un autre nom ; L’L‘tùzcelle. Nous

serons heureux de saluer l'apparition

de cette feuille nouvelle : un combattant

de plus dans la lice et non des moins

vaillants. Car si notre confrère ne

marche pas dans la voie que nous sui~

vous, il a néanmoins notre sympathie

comme nous avons la sienne ; nous

allons par des sentiers différents pour

atteindre au même but: la liberté des -

Enfants de Dieu.

L’abbé Julio est prêtre catholique,

apostolique, français et indépendant. Il

célébre la Sainte messe chaque jour

dans sa chapelle privée sans avoir be

soin de l’estampille archiépiscopale.

C’est-lui qui sachant par expérience

que nos églises catholiques ne sont que

les fameuses cavernes annoncées dans

l’Evangile, a voulu fonder une église

libre où l’on ne paierait pas les sacre

ments. Au grand désespoir de M. Ri

chard, il avait établi un concurrent,

M. Vilatte, archevêque américain, le

quel avait déjà fait quatre Ordinations

sacerdotales et une consécration épis

copale. Malheureusement cet archevê

que.n’était‘pas à la hauteur d’une pa

reille mission, par défaut d’instruction,

parfaiblesse de caractère, par manque
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de persévérance. M. Vilatte est rentré

en Amérique.

' L’abbé Julio pour un échec passager

n’abandonne pas une idée: il trouvera

un autre évêque, sans pompe et sans

flonflon doré, à la manière des apôtres.

Nous l’attendons à l’œuvre et ne lui

ménagerons pas nos encouragements.

En attendant il fait la propagande à

sa manière et a de nombreux fidèles,

dispersés un peu partout, mais petits

noyaux de futurs centres. .

Dans son livre : Secrels Jllerveifleuæ

pour la guérison de toutes les maladies

physiques et Morales, qui n’est que la

reproduction des prières du Bénédic—

tional, il prétend que quiconque a la

foi et prie, peut et doit toujours être

exaucé, et que tout prêtre qui acette

même foi (combien y en a t-il ?) peut

et doit faire des miracles plus grands

que le Maître. Pour éviter tout ennui,

les malades s’adressent au médecin,

qui seul a qualité pour prescrire le re

mède; la prière ensuite donne eflicacité

plus grande Quant aux maladies de

l’àme plus nombreuses encore et plus

douloureuses, tout ministre de religion

y peutet ydoît apporter le baume de la

consolation, sinon la guérison totale.

L’abbé Julio reçoit gratuitement le

samedi chezlui, ‘à, rue Vernier, Paris.

 

Programme

Un prêtre intelligent et pieux, malgré

cela ou plutôt à cause de cela.victime

depuis longues années de M. Richard,

cardinal archevêque de Paris, nous

adresse l’intéressante communication

suivante, que nous faisons volontiers

nôtre, en la prenanteomme programme,

sans préjudice des observations on

communications quelconques qui pour

ront nous être faites, acceptant même
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les contradictions, pourvu qu’elles ne

s'éloignent pas trop de la ligne que nous

nous sommes tracée et qu'elles soient

d'un ton convenable, nous réservant dans

ce cas de faire les coupures nécessaires.

Nous ouvrons une Tribune Libre :

ce ne sera pas la partie la moins inté'

ressante.

L'église traverse en ce moment une crise

des plus critiques qu'elle ait jamais éprouvée.

Ses chefs, par leur despotisme, l'ont con

duite a un point absolument intolérable] La

justice y est aujourd'hui entièrement mécon

nue. L'arbitrairc est la seule loi qui y soit

observée. '

Le clergé a, plusieurs fois, manifesté son

ardent amour, son désir véhément de la jus

tice et du droit chrétiens.

Le congrès de Bourges, en septembre 1900,

l'aflirme solennellement. Les évêques, pour

arrêter cet élan, s’en sont emparés, afin de le

confisquer et de tâcher de le diriger en faveur

de leur omnipotence.

' Le moment_serait opportun. ce semble.

pour discuter les deux opinions ou les deux

systèmes de son gouvernement : 1“ celui de

l'évêque, qui est ‘de’ Saint—Jenn-Chrysosiome,’

dans lequel l'évêque serait toute l'église ; c’est

celui du despotisme. Et 29 celui du prêtre, qui

est de Saint-Jérôme, dans lequel l'évêque doit

gouverner, par le presbytère, avec son clergé,

qui ensemble doivenbtravailler a former l'É

glise. (le système est conforme à l'Évangile

où N. S. déclare que celui qui est le premier

dans l'Église doit être le serviteur de tous.

(le principe évangélique est absolument mé

'connu. il faut commencer par la. Il faut reve

nir a la simplicité évangélique et renoncer au

faste et a l'orgueil prélatiques.

Le despotisme a amené tous les maux dans

l'Église. Ce sont-ces maux qui la déparent en

l'amoindrissant par:

l‘ L'absence de liberté et de tous les droits

qui supprime le dévouement et fait que le

clergé aujourd’hui est devenu terrestre et

mondain. Placé dans le monde, dit le Christ,

il ne doit point être du monde, mais rester

au dessus du monde.

2‘ L'amour de l'or et des jouissances, qui

ouvre la porte à tous les maux dans l’Église.

Plus de luttes, plus de vertus, plus d'amour de

J.-C. au-dessus de tout. L'or est le Dieu de ce

 

faux christianisme, qui supprime même la

note qui lui est essentielle : la charité. Vous

ne pouvez, dit le Christ. servir à la fois

Dieu et Mammon.

3° : L’égoisme qui en découle et qui l'aitque

l'on recherche son intérêt propre et non

celui de J.-C. ‘

4‘ La suppression de tout droit et de toute

justice brise l'ordre chrétien, établi par le

Christ, que les siècles avaient consacré et qui

est l'aspiration du cœur de tous les hommes

régénérés: Cherchez d'abord le règne de

Dieu et sa justice : tout le reste vous sera

donné par surcroît.

Telles sont les causes des maux actuels, qui

atlligent l'Église.

Il faut réagir. il faut reprendre l'évangile,

son esprit, ses préceptes.

Dans une série d'articles nous nous propo

sons d'attaquer tous les abus. Nous ménage

rons les personnes ; mais nous dëumsqucrons

l'hypocrisie, comme le faisait le Maitre lui

méme pour les pharisiens de son temps.

Tant pis pour ceux qui seront atteints.

Le zèle de la maison de‘Dieu prime tout.

Il faut une réorganisation: I'1nstauratiou

de St-Paul dansle Christ.

l“ Un syndicat du dlergé, pour la défense

gratuite du petit clergé victime de l’injustiCe

soit en cour de Home soit devant les Tribu

naux.

2' Une caisse pour pourvoir gratuitement

à cette défense.

Cette caisse sera alimentée par des dans

volontaires. Nous prions les organisations ou

tentatives déjà faites dans ce but de se con

certer avec nous.

3° Unécaise de retraites, commefil en existe

quelques-unes en différents endroits, pour

pourvoir aux besoins des prêtres, mais sans le

concours des évêques, sous la direction des

intéressés.

Nous respectons les évêques à la condition

qu'ils soient respectablesetqu'ils commencent

par se respecter ‘eux-mêmes, en respectant leur

clergé. Honore incicemprovideutes dit S‘-Paul .

Nous accueillerons toutes les bonnes volon

tés. ' '

Nous avons en vue l'Unité que veut le Christ

dans son Église, aussi accueilleronsmous les

hommes de toutes sectes qui désirent cette

même Unité,si désirable,sinécessaire. Que tous

s’unissent donc à nous et fassent abstraction

de leurs idées personnelles, pour s'en tenir a
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l’Évangile, unique loi du Christianisme; que '

tous viennent et nous serons forts parce que

selon sa promesse, le Christ sera au milieu

de nous. Si Dieu est‘ avec nous, qui sera

contre nous ? '

Allons tous au tîhrist et ne disons point 1

Moi je. suis pour Pierre, mat‘ pour Paul.

Plus de séparations, de distinctions, de di
visions ! qu’iln‘y ait plus de Russes ni d'Anh

glieans ! Plus d'orthodorrcs, ni d'hérëtiques,

Plus de protestants, ni de catholiques, mais

rien que_des chrétiens ‘universels, ou si l'on

veut, puisque c’est synonyme, tous chrétiens

catholiques, ni anciens ni nouveaux.

Nous organisons dès aujourd'hui un syndi

ont provisoire, qui se constituera définitive

ment,dès que le nombre nous le permettra.

Nous rappelons que l'ancien clergé avaitun

syndic qui était admis dans les assemblées du

clergé et des États Généraux. Nous nous re

plaçons dans cette tradition.

Nous prendrons la défense des associations

religieuses, des œuvres évangéliques, des com

munaute’s et de tout ce qui est conforme à

_l’Évangile. ‘ -

Nous ne ferons pas de politique qui divise

nous sommes foncièrement républicains et.

nous déi‘cmlrons toutes les libertés que le

Ilu‘ist a données. -' ‘

Nous plaçons cette entreprise sous la protec

tion de l’archangc S‘-Michel, qui le premier

prit en mainsles intérêts de Dieu.

Tous les bons prêtres (et ils sont nombreux

grâce a Dieu), tous les pieux laïques seront

avec nous.

Puissent nos efforts. avec l'aide de Dieu,

atteindre le but sublime que nous poursui

vons et préparer cette Unité religieuse et

morale,quiest le vœu suprême du Christ, dans

son dernierdiscours,dans sa prière sacerdotale

et suprême après la Cène, et réaliser l’Union

chrétienne danslu Charité de J.-C. dont les

abus sont l’obstacle insurmontable.

Alors nous reverrons l'Église du Christ, telle

que la dépeint le grand Paul: Une. Sainte,

Immaculée, sans rides ni tares.

Nous supplions les évêques et tous les chefs

spirituels de ne voir que nos bonnes intentions

et nos bonnes volontés, pourle but excellent

qui est celui‘ du Christ lui-même.

L’Ana‘r’t OL‘INARD.

—-——*-W.’ŒW»—‘_

 

ŒLDEBŒIÜ‘QÜJË

-I\\NM

On vientdesupprimer au Palaisla Messe

du SI Esprit, je n’en suis pas trop fâ

ché, car je me demandais ce qu'avaità

faire le Saint Esprit au milieu de toutes

ces robes rouges et sanglantes, robe du

cardinal, robes des juges, les deux glai

ves unis et tailla'nt à tort et à travers.

Ce n'est pas la doctrine du Christ : il a

dit : Tu ne tueras pas. Et cela s'adresse à

tous sans exception.

Mais,adit Alphonse Karr, que Mes

sieurs les assassins commencent à ne plus

tuer et on ne les raccourcira plus. Ils ont

tort de commencer, en eflet, mais ce n’est

pas une raison de faire comme eux en

leur rendant la pareille.

On ne punit pas un assassinat par un

autre âssassinat, car alors pour être logi

que, il faudrait raccourcir les juges et il

n’y'aurait plus de raison pour que cela

finisse.

Évidemment il y a d'autres moyens

d'empêcher un criminel de recommencer.

On ne guillotine parles fous dangereux:

ou les enferme.

Reste la question de la défense person

nelle pour les individus et les sociétés.

Pour les premiers, trouver des moyens

préservatifs d’attaque nocturne ou diurne.

Pourles sociétés, le tribunal international

d'arbitrage jugeant tous les conflits sans

appel.

C’est ce que demande avec raison Kru

ger. L'agneau crie: Au loup ! Et nous

sommes assez lâches pour ne pas courir

sus au loup, sous prétexte qu'il nous mon

tre ses vilaines dents d'Anglais. Où donc

la générosité française ? Où sont les vieil

les lunes ?

Empêchez toute guerre offensive et

nous n‘aurons plus besoin de nous défen

dre.

Maislorsque, toute précaution prise, il

ya une brute ou une nation qui vous

attaque, défen—c ez-vous bravement quand
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même. il vaut mieux tuer le diable ‘que

d'être tué par lui. ‘

C'est ce que fait Kruger avec ses rudes

paysans. Un peuple ne meurt pas, s'il le

veut bien. ,

Ceci est le droit de porter des armes dé

fensives. Moquez—vous de ceux qui les pro—

hibent. Le jour où l'on aura assaini nos

rues, où n'y aura plus de nations voleuses

et brigandes, on n'aura plus d'autre arme

que sa pipe ou sa cigarette. et l’on pourra

danser en paix dans les villes et les villa

ges.

Conclusion : Esprit Saint, vous avez

bien fait de déserter le Palais de Justice.

. . *

* *

| Il ya encore des âmes naïves qui croient

que ‘ce même Esprit Saint est pour quel

que chose dans la nomination de nos

évêques et qu'il habite en eux.

Je me demande, en ma simplicité.dans

quel endroit il pourrait loger.

Mon Directeur me dit qu'ils ont reçu_ la

consécration épiscopale, partant l’Esprit

Saint. Le caractère, je l'accorde, et en

core bienmal àpropos ; mais le Saint Es

prit‘? jamais de la vie: il s’est envolé à

tire d ‘ailes, rien qu'en voyant la place.

Me fera-vous avaler, par exemple, que

l'évêque de Laval en ait encore en lui la

moindre parcelle? S'il faut en croire la

Libre Parole, c'est le dernier des miséra

bles.ceGeài déplumé, ce «J'aidu Lubin,»

ce « Gagé, » comme disent les Lavallois,

enlève les filles, fait d’un couventune mai

son de passe ;a beau recevoir des pom

mes cuites. ne veut pas s'en aller même

sur l'ordre du pape et devant le mépris

public.

Est—ce bien vrai tout cela ? est-ce pos—

sible ?

Si cela n’est pas, que l’évêque ou les

siens me le disent et me le prouvent, et

alors je le défendrai contre leswdieuses

accusations de la ‘LIBRE PAROLE, envers

et contre tous.

Mais si cela est. la Libre Parolefait une

bonne œuvre de nettoyage. Alors, prêtres

et fidèles, vous avez le droit-de vous plain

dre, le devoir de chasser ce loup merce

maire qui ravage le troupeau.

J’attends la vérité.

JEAN SIMPLESSE

‘TIËÏIÊU|NÎË

 

 

Encouragements.

Environs de Bordeaux, 15 décembre 1900

J'apprends avec bonheur la résurrection

de votre journal, l’apparition de l’Etincelle.

Vous aurez beaucoup d’abonnés dans le

clergé français et les maisonsreligieuses, parce

qu’il y a un malaise profond et croissant. Je

ne parle pas toutefois de la partie du clergé

qui ne sait plus penser : celle-là necompte pas.

Quant aux instituteurs vous en aurez aussi

quelques uns. si vous êtes assez courageux.

Vous pouvez compter sur mon dévouement

et ma collaboration. Je ne suis qu’un pauvre

curé de village. mais j’aime Jésus-Christ plus

que tout.

Ma conviction est que l’orgueil des chefs

de l’Eglise est la cause que le clergé ordinaire

etles laïques dévoués sont paralysés dans leur

action, que les peuples, se détournent de plus

en plus de l’Eglise.

Les moyens de remédier à ce grand mal

seraient de dénoncer les abus, de restreindre

- les ressources temporelles des évêques et de la

cour romaine, de faire pénétrer au sein de

l'Église des habitudes plus démocratiques.

Mais, hélas! à mesure que je vieillis, je

m’aperçois que ces moyens sont imprati

cables. '

La justice, qui est le résumé de toute la

morale du Christ, est ce qu'il y a de moins

connu dans la Sainte Église.

Nous sommes bien malades. ou allons

nous? Je ne sais plus.

Je n’attends plus rien que de la miséricorde

divine.

J’admire votre foi : que Dieu vous soutienne

dans votre entreprise. Je prie chaque jour

pour vous.

Votre frère en J.-C.
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M. l’évêqued’Ëvreux

M. Meunier, évêque d’Evreux, est.

comme tous les autres, un homme dur et

injuste, un être sans cœur. Jugez-en.

M. l'abbé Letailleur, ex-curé des Ventes,

est un saint prêtre, qui n’a jamais failli à

ses devoirs. Il avait contracté quelques

dettes pour nourrir et soigner sa vieille

mère et ses deux sœurs. M. d'Evreux a

chassé ce bon prêtre,l'a réduità ladernière

misère et s'il ne s'était pas trouvé une

grande âme charitable pour le recueillir et

lui donner un morceau de pain, le prêtre

serait mort de faim dans la rue.

Honte au bourreau d‘Evreux !

Voici le cri de la victime:

Paris, 7 décembre l 900

Monseigneur,

A ma dernière demande de secours pour

soulager ma profonde misère, vous n'avez ré—

pondu qu'en envoyant, à qui pouvait m'aider

à trouver une place ou un poste, une note

perfide et mensongère.

Vous saviez bien cependant que la popula

tion que vous m'aviez confiée si hostile jusque

là à l'Église avait répondu au delà de toute

attente aux etîorts d'une seule année de minis

tère. Vous mentez donc sciemment en disant

que je m’occupais de toute autre chose que

de mon ministère.

J'admets que vous ayez le droit de m'enlever‘

ma paroisse, mais alors vous m'en devez une

autre; ou si vous ne m'en donnez pas, vous

me devez au moins du pain.

Elle m'est dure la nécessité où vous me

mettez de mendier ainsi ma quotidienne nour

riture; il m'est plus dur encore de me plain

dre à vous et de le faire connaître publique—

ment. En cela je suis le précepte de l’Eglise

et je crierai si haut que vous finirez peut—être

par m’entendre.

Vous m'avez jeté il y a trois mois dédai

gneusement une misérable somme, alléguant

les charges de votre diocèse. Je ne veux être à

charge à personne, je réclame mon droit.

n'ayant de votre aveu même par écrit aucune

charge canonique contre moi. Alors si vous

ne voulez pas de moi, pourquoi me faites

vous fermer les portes des autres diocèses ?

Gardez votre argent, Monseigneur, il vous est

 

nécessaire pour couvrir vos gaffes policières et

‘faire croire à votre infaillibilité administrative.

Vous vous dites : qu'ai—je à craindre de cet

homme ? Il est pauvre et sans relations. Vous

avez tort, Monseigneur, l'excès même de ma

pauvreté m'attire des sympathies et vous cau

sera quelques ennuis. Cette lettre ouverte en

est une preuve. Celle qui suit en est une autre.

Et ce n'est pas fini. Car, sachez—le bien, je ne

veux pas disparaître du nombre des vivants

pour cacher votre injustice et votre duplicité.

Quoi que vous fassiez pour me noyer, vous

ne m'empêchera pas de me remettre à flot,et

je crierai alors à qui et à quoi vous devez de

m'écraser avec tant d'opportune charité.

Je sais bien qu'il vous serait plus agréable

de m'entendre dire qu'en me croquant vous

me faites beaucoup d'honneur. C'est en effet

sur un entourage habile en ces sortes de pieux

holocaustes que repose la grandeur de vos

majestés, mais une fois de plus je vous parai

trai bien peu ecclésiastique en vous disant

que je ne suis pas du tout décidé à entonner

cette fanfare.

Je vous laisse, Monseigneur, danstoutes vos

dignités d'apparat, de salon ou de boudoir :

les petits prêtres comme moi ne vont pas si

loin. Ils se contentent de gémir, de prier et

d'espérer en des jours meilleurs. - a.

Mon respect quand mèmeau père qui renie

son fils.

J. LE‘I‘MLLI‘EUR

Voici la lettre à laquelle il est fait allu

sion précédemment.

Monsieur Fillion, vicaire général,

Selon l'avis que contenait la lettre que vous

m'avez fait l'honneur de m'écrire, j'ai vu

M. l'abbé de Beauséjour au sujet de M. l'abbé

Letailleur. Nous avons longuement causé

ensemble de la situation de celui—ci et des

conditions un peu dures, et surtout très vagues

au point de vue de son avenir, que lui impose

Mgr d’Evreux. On déciderait peut—être M. l'abbé

Letailleur à reprendre un ministère dans une

modeste cure de campagne, mais comment

lui imposer à lui qui est dans la force de l'âge

et de l'activité une retraite perpétuelle dans

un de ces couvents qui servent en somme de

maison dèdétention aux membres du clergé?

De l'aveu même du Vicaire Général de Be

sançon, c'est une situation pleine de périls

pour le prêtre et pour l’Evèque.

M. de‘ Beauséjour était tout disposé à me
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remettre la note de renseignements sur M. Le

tailleur et je comptais m'en servir pour le

préceptora! qu'on lui avait proposé; mais

après examen no us avonsremarqué que cette

note n'était pas signée et que dès lors sa va

leur était nulle.

Il est cependant urgent d'arriver à une so

lution. Que Mgr d’Evreux veuille bien fixer le

temps d'une retraite ecclésiastique, telle

qu’en font annuellement tous les prêtres, s'il

le juge à propos, avant de lui rendre sa pu.—

roisse ou une paroisse équivalente; ou bien

que S. 0. coupe irrévocablement le lien qui

attache M. Letailleur à son diocèse, en fixant

la pension qui lui est duc; ou encore que ce.

lui-ci rentre dans la vie civile pour y trouver

des moyens d'existence. '

Il est bien évident que sa situation actuelle

est intolérable et nécessite une résolution aussi

tranchée qu’énergique.

Veuillez agréer, etc.

DE F DE S. G.

A une lettre si sage et si modérée, on a

répondu par le silence.

Nous continueronsla série des révéla

tions.
u

De la résistance légitime à. l'autorité

St-Girons 26 Décembre 1900

Monsieur l'abbé Julio,

J’ai lu avec un plaisir extrême dans un jour

nal hebdomadaire que vous alliez fonder un

journal qui défendra le bas clergé, tout en lui

apprenant à penser par lui-même. Je vous crois

destiné à faire le plus grand bien et à jouer

un rôle important. D’une part le clergé n'ose

guère lire les journaux qui sont dirigés et

rédigés par des pasteurs protestants; et d'au

tre part comment des membres du clergé

vivant dans le giron de l’Èg‘ise Romaine

pourraient-ils dire tout ce qu’is pensent et

parler. librement? lis seraient vite excommu

niés.

Je m’ofireà vous aider et je vous envoie

un premier petit travail pour éclairer mes

frères: faites en l'usage que vous voudrez.

Ce que je vous demande et sur quoi je

compte: une discrétion absolue. Vous con

naissez nos doux maîtres.

Sentiments fraternels

. T. E. ,

Curé de la Haute Ariège

 

Voici le travail en question :

Qui ne sait que le premier qui résista à

l’autorité,.ïul le grand St«Paul, qui reproche

publiquement sa conduite au premier des

souverains-pontifes, à St—Pierre P Et qui ose—

rait dire que St-Paul en agissant ainsi, vou

lait mettre un trouble dans l'Église naissante ?

Mais St-Paul avait vu les conséquences fu

nestes de la conduite de St-Pierre, et par la

vivacité même de sa résistance lâchait de le

ramener à une appréciation plus exacte de la

situation.

Un peu plus tard c'est St-lrénée qui adresse

de vifs reproches au pape Victor 1, en raison

de la façon violente dont il avait fixé la date

de la'Pàque chrétienne, et il le prie de se

montrer plus tolérant à l’égard des églises

d’Asie.

Au moyen-âge nous trouvons St-Damien

qui par tous les moyens cherche à obtenir

la démis:ion du pape Benoît 1X, et ne se gêne

pas pour écrire : « Tant que ce serpent sera

à la tête de l'Église, le bien ne se fera pas. »

Je n'ai pas l’intention, vous le comprenez,

M. le rédacteur, de citer dans une simple

lettre tous les exemples que m'offre l'histoire,

et les autorités des Pères et des Docteurs. Je

ne puis m'empêcher cependant de transcrire

ce passage de St—Jérôme qui me parait si bien

se rapporter à la situation présente: « Je le

sais, disait le Grand Docteur. en lisant ces

lignes, vous froncez les sourcils, vous crai

gnez que ma liberté d'expression ne devienne

un sujet de colère et vous voudriez bien, s'il

était possible, mettre votre doigt sur ma bou

che pour m'empêcher de dire ce que vous

faites. Mais quoi! M'est-il échappé de trop

dire ? il ne faut pas s'étonner si en m’élevam

contre le vice, j’offense beaucoup de gcns._Je

dis que c'est à l’aide du mensonge que plu

sieurs sont parvenus à leur dignité, il me plaît

de tourner en dérision les larves, les chats

_huants et les hiboux. »

De son côté, St-Bernard disait, après avoir

rapporté le luxe et les vices de certains digni—

taires de son temps : « C'est pour cela qu'ils

veulent être prévôts, doyens, archidiacres,

évêques, archevêques; pourvus d'un évêché,

ils veulent un archevêché; l'ont-ils obtenu,

ils réventje ne sais quoi de plus encore ; par

l'intrigue et la fourberie, ils tâchent de se

mettre bien en cour de Rome. etc. Je

St-Thomas-d’Aquin nous enseigne la même
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doctrinez« Sachez que dès qu’ily et menace de

changer pour la foi, les sujets ont le devoir

d'adresser aux évêques un blâme même pu

blic. C'est pourquoi, Paul, qui était soumis à

Pierre, n'a pas craint. à raison d'un péril

imminent de scandale d'accuser ‘Pierre, et

selon le commentaire d'Augùstin, Pierre lui

même nous est un.exemple~ que dès qu'on

abandonne la ligne droite, on ne doit pas dé

daigner d'étre corrigé même par ses infé

rieurs.» ‘ ' , '

St-Liguori dit que quand il s'agit de fautes

publiques, elles peuvent être dénoncées publi

quement. ’

Scavini développant cette doctrine, dit à

son tour que quand les supérieurs même

ecclésiastiques commettent publiquement des

actes contraires au bien public, on a le droit

et le devoir de les blâmer.

Qui ne connait la conduite de Ste-Catherine

de Sienne, à l'égard des papes et des cardi

naux de son époque? C'est elle qui écrivait

au pape Urbain Vl : a Très cher Père, adou

cissez un peu ces mouvements subits que la

‘nature vous occasionne. » Et aux cardinaux .

a ‘Je devrais. trouver parmi vous toùtesles

vertus du ciel et j'y rencontretous les vices

del'enfer. Au lieu d‘être.dcs fleurs odorifé

tantes, vous avez intecté.leÿ monde. n _

Un peu plus tard, un Père du Concile de

Trente, remarquable par_ sa piété, Barthé

lemy des Martyrs, ne disait-ilpas en plein

concile aux mêmes'cardjnaux : a Les très

illustres cardinaux ont besoind'une très illus

tre réforme.» ' ’ H}

La circonstance où ce droit des inférieurs

de reprendre et corriger les supérieurs apparut

avec le plus d'éclat, c'est sans contredit celle

du grand schisme d'0ccident. On sait ce qui

se passa alors, lorsque deux papes et même

trois à un moment se prétendant tous légiti

mes, divisaient la chrétienté en obédiences

ennemies. On avait beau supplier les uns

et les autres de donner leur ‘démission; rien

n'y faisait. Il fallut que noir seulement les

dignitaires de l'Église, mais aussi ‘et surtout,

faut-il le dire, les princes temporels impo_sas

sent pour ainsi diréieu‘r "volonté. Ce" ne fut

que sur leurs instances réitérées, derrière les

quelles la force matérielle était àpeine dissi

mulée, qu'on obtint enfin un résultat.

Dira-t—on que les princes temporels d'alors

et le peuple chrérien tout entier qui les ap

pu_vait commirent une faute en pesant‘ de

 

toute‘ leur force sur ceux qui détenaient le

pouvoir suprême de l'Eglise, en exigeant par

la véhémence de leurs-réclamations et la ma

nifestation de leurs volontés bien‘ déterminées

la solution du plus déplorable conflit ?

Nul n'ignore que la grande cause de la

réforme‘ en‘ Allemagne,‘ en Angleterre et ail

leurs, fut le désordre et laücence qui régnaient

dans le haut cle’rgé de ces pays Le peuple

n'accepte en masse les doctrines de Luther

et des autres réformateurs, que parce que les

évêques et les abbés des monastères s'étaient

rendus odieux au-delà de toute expression.

‘Que vaut—il donc mieux, ou laisser périr le

peuple chrétien‘ comme au XVIe siècle dans

la moitié de l'Europe, ou s'élever contre les

vices, l'incapacité, l'orgueil. l'administration‘

déplorable et mortelle de ceux quidevraient

conduire au Ciel leur troupeau et lui ouvrent

toutes grandes les portes de l'enfer?

Si nous passons en Orient, nous verrons les

mêmes causes amener le déplorable schisme

qui tient encore éloignés de_ l'église le

berceau dans lequel est née notre religion et

ces pays célèbresde l'antiquité, qu'illustrèrent

les Baèile, les Athanase, les~ St—Jean Chyrsos

tome et tant d'autres. Ce furent les évêques

grecs qui se séparèrent les premiers de Rome

et qui ent'raä‘nér‘ent à‘ leur’ ‘suite le peuple

entier.

Et que de fois les souverainspontifes trom

pés, prirent parti sans le vouloir pour le

schisme et l‘hérésie, contre la vérité et l'obéis

sance! que de fois) leurs légats se laissèrent

corrompre à Constalinople l_

Si, passant de; grands faits de l'Histoire

nous étudiiôns la vie intime des‘ saints. nous

verrions aussi combien de fois ils ont été

poursuivis, accusés’, traqués injustement par

ceux qui auraient dû les soutenir dans leurs

œuvres et leurs efforts. C'est un traité complet

qu'on pourrait faire sur la matière avec ces

exemples ‘de l'histoire et des saints, mais ce

travail dépasserait évidemment les limites

d'une simple polémique de journal.

'‘ ' J'ai voulu simplement montrer qu'à toutes

les époques de 1'Eglise,certains prélats, même

des souverains pontifes, ont dû ‘être: redres

sés et personne n'y à trouvé àredire.

L'autorité en a-t-elle souffert; le respect

qui lui est dû en a-t-il été diminué? non

évidemment; car la critique ne s'adressait

point au pouvoir considéré en lui-même; elle

s'adressait à ceux qui en abusaient' et tout
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le monde comprenait qu’en ‘s'en prenantà

ceux-là, bien loin de vouloir ébranler les

bases de la société, on voulait les rendre plus

solides en les purifiant: une autorité qui‘ se

respecte sera toujours elle-même respectée;

une a’utorité qui s'avilit, sera bientôt foulée

aux pieds et amènera des catastrophes.
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Ce volume. qui a coûté a l’auteur deux ans

de recherches et de travail, et qui depuis si

longtemps était attendu par tantde personnes,

est le complément des Prières merveilleuses

dont la dernière édition, répandue dans tous

les pays du monde, est maintenant presque

épuisée.

Les secrets merveilleux, pour la guéri—

sonde toutes les maladies physiques et ma—

rales, deviendront le cade mecum de tous les

guérisseurs, de tous ceux qui veulent faire du

bien a leurs frères, car celivre contient les se.

«rets des guérisseurs de tous lcs pays : ils opè

rent des cures véritablement merveilleuses et

résument tous les ouvrages antiques et occul

tes, maintenant presque introuvables.

Ce livre sera demandé même par lcsprètres,

j'entends. ceux qui sontintelligenta et studieux,

d'abord parce qu'il est orthodoxe, contenant

les formules rituelles consacrées par l’Eglise

et approuvées par le Souverain Pontife; en

suite parce que ce précieux recueil leur‘, ap

prendra à sauvegarder lesinlc’rêts matériels de

leurs paroissiens, à se faire mieux comprendre

et aimer d'eux, expérimentant ainsi que par

les choses temporelles on atteint plus sûre

ment les spirituelles.

Ce livre'sera "surtout le livre de chevet de ’

 

ceux qui souffrent : il n'est pas, en et‘l‘ct, une

sèulc maladie que l'on ne puisse guérir, une

seule douleur que l'on ne puisse apaiser, une

seule grâce que’ l'on ne puisse obtenir par les

formules de ce livre. si l'on a la moindre

foi.

Les catholiques n{_v trouveront rien à re

prendre.car l’auteur est lui—même prêtre ca

tholique approuvé. ofl‘rant chaque 'our le saint

Sacrifice de la Messe pour les malades et les

afiligés qui s’adressentà lui ; de plusil a sou

mis sonlivre a de savants religieux qui l'ont

approuvé ethéni. _

Ceux qui ne sont pas catholiques en uscront

aussi avec fruit : l'expérience et les nombreu

ses lettres que reçoit chaque jour l'abbé J ulio

le prouvent surabondamment. ‘ .'

Sa mission, l’abbé Julio la tient de Jean

Scmpé. ce vénérable et pieux vieillard, dont

il a écrit la vie, dont il possède les secrets.

il est aussi le successeur de Ï‘abbé S_cheueblirfi,

qui vient de mourir ' pauvre et persécuté : il

faisait le bien. N , '

Ces admirables secrets de Jean S'em'pë et

autres guérisseurs, ces prières olficielleà' de la"

Grande Eglise Catholique qui ont vertu spéciale

et ell‘cctive, ces invocations des Saints. dans

des cas particuliers et définis, sont donnés en

ce volume avec la ‘inaniè1‘e de s'en servit‘, _en

sorte qu'avec ce livre seul il n‘cst“bcsoin de

recourir a personne pour obtenir ‘ce qu:on

demande. ' ~ ‘ 1

On en jugera parce court résumé de l'on‘

vrage. . ' }

La première partie contient toulès les 'tién‘é

_diëtions rituelles, traduites en français, du Bê—

nédictional. Romain, dont _tous lesti'p1‘ëtres

devraient faire un usage journalier, pour le

bien de leurs fidèles, mais qu'ils n'ont point

ou que très peu-connaissent. , ' ' .

Ensuite, les demandes à faire sont divisées

sous six titres ditÏéreuts. ' )~ _ ' ' " ' '

1° Les maladies physiques à guérir.. On

les trouve toutes sous leurpdénomination la

plus commune. Toutes sont guérissables si l’on

‘ veut croire, si l'on veut prier.

2°-—— Les maladies -moralta à calmer,

parfois plus cruelles que lesmaladies physi

ques. Que d'âmes désespérées puiseront en ce

livre l'espérance et la consolation l

3° —— Les calamités terrestres "à éviter.

Tout dans la nature semble ligné contre nous:

‘ nous Sommes environnés de mille périls. Celui
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la est bien imprudentqui pouvant se- procurer

un puissant paratonnerre, préfère courir le

risque de la foudre.

4° -— Les grdces à obtenir. L'enfant de

mande tout à sa mère, qui refuse rarement.

L'homme de foi demande tout si Dieu, et

Dieu ale cœur de toutes les mères :il ne re

fuse jamais et donné plus qu'on ne demande.

5"—— Les animaux utiles à préserver de

toute influence pernicieuse, à guérir de leurs

maux: ou les animaux nuisibles à éloigner

de nos champs, de nosjardins ou de nos vigno

bles. Ce sont la recettes précieuses pour les

travailleurs de la terre.

6° — Les Esprits Màuvaîs'dc l’un-delà et

les mauvais esprits de la terre à vaincre dans

leurs perfides entreprises contre nous. D'où

‘viennent tant de mauvaises influences, tant

de maux étranges et inexplicables? Quelle que

soit la cause du mal, si les formules, incluses

en celivre, en anéantissent les funestes effets,

n'est-ce pas l'essentiel? '

Enfin, une table générale, par ordre alpha—

bétique. permet de trouver sur-le-champ ce

dont on a_besoin. ~

Essayez ces Secrets Merveilleux soit pour

vous—mêmes, soit pour les autres: c'est tdutce

que nous demandons, certains que noussommes

que vous remercierez l’auteurdu service rendu

a l'humanité, pour le soulagement de ceux

qui soutïrent et pour la plus grande gloire de

,Dieu_.

L'abbé lulio ne donne aucune consultation

‘médicale, mais seulement des conseils, des

avis spirituels, surtout aux personnes qui souf

frent moralement. Ceux qui soufl‘rent de ma

ladies plus ou moins graves doivent s'adresser,

pour la médication nécessaire, a son médecin:

il lui vient en aide parla prière, en excitant

la foi et la confiance en l'âme de ceux qui

veulent guérir.

L’abbé Julio reçoit tousles samedis de 8h. à

‘midi, de lb. a 7h. du soir. Si l'on désire pour

un autre jour une audience particulière, ou

est prié de lui écrire à l'avance pour prendre

jour et date.

Quand, pour une raison quelconque, les

personnes ne peuvent venir»). Paris, l’abbé

Julio se rend a domicile, en n'importe quel

point de la France ou de l’étranger, soit

accompagné de son médecin, soit avec sa

Yoyante, car il a une grande foi dans la puis

ssncecurative du magnétisme et dans l'aide

 

puissante des Bons Esprits de l’An Delà. C'est

tout bonnement la Communion des saints.

Vous qui ne savez pas, ne rejetez pas de

prime abord ce que vous ignorez. Voyez, exa

minez, pesez, jugez et essayez par vous—même,

et vous reviendrez sur vos jugements-préci

pités. A

A ces signes, dit le .\laltre, vous reconnaîtrez

mas ministres : ils imposeront les mains et

les malades guériront.

Regardons autour de nous :les prêtres n’im

posent point. les mains, aussi ils ne guérissent

personne: ils sont trop occupés à la vente

des choses saintes. ‘

Nous reprenons la tradition: nous impo

sons les mains sur tous ceux qui soufl‘rent

moralement ou physiquement et nous gué

rissons presque tout le monde._

Nous disons a nos frères, prêtres ou laïcs

faites comme nous et ils reçoivent le don.

Nous prions les personnes qui nous écrivent

de ne pas ‘s'impatienter si nous ne pouvons

répondre de suite, parce que ‘nous avons une

correspondance trop chargée, mais nous répon—

dons quand même toujours, pourvu que l'on

envoie timbres—postes Ne pas oublier d'écrire

son adresse dans chaquelettre.

On peut demander pour notre livre une

bénédiction ou une c0i1sécréati0n spéciale

‘avec une messe dite sur ce livre.

Les offrandes pour les messes a dire en

même temps que les neuvaines sont faites en

rapport avec les facultés des personnes. Nous

les disons nous—mêmes ou les faisons dire de

suite‘par de saints prêtres en union avec nous

Nous fournissons les signes bénits et consa—

'crés aves prières inscrites par nous, les médail

les,l’huile merveilleuse de S. Sérapion, l'eau

et le sel bénits, ainsi que notre portrait en

photogravure ou en photographie .

Nous recevons gratuitement.

—’WW’?
 

Sous cette rubrique : Les Secrets mer

ueilleux nous ferons dans chaque nu

méro, pour nos nombreux amis et clients.

un petit compte rendu de tout ce qui

nous arrive en effet de merveilleux pour

la guérison des maladies physiques et

morales.

Nous nous empressons de‘ dire que

ce n’est pas nous personnellement qui

faisons des miracles, ce sont les per—
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sonnes elles-mêmes qui l'obtiennent par

leur foi, par leur confiance, par leurs

prières, auxquelles ‘nous joignons les

nôtres. Elles suivent l’ordre de l'Evan

gilc : Allez donc montrer aux prêtres

vos lèpres et vos maux, et vous guéri

rcz._

' Nous disons : prêtres, au pluriel, car

‘nous affirmons de nouveau que nous

n’avons point de privilège exclusif :

tous les prêtres en peuvent faire autant.

Seulement ils ne savent plus, ils ne

croient plus, ou s'ils croient ils n'osent

pas ou en sont empêchés, vous savez

par qui. .

Pour nous, nous osons, nous croyons,

nous avons une foi à soulever les monta

gnes. Vous tous qui souffrez, venez priez

avec nous et Jésus notre Maître vous

soulagera.

Nous mettons ici quelques lettres pri

ses au hasard dans notre correspona

‘dance, elles parlent de notre livre et

prouvent ce que nous avançons. Si elles

sont trop élogieuæs, nous n’en sommes

pas plus fiers‘ pour cela.

Dans notre prochain numéro nous

parlerons des faits et des résultats de

nos voyages à Rouen, Bordeaux Lyon,

Caen. etc. >

Meurthe-et—Monelle

J'ai entre les mains le livre des Prières

Merveilleuses. Merveilleuses, elles sont en effet.

Il en est que je trouve superbes, malsje vou

drais bien posséder aussi la merveilleuse Bio

graphie de Jean Sempé. ' ' '

Je crois à la bonté de Dieu, à la puissance

de la prière, je sais votre dévouement à la

cause de l’humanité souffrante.

Hier j'ai, pu faire une longue course à pied.

Après Dieu c'est à vous. Monsieur l’abbé, que

jc dois tant de bonheur....

M. P.

Lori-aine

...J’ailcs secrets Merveilleux.Je ne puisvous

dire tout le bonheur que j'éprouve à'les pos

séder. J’ai lu la préface de votre livre à une

amie, qui comme moi en est enthousiasmée.

Je ne vous citerai pas tous les petits et grands

bobos guéris par les Prières Merveilleuses.

Nombreuses seraient les guérisôns,‘si on avait

la foi. Mais ce qui est vraiment extraordinaire,

 

Eugène Il. que je vous ai reccommande’, qui

était atteint si gravement, est guéri, complète—

ment gue’ri. La famille est dans la reconnais—

sance et dans lajoic.

Quant à moi je fais chaque jour dans votre

livre des découvertes qui me ravisseut l'âme

et auxquelles j’attribue la santé relativement

bonne dont je jouis maintenant. C’estune bien

belle mission que vous remplissez et je com—

prends que vous y mettiez toute votre âme.

toutes vos forces... v .

A. P.

Rh6ne

....le pense toujours à vous quand je rencon

tre de nouvelles souffrances : je voudrais que

tous ceux qui sont dans la peine reçoivent les

secours de votre ministère et ressentent

comme on est heureux de trouver un‘cœur

compatissant et surtout qui donne les moyens

et nousaide à alléger le fardeau des épreuves.

Isàre

...Je trouve votre livre sublime. Désormais,

si mes sourires sont encore pleins de larmes,

mon âme sera calme dans la douleur. Merci à

vous.je dormais dans le doute et vous m’avez

éveillé dans la foi. QueL Dieu vous rende au

centuple le bien quevous me faites. Votre li

vre est un chef d’œuvre.de compilation, de

même qu’il est un trésor pour celui qui saura

et voudra s’en servir. Pour molc’est un bien

inestimable :il ne me quitte ni jour ni nuit.

Ce sera le compagnon de ma solitude et je

voudrais pouvoir l'emporter dans Peu-delà,

car il répond aux élans de mon ‘cœur, il tru

duit les chants de nion âme. Par votre livre

vous nous ouvrez la porte du Mystère, àno'us

de savoir entrer dans le sanctuaire... ‘

M.

Boire

Depuis votre visite l’espérance est re

venue. nous nous sentons plus forts, nous ne

sommes plus seuls à’ lutter contre nos ennemis.

Il est bien vrai de dire que la Prière est toute

, puissante et que par elle on obtient tout, car

revcnirà flotdansla situation où nous sommes

est pour moi un vrai miracle que je n’osais

espérer.‘ '

C.

‘ Bhone

La lecture de votre livre a pour ainsi

dire réveillé ma foi. J'avais prié si longtemps

sans‘ résultat, que je ne croyais presque plus.

Aussi combien je l'aime, ce précieux trésor.

Je ne voudrais le quitter ni jour ni nuit. Je le

porte sur moi, lorsque que je vais faire une

course un peu ennuyeuse: il me semble que
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tout va mieux. Je voudrais être riche et en

donner un à chaque famille dans la peine...

‘ B.

Manse

Je-suis heureuse de vous dire que je ne

s6uüe'p‘lus. Je rends grâce à‘ Dieu et à vous

Monsieur‘ Publié, je vous remercie mille et

mille fois.‘ . - " ‘

Mes souflrances momies n'ont pas beaucoup

diminué, mais je né désespère pas et je crois

que Dieu dans sa bonté mettra fin à mes ter

ribles épreuves, en suivant vos bons conseils.

Je vous remercie infiniment, Monsieur

l’abbé' Julio. de votre grande bonté et vous

prie d’agréer, etc. ' '

' V.N.~

Gironde

' ... Je vous remercie d’ètre si ‘bon pour une

si petite créature comme moi. Je voudrais

tout me montrer reconnaissante, je suis peiné

de ne pouvoir faire coque je veux, mais,

croyez que je prie Dieu de vous récompenser.

Ah! si tous les prêtres étaient comme vous,

Monsieur l'abbé Julio, s'ils s'occupaient de

ceux qui souflrcnt, de ceux qui pleurent,_s'ils

les soulageaient pur des prières par des pa—

roles réconfortantés, par‘ des ‘conseils pra

tiques... . '

l , . 3 V P. B. v

Aude

î...‘Màmalndie a totalement disparue depuis

quelques jours, ce dont je vous remercie bien

sincèrcinèflt. ' ' I ' ’

‘Je suis fort content d'avoir entre les mains

ces ouvriæ‘ges sublimes des Prières merveil—

leuses et des secrets encore plus merveilleux.’

Pour moi‘ des horizons nouveaux se sont dé'

voilés. Parles yeux de mon âme j’y ai vu des

choses sublimes que les yeux du corps ne

peuvent contempler. Lorsque,le soir. mes oc

cupations journalières terminées, je me re

trouve dans le calme à l'abri de tout regard

humain, jeune réjouis de cette comtemplutiom,~

mon âme se grise de joies inconnues aux in

difl‘e’rents, mais réservées aux enfants de la

mu :. . v .

Encore cent fois merci, Monsieur l'abbé,

de toutes les bontés que vous avez pour moi.

Merci pour votre ouvrage: les trésors du

monde ne le valent pais. Agréez les remercie

ments d'un Cœur sincère et loyal.

' P.
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"‘ BAGNE CLÉRICAL

PAR

-‘ L’Abbé JULIO

PRÉFACE

Par une froide soirée dejanvier t888,

j’achevais un article pour monjoumal

la Tribune du Clergé et j-’allais me

coucher, lorsque j’eutendis sonner à ma

porte.

— « Quiest là?demandai—je.

_ — « Je viens pour un malade très

pressé.

———_ « Adressez-vous au curé de la

« paroisse..il demeure au-dessous.

v i-—. « Non,non; on,ne veut à,aucun

« prix de Passibonqueça; c’est vous,

« Monsieur l’abbév Julio, que l'on

« demande, et nul autre. »

J’ouvris. ’

C'était la brave concierge de la Cour

de Bretagne,‘au 99 ria-Faubourg du

Temple. '

En deux‘ mots, elle 'm’expliqua ce

dontil s’agisaait. Un pauvre ouvrier,

depuis trois mois sans ouvrage, aban

donné de tout le monde, se mourait

de la poitrine, Il avait supplié qu’on

allât lui chcrcherpun prêtre barbu, bien

connu dans le quartier sous le nom

de l'abbé Julio.

— « J’ai une grave confidenceà lui

(_< faire, m’a-t—il dit; je le connais, il

« répondraà I’appeld’un ouvrier mou

« rant. -1

— « Madame, guidez-moi, je vous

2. suis. »

J’arrivai au milieu de cette cité po—
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puleuse, où quelques [milliers d’habi

tants s’entassant, dans des. logements

- insalubres; je grimpai je ne sais com

bien d'escaliers, ‘et. à travers des

&Ol‘riders sombres suintant la misère,

j’atteignis enfin les combles et j’entrai

presque en rampant danale plus affreux

des galetas. '. ~. . ,

Sur quelques,bottes depaille infecte,

sous des gueniljl_es,qui autrefois avaient

servi de vêtements, gisait, presque nu,

tout gmlottant de fmidet ,defièvre, un

homme jeune encore, mais complète—v

ment,épuisé perde travail, la. maladie,

et je ne sais par quel. chagrin amer qui

donnait :à ce visageémacié une expres—

sion de terrible angoisse,. ,

Mon premier mouvement . fut de

jeter sur ce pauvrecorps ma chaude

douillette, et de prier la concierge

d’.aüler auplus vite chercher, du. houil

lon bien chaud, car il rassemblait que

est homme. n’avait.pas mangé depuis

huit jours. _ ; ~ .

Je restai seul en face du malade. r‘

‘La lanterne posée à terre‘ faisait

danser de grandesomhres Comme de

noirs fantômes;-_Î6 sentais frémir, pour

ainsi dire, les ailes silencieuses de la

n‘mrtet'mon âme était ‘oppmaséé.

' "L’homme fixe sur moi ses‘ grands

yeux et murmura: _ ' ' ‘

—' « Merci, Monsieur, 'd’être'venu. ..

r< merci de votre charité..L mais je n’ai

«' plus besoin que de mourir... "

‘ -— k( Mon pauvre ami, lui dis—je,

« vous avez donc hepu_coup souffert?

"—- « Au delà de ce qu’un homme

peut souffrir... approchez-vous de

« moi... mes instants sont comptés.

« Je vous ai prié\dc venir parce que

« je partage vos idées; j’ei lu vos

« ouvrages, je connaisle noble butque

« vous poursuivez.,... continuez, vous

fi

î

« réussirez..... protégez, le pauvre

« prêtre abandonné, persécuté..... car,

«. moi aussi, je suis_prêtre 2....

a. -‘--1« Ah! mon cher et malheureux

« confrère!,,. . , I

-— « Laissez-moi dire... maudit soit

(4 l_ejour de‘ ma prêtrise ;_1nalédictiofl

« à ceux qui m’ont fait prêtre. et.qui

« nŸontréduit l’état où,j_e suis!,.. »

A ce moment,, la concierge rentra,

portant.un bol fumant, que‘ le malade

avale avec précipitation. Je ne m’étais

. pas‘ trompé t cet homme,mourait d’ina

nition. ‘ t. ,_ ~ . .

Je fis’un signe, la concierge ~ s’éloi

gna. _ , .

—— « Tenez, me dit»il,p je sens en moi

aune nouvelle vie; profitons-en, car

«. je n’en ai pas pourlongtemps... »

. ‘Et’ le moribond tirade dessousla paille

un, petit sac: . '

'-—~ « G’est tout mon bien,ajouta-t-il,

« quelques papiers écrits avec des lar

« n‘1es.de sang et qui racontent me

« misérable vie de paria.

« Et«cependan’tg je vousle jure, en

« face de la mort, je n’ai àme repro—

< cher aucune -de ces fautes qu'on est

heureux de jeter à la face du prêtre.

J’ai vécu chaste, je n’ai même pas

eu ces idées de révolte et d’indépen

«lance que l’on ne pardonne*jainais.

Monseul tort est d’être né bâtard,

d’avoir été prêtre, de m’ètre fait

moine...«

4‘\A

a‘z:î_äata

« Enfin, vous verrez; gardez ce me

' nuscrît, usez-en à votre guise; c’est

« un document de plus pour la cause

à

‘ «quevous défendez; mais, vous aussi,

‘ « Monsieur, défiez- vous des prêtres et

' « de toute la monacaille. Ils ont juré

« votre perte et feront de vous ce que

« je: suis maintenant, si vous n’y pre

nez garde. Pour moi, du. haut du
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ciel,je veillerai sur vous, si toute

fois il _v en a un;car‘ je ne crois

plus à rien: Dieu, la Providence,

« la Justice sont des mots au service

2222:

des prêtres exploiteurs...

—— '« Pauvre ami, je comprends vo

tre âme ulcérée par tant de misères ;

mais, moi, je crois à Dieu, puisqu’il

m'envoie vers vous, pour vous con

soler, pour vous guérir... Quel âge

avez-vous ?

-- « Trente-huit ans!

« Du courage, mon frère. "vous

« êtes jeune encore, bientôt la santé

« reviendra. Vous ne serez plus seul à

G
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AAA2‘à22

2
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souffrir.

— « Ne cherchez pas à me tromper

je nome fais aucune illusion... c’est

fini... Là (et il me montrait sa poi

trine déchàrnée), là, c’est usé, et ce

sont les prêtes maudits qui, plus que

les misères et les privations, m’ont

tué. . » .

— « Allons, frèrebien«aimé,awdes

sus du pape césarien qui, perdu dans

ses nuages d’encens, jubile comme

un. vieil avare près des trésors extor

quésà la fouleidiote et fanatique; au

dessus de ces évêques quémandeurs,

voleurs et assassins de leurs prêtres ;

au-dessus de ces pasteurs d'âmes,

qui s’enfoncent chaque jour davan

tagedansles ténèbres d’une ignorance

plus profonde ou dans les‘ turpitudes

de vices cachés; au-dessus dada me:

nacaille dég0ùtantc et rapace, n’y a

t-il pas le Christ, l'Homme-Dieu, qui

a prédit toutes ces choses ‘?Ne voyez

vouspas qu’il va chasser du temple

ces marchands éhontés, et qu’il dé

truira le temple lui-même, s’il le

faut? , .

« Écoutez la parole du Grand Conso

' lateur :

A—.
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« Un jour, un pauvre blessé, comme

« vous, gisait mourant sur le chemin.

« Vint à passer un apprenti—curé, un

vicaire, drapé dans son manteau de

fin drap. C'est à peine s’il tournela

tête vers l’assassiné. Il passe vite: il

a un rendez—vous d'amour, un no

ble et plantureux repas l’attend, les

plaisirs du jeu sont si passionnants!

« Après lui, s’approche un curé au

« pas solennel, à l’air prétentieux.

« Il daigne jeter un regard surle corps

« ‘étendu, il va lui donner sa bénédic

« tion,peut-Mre même un bon de pain

« de cinquante centimes.

—4- « Mais c"est un excommunié, s'é

« crie-t-il. un apostal, un maudit! Va

« vers Satan! — Et le'gras personnage

« s’en alla raide et lier.

— « Enfin, un homme libre et indé

pendant, le prêtre del’avenir, aper

eut le pauvre abandonné, il courut

vers lui, sans s’inquiéter de savoir

qui il était; ille prit dans ses bras, il

l’emporta chez lui, il versa sur ses

blessures béantes l’huile de la dou

ceur, le baume des vraies consola—

tions; en un mot, il le soigne si bien,

qu’il le guérit... »

Et c’est ainsi que jeparlai pendant

longtemps, et le malade'avait pris ma

main et il me\ souriait.

Toute la nuit je restai près de lui.

Aux premières lueurs du jour, l’âme

du pauvre prêtre s’envloaitradieuse et

consolée vers un monde meilleur.

Comme le Christ sur la croix, elle

avait pardonné à ses bourreaux 2...

à‘
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APPEL AUX arorr.rs
 

Le monde chrétien, l’Europe sur-

' ' tout, se trouve actuellement dans l'é

tat où se trouvait le peuple au temps

des Machabées. Partout la ruine, la

désolation, la désunion, l'intérêt per

sonnel, l'apostasie règnent parmi les

peuples. L'égoi‘sme a pris la place du

dévouement et de la fraternité. La

guerre est dans les esprits : les actes

en sont la conséquence inéluctable.

L’Evangile étant méconnu, les na

tions chrétiennes n'ont plus l'esprit

chrétien. La civilisation fait place à

' la barbarie savante. L'esprit religieux,

qui doit être la perfection, estdevenu

l'esprit personnel: les sectes se sont

divisées à l'infini. Le catholicisme lui

mémea perdu sa cohésion : l'épisco

pat, en France surtout, est devenu

incohérent. Il ne gouverne plus que

pour lui-même et pour sa gloriole,

oubliant la gloire du Christ. La vertu

et la science du clergé ont sombré

sous une telle direction. Le prêtre, à

l'exemple de ses chefs, ne cherche

 

plus que l'or et la jouissance des sens.

Le sel de la terre a perdu sa saveur;

la lumière du monde s'est éteinte.

Conséquences: les vertus divines, les

vertus morales, les vertus humaines

disparaissent du cœur .de tous les

hommes. Tout s’engloutit dans ce

naufrage universel.

Sombre est ce tableau, mais vrai.

Le remède P ' .

Le christianisme le porte en lui

même: c'est l’Evangile Éternel. Le

retour à l’Evangile peut et doit tout

sauver. Tout a été fait dans le Christ :

tout doit être rétabli et restauré dans

le Christ, dit le Grand Paul._

Comme Matathias il faut descendre

dans les places publiques, pour y

rassembler ceux qui ont le zèle de

l'Evangile, pour chasser le mal qui

dévore la Société, pour mettre finà

la profanation du sanctuaire, pour

relever les ruines du monde.

Il y a encore des saints, éparpillés

dans la confusion universelle. Que

ceux qui ont au' cœur cette étincelle

de l'amour du Christ, le zèle du bien,

l'esprit de sacrifice viennent à nous.
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Que l’on s'organise par groupe, par

région, par nation, pour refaire l’U

nilé chrétienne. Que Babel soit dé

truite, la Cité du Bien reconstruite!

Douze apôtres ont converti _ le

monde: les Apôtres des Temps Nou

veaux,imitant leurs devanciers, vont

refaire le‘monde dans le Christ,

Que le plus zélé prenne l’initiative ;

que les autres se rallient ‘et se grou

pent avec ce premier dans la Sainte

Liberté des Enfants de Dieu; qu’ils

unissent leurs efi‘orts; que chacun

d’eux forment de nouveaux groupes :

et bientôt tout marchera par la grâce,

par la prière, par l’union en Jésus—

Christ, seul Maître. Alors les chrétiens

renouvelés n’auront plus qu’un cœur

et qu’une âme. Il n’y aura plus qu’un

seul pasteur, le Christ: un seul trou

peau, tous les chrétiens frères. Aimez

et faites ce que vous voudrez, dit

Augustin.

Ne nous contentons pas de dire :

que le Règne de Dieu arrive, il faut

l’établir en nous, autour de nous,

partout dans le monde, qui est l’hé—

ritage, quele Père luia donné. Son

règne ne doit pas finir, son royaume

n’a pas de bornes. Tous les hommes

doivent participer à ce royaume.

Par luitous les hommes sont mis

Par lui tout progresse, tout grandit.

Sans lui tout s’afl‘aiblit, tout meurt.

Lisez, méditez l’Evangile de 5l Jean,

et vous comprendrez.

Aujourd’hui la narturese soumet de

plus en plusà l’homme, mais l’homme

il son tour doit se soumettre de plus

en plus au Christ.

Pour que le monde se renouvelle,

 

il faut de toute nécessité que se re

nouvelle l’Apostolat.

L’Apôtre doit aimer le Christ plus

que tout, plus que tous ; il doit

quitter père, mère, frères, sœurs, fils,

champs, bien-être, fortune et soi

même enfin.

Tous les cultes, toutes les églises,

toutes les religions, tous les peuples,

doivent s’unir dans leChrist Unique,

Sauveur de tous.

Avec le siècle nouveau qui com

mence, commencent aussi des Temps

Nouveaux, quiappellent une organisa

tion nouvelle,au moins une réorgani

sation en tout conformeà l’Évangile. _

La barbarie antique s’est infiltrée

dans lacivilisation Romaine:elle y est

encore. Il s’agit de détruire les restes

de l’une et de l’autre, pour faire place

à la civilisation nouvelle, dont les

premiers rayons ont illuminé le monde

à l’aurore de la Révolution française.

Je ne parle pas des abus, des erreurs

et des horreurs des révolutionnaires

dévoyés, mais de ces prêtres et de ce

Tiers-État jetant à pleines mains ‘sur

le monde les idées du Christ tou

jours nouvelles, de Liberté, d'Égalité,

et de Fraternité.

L’Unité chrétienne s'établira, avec

elle et par elle I’Unité despeuples dans

la variété des formes.

Qu’ils soient un comme vous mon

Père, et moi sommes un. Je_suis en eux

et vous en moi, afin qu’ils se consom—

ment en vous et que le monde con

naisse que vous les avez aimés comme

vous m’avez aimé.

Voilà le testament du Christ, la pro

phétie de la fin.

l
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Les peuples ont ce désir d’Unité :

ils _v vont à pas de géants. Ceux qui

_v mettent obstacle parla guerre seront

broyés.

Répudions tout ce qui sépare, tout

ce qui détruit, tout ce qui refroidit les

cœurs. Plus d'intérêt personnel, plus

d'esprit de corps, plus de coteries,plus

'de sectes. _

On veut bien I’Unité, mais on re

pousse l’Union. Pourquoi tant d’églises'

diverses ? Pourquoi ces distinctions

de schismatiques, de protestants, de

catholiques vieux ou nouveaux P Le

Christ n’a établi qu’une seule Église.

Et il n'y en a qu'une. Donc plus de

haine et enterrons le passé qui est

mort : embrassons-nous, dans le

Christ ; formons un concile général,

le plus général de tous, qui décide

souverainement qu'il n’y a qu’une

Église Catholique et orthodoxe.

Venez donc, Apôtres des temps

nouveaux, pionniers de la vraie et

future civiiisationchrétien ne. Que qui

conque sent euson âmele zèle,l’ardcur

etl‘amour donne son nom,son adresse,

au moment, à l’heure, au jour voulus:

ils seront là prêts à marcher. Hardi

pour le Christ et I’Humanité'!

L’ABBÉ ARDOUXN.

ñ—W

M. l'abbé Ardouin, que nous remer

cions pour ce magnifique article,qui ré

sume si bien nos pensées et nos aspi

rations, est un saint prêtre, un apôtre,

un homme d’œuvres,etcela devaitétrc,

une des victimes de M. Richard, arche

vêque de Paris.

Depuis quinze ans ce digueprétre,qui

ne sait que bénir et ne veut pas se dé

 

fendrc,àqui plus tard la reconnaissance

des miséreux secourus par lui dressera

une statuc,ou attendant est dausla plus

noire misère et meurt de faim, et prie

pour son bourreau.

Depuis quinze ans que je soupire,

Toujours incliné sens tu Croix,

Iicgarde donc mon long martyre,

0 mon Sauveur, entends ma voix.

C"est le refrain touchant d'une poé—

tique prière, la seule plainte de ce cœur

sacerdotal broyé : nous la donnerons

ici bientôt.

Mais pour savoir ce que cet homme

a fait, ce qu’il a souffert, M. Jean de

Bonnefon nousledira dans son merveil

loux langage et avec sa haute autorité.

Voici ce que nous lisons dans le Jour

nal du l2 décembre 1898 :

Parfois. dans l'lü<vlise, paraissent des hom

mes dont la vue nous console d'avoir à regar

der le reste du personnel. Réservés pour

l'oubli nu les béatilications futures, ces êtres

rares sont cachés dans le brouillard 'dontla

jalousie enveloppe leurs œuvres, et c'est être

astronome que de Voir au fond de l'horizon

trembler leur lueur. Tel mourut, exilé, honni,

méprisé, le fondateur des Petites Sœurs des

Pauvres. Tel vit dans une retraite nue de tout

et mystérieuse comme la misère, celui qui

devrait porter, connue une couronne, le poids

des deux œuvres les plus lourdes et les plus

hautes de cctcmps.,ll s'appelle l'abbé .‘trdouin,

créa.orgunisa, soutint l'llospitalité de nuit et

l’llospitnlité du travail, qui furent arrachées a

ses mains par la main brutale de l'Autorité

religieuse, cette gendarmerie diocésaine. Et

non seulement on sépara du cœur de cet

homme l'œuvre qu’il avait faite sienne, mais

on voulut aussi prendre le calice que ce prêtre

élève versle ciel; ou essaya de briscrl'honneur
de l'homme sur les marches de l'autel, iûflfl

que le cri de la victime partit (dre le sanglot

du coupable, -

'Si vous voulez voir ce martyr Catholique.

victime non des sauvages lointains mais des

sauvages voisins, allez à l.cvallois, village de
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banlieue parisienne où les usines neuves seml

blent marcher sur les pieds des petites maisons

qui les entourent, veuves aujourd’hui des jar

dins qu'elles eurent jadis. La rue Chevalier se

mit une rue de province laide et sans àme,semo

blabla aux autres rues de province, sil’oreille

n’y entendait pas le grondement de Paris et

si la poitriilé n'y était pas étouffée par l’odeur

de la fumée envahissante. Au numéro Ml est

une petite maison qui semble avoir été oubliée

la comme un paquet de hardes au coin d’une

borne. Noire par le fait du Temp.. et par la

chute du plâtre, cette maison a l'air d‘un des—

sin al‘encre deChine sur un fond de papier

gris -— ciel habituel de banlieue. Le fondateur

de l’llospitalité de nuit occupe deux ou trois

chambres dans cette demeure et il les oc

cupe depuis i872, date où il quitta définitive

ment Nimcs, sa patrie, pour Paris, pays où

fleurissent les (llîuvres, où se consomment les

sacrifices. Le prêtre, qui avait fait ses études

à Saint-Sulpicc, aimait pourtant la terre de

volcans éteints qui porte les oliviers; mais il

savait que Paris, royaume de doute, de scepti

cisme et de froideur, ne pourraitjamais glacer

la lave ardente de l’aetivilé ni dessécher la

feuille, verte comme l'espérance, de l’olivier

pacifique.

Simple, agreste et joyeux, M. Ardouin avait

quitté le pays où il était honoré pour l’honnê

tété des siens et pour ses vertus,nfin de trouver

un champ plus vaste de misère alabourer, des

plaies plus profondesà fermer. Bientôt, dans

Levallois que peuplnientles Chiffonniers et les

‘errants du trottoir, l'abbé Ardouin fut enve

loppé de toutes les tristcsses du Parissoufl‘rant.

Il aurait pu, comme d'autres, faire carrière,

s'attarder aux tables bien servies, aux salons

bien chauffés où le couvert et le fauteuil atten

dent toujours un abbé comme-il-fsut. Allié à

un ministre, cousin germain du plus poète des

prosateurs de ce temps, il pouvait choisir les

larges routes et arriver aux cures qui sont les

trésoreries générales de l'Église parisienne.“

préféra sejetcr dans la misère et y faire des

sauvetages. Il vit peut-être passer dans ses rè

ves l’ombre éternelle du grand saint Vincent

de Paul qui avait commencé à Clichy son long

sacrifice, qui'avait erré dans les sentiers de Le

vallois alors fleuris et sauvages, pour y trouver

des abandonnés.lätl'abbé Ardouin eull’orgueil

lcuse humilité d’imiter le plus populaire des

saints. Un jour, il trouva un jeune garçon de

 

quinze ans qui avait pour litdes chiffons-amas

sés et pour abri le dessous d’un escalier en

ruines. L’abbé explique à eetètce qu'au-dessus

des misères de la vie, il est desjoies à espérer,

comme au—desSus de la terre se renverse la

coupe du 'ciel. L'enfant apprit à lire et fut placé

chez un confiseur. D’autresvinrcnt qui furent

accueillis et mis en apprentissage. .

Toutes les misères se tiennent par la main

comme les Heures du Guide précédant le

- Char de l'Aurore : M. Ardouin voulut se dé—'

vouer à la plus douloureuse de toutes les dé

tresses physiques et donner un asile a ceux

que les arbres sans feuilles et les murs sans

toit protègent mal contre le froid des nuits et

l'humidité des matins. Il mit dans l'œuvre

de l'Hospitalité de nuit tout son bien, toutes

les aumônes recueillies et"il jeta son projet,

devenu réalité, aux pieds du roadjuteur de

Paris qui s'appelait déjà Richard. Le prélat

risqua cette grave parole :

— De votre projet peut sortir quelque chose

d’utile.

L’innocent abbé se laissa choir du haut de

cette phrase dans les bras du comité catho

lique de Paris. Le comité flanqua l'abbé de

trois laïques, puis d’un quatrième. Tout co

mite’ doit avoir un président. Les laïques indi

quèrent a M. Ardouin un cinquième seigneur

le baron sur la façade duquel ils collèrent

l'étiquette « Saint homme. » Le saint homme

etles autres laïques furentpris d’une immédiate

préoccupation : supprimer le fondateur de

l’œuvre, etl‘ac er son nom, abolir sa mémoire

et gérer ensemble pour le plus grand bien de

l’humanité, l’œuvre à laquelle ils étaient

d'ailleurs fort dévoués.

—- Il faut rédiger des statuts, déclarèrent

les laïques.

L'abbé, tremblantcomme un épi sur sa tige,

osa insinuer que l’Hospitalité de nuit n’était

pas une Société financière. Judas seul fut un

banquier parmi les apôtres et tente. de mettre

en actions la religion catholique. Il céda même

l‘utl‘aire pour un petit bénéfice et ce‘ n'est pas

un bel exemple. ' '

Cette objection fut-sans poids et l'on rédi

gea un protocole, on tint des séances, on

réunit des assemblées d'où M. Ardouin fut

doucement écarte’. Il avait donné ce qu'il pos

séduit.

Comme les hommes absolument forts, le

petit vicaire de Levallois avait la toute puissante
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qualité qui résiste aux orages: parmi les

tempêtes extérieures, il gardaitle calme inté

rieur. Il apaise la révolte de son intelligence

et revint à la pitié dans la piété, comme l’en

fant qui a soufl‘ert revient aux genoux de sa

mère. Pour l'abbé Ardouin, la charité c'est la

passion avec ses éclats, avec ses ardeurs, avec

ses divines pudeurs, c'est la passion avec ses

Iarmes.mais sans ses désespoirs. Le vicaire

groupa autour de lui des amis certains, pour

fonder' une œuvre nouvelle. Le comité des

laïques prit peur. Le président chercha le l‘on

dateur qui, toujours humble, pardonne et

revint porteur de zèle nouveau, de dévouement

ardent. On lui permit de se dévouer encore,

mais pour mieux l‘écraser quand l’œuvre fut

installée dans un noble local. Les statuts, les

fameux statuts jutlaîques, furent révisés pour

la suppression du directeur.

Etl‘Autorité appelale petit abbé et lui dit:

— Il faut choisir entre les œuvres et le mi‘

nistèrè.

Je suis entre les mains de mes supérieurs,

répliqua le petit abbé.

— Sic vos non robis mellificutïs apex, con

clut l‘Autorité, qui aimeà sauter les fossés

profonds sur le bâton d'une citation.

C'est ici que l'abbédevint un grand coupable

à la manière de saint Vincent. Il eut l'audace‘

ce simple, de fonder, avec l’argent de sa fa

mille, l'ilospitalité du travail. Des gens qui

n’étaient pas de sacristie eurent le tort de s'in

téresser à l'œuvre nouvelle, qui prospéra.

V Une telle audace méritait un châtiment

exemplaire et M. Ardouin fut expulse’ de son

œuvre nouvelle. chassé de son poste de vicaire

‘et laissé sans ressources, sans pension, sans

explication, dans les trois chambres tristes de

sa maison noire. Prêtre de Dieu, poète du ciel,

ilvécut dans-une noble solitude, rayé de la

liste des prêtres, gardant la blessure immor—

telle de sa charité. Jamais son chagrin ne se

fixa dans une expression,. dans un geste, dans

un regard. Aminci jusqu’à ne plus être, _i|

garda la force de la prière et se cacha le long

des murs pour faire quelque bien. On apprit

' cette récidive et l'abbé Ardouin fut un jour

arrêté sous une accusation infâme. Sans expli

cation, il fut enfermé dans un cachot. Puis,

sans explication, il fut relâché après un non-lieu

Des amis dévoués continuaient ainsi a faire

suivre au vicaire de Levallois la carrière de

‘saint Vincent, qui fut arrêté pour vol.

4
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dans la vie un front ridé par la tristesse, une

figure douloureuse au fond delaquellc brillent

deux yeux, deux gouttes de lumière, deux

larmes. Il n'a qu'une consolation: jamais, on

n’a osé l’interdire.

Si vous rencontrez dans Levallois ce prêtre

dontla misère seule a rougi la soutanc, sa

ines—le très bas. Pour qui sait admirer cl.

plaindre, cettesoutane est plus respectable que

la pourpre de maint cardinal.

JEAN DE Boxurzrox .

Vous pensez, bons lecteurs, qu'après

ce magistral article, M. Richard,Cardinal

'.dc la Sainte Eglise, s’estempressé d’ap

peler M. l'abbé Ardouin, lui a demandé

pardon de son erreur etl’a rétabli dans

ses titres et privilèges, ce qui n’était

que simple justice. Comme vous con

naissekpcu cette vilaine tête de Breton,

ce coeur endurci et ficlleux.

M.l’abbé Ardouin est toujours dans la

noire misère et continue de prier pour

son bourreau.’ ' -

J’en appelle à la justice de Dieu : elle

passera bientôt sur ces dignitaires inso

lents, sur ces Princes des prêtres or

gueilleux.

L’ABBÉ Jcuo

\

MW

AVIS

 

Le premier numéro de’ l’Etincelle a

fait sa petite trouée: les abonnements

nous viennent nombreux. Nous en

mercions nos amis anciens et nouveaux

qui veulent bien ainsi nous aider dans

notre œuvre.

Rien nîymanque, comme on le verra

par les quelques extraits des lettres

 
Depuis lors, sans comprendre, l'abbé traîne '

rendons grâces à Dieu et nous en re- '
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insérées dans la Tribune. L’injure

même ne nous fait‘ pas défaut: c'est

la consécration et le baplfmc du feu.

Bien de grand et de solide ne s’établit

sans la contradiction, voire même la

persécution. C’cn'est pas elle qui nous

fera recaler.

J[ais il)‘ a des injures dites dans

un tel style, avec une haine si amère,

que nous eroirions offenser nos lecteurs

en les insérant. JVous ne pouvons que

pardonner et prier pour ces pauvres

égarés et fanatiques.

Nous rappelons qu'en principe l’E

lineelle sera hebdomadaire, mai.‘ en

raison (les rli_lfieultës premières, la pa

blicalion en sera irrégulière pendant

les trois premiers mois. Nos abonnés

voudront bien accepter cet état de

choses transitoire. '

La hâte avec laquelle se présen

teront les abonnements nouveaux ne

peut qu'avancer le moment où tous les

services marcheront àsouhait.

A-—’'‘*l /‘Ü\“q“/Cfl\

TRIBUNE LIBRE

 

Sous cette rubrique nous insérons

toutes les communications ou let/res pou

vant intéresser nos lecteurs: encourage—

ments, contradictions, polémiques quel—

conques : mais nous déclinons toute res

ponsabilité pour les doctrines émises et

les idées particulières de nos correspon

dants.

Cette ' tribune est donc accessible à

tous, sous les seules conditions de la mo—

dération et de la correction.

Genève. 20 janvier 1901

Le Christianisme avance-H1? Accroit-t-il

son influence? Ou bien est-ce que son pres

tige et son crédit diminuent?

 

— il n’ya pas à se faire illusion :c’est la

décroissance qui est vraie.

Si cela ticntà l'institution elle-même, im

puissante, prétend-on, à répondre aux besoins

des temps nouveaux, il faut conclure qu'elle

est fatalement condamnée à disparaître, et que

tout travail pour la sauver est inutile. Si au

contraire, la diminution de l'influence du

Christianisme n'est qu'accidentellc, quel est

l'accident auquel il faut attribuer cette dimi

nution ? En un mot: le Christianisme a-t-il

fini son temps et devons-nous en faire notre

deuil, ou bien peut—il être relevé et par quel

moyen ?

Que le Christianisme doive être supprimé,

c'est une hypothèse que cette lettre n'a pas à

discuter. Entre nous, c’est-à-dire entre ceux

' qui ont consacré leur vie à étudier et à faire

connaître l'œuvre du Christ, nous n'avons

qu'à chercher pourquoi elle perd son influence

et comment il serait possible de la lui rendre.

Au début, le Christianisme avait transformé

l'ancien monde en un temps assez court.

Mais Jésus-Christ n’avait pas agi seul. Un

homme isolé, quels que soient ses eñorts et

ses capacités. ne peut jamais exercer une in

fluence profonde et étendue. Mais ce qu'un

homme ne peut pas est possible à une insti

tution, parce qu'une institution est une force

qui agit sans arrêt et partoutà la fois. C'est

pourquoi Jésus-Christ avait fondé une insti

tution. qu’il appelait son Église, qui était

l’Association de ses disciples ou partisans.

Pour quel’influence de cette association con

tinuàt d’étre féconde, il fallait qu’il y eût un

accord permanent entre ceux qui devaient pren

dre partà son activité. Naturellement, une telle

œuvré devait prospérer_à proportion que ses

partisans resteraient unis, et elle devait péricli

ter d'autant plus qu’il y aurait entre eux des

dissentiments plus nombreux et plus graves. 5

donc, aujourd'hui, la société chrétienne perd

son crédit, c‘est un résultat et une preuve des

désaccords survenus entre ses docteurs et les

groupes qui la composent.

Il est arrivé, en effet, que les chrétiens se

sont divisés. et il n’y a pas à chercher ailleurs

l’explication du discrédit dans lequel le Chris

tianisme lui-même est tombé.

Il y a, dans l'Eglise, des docteurs, des chefs

de groupes, des églises restreintes, quisem

blent se complaire dans cet état et qui se désin

téressent de plus en ‘plus les uns des autres.
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Chacun enseigne, affirme ou nie, en matière

de doctrine, ce qui convient à la disposition

de son esprit. Entre érudits et groupes très

actifs, il en est qui repoussent ou travestissent

à chaque instant des croyances pour lesquelles

d'autres donneraient leur vie. Les faiseurs de

systèmes pullulent. Quelle action de telles

écoles peuvent-elles exercer sur l‘esprit public P

Il y a eu un 'Iollc général lorsque l'évêque de

Rome s'est fait proclamer infaillible ; et chaque

docteur, danschaque groupe, pratiqueimper

tu rbablcinent la même infaiilibilité, les plus

nouveaux étant toujours les plus affirmatifs.

Un enseignement ainsi donné peut-il susciter

autre chose que le scepticisme i‘

Bossuet écrivait un jour I’lu’stoire des varia

lions. Estoce que l'histoire de l'Église chré

tienne depuis mille ans ne pourrait pas s'inti

tuler: Histoiredes divisions.à Assurément. Le

Christ avaitdit à ses premiers disciples: « En

seignez ce que je vous ai appris » ; et chacun

enseigne selon les caprices de son esprit, de

sorte que le symbole, qui devait être le pre

mier lien de l'unité, est dénaturé, démoli et

bientôt introuvable. Apôtres de celui qui était

la lumière du monde, nous éteignons nous

mémes le flambeau dontil nous avait confié la

garde. Il en résulte que, apôtres d'une religion

d'amour, nous ne combattons plus contre le

paganisme, mais nous sommes sans cesse en

lutte les uns contre les autres, et, plus nous

déployons de zèle_à nous combattre ainsi,

plus nous accélérons la ruine générale.

Oui, docteurs en Israél, ouvriers et conti

nuateurs du Christ, c'est nous qui gâtons son

œuvre, car, si le public la dédaigne et s'en

éloigne. ce sont nos disputes et nos divisions

qui le scandalisent et le repoussent.

S’il en est ainsi, disent les adversaires de

. tout Christianisme, cela montre que le Christ

était d'une habileté et d'une clairvoyance fort

limitées, puisqu'il n'avait pas prévu ces divi

sions et n'y avait pas pare’. Son œuvre ne peut

donc être pour durer à perpétuité.

-— Il avait, au contraire, prévu et annoncé

ces divisions. Il en avait aussi préparé le re—

mède ; et ce remède était la Constitution

qu’il donnait à sa société, le régime sous

lequel il voulait la faire vivre. Qu‘était-il ?

Il n’y a que deux régimes sous lesquels une

société puisse vivre: le régime du pouvoir

absolu, sous lequel un maitre commande et

gouverne sans contrôle, en ne laissantaux

 

autres membres de «la société que le devoir

d'obéir; et le régime de la liberté parlementaire

ou du parlementarisme libéral, dans lequeÏ ce

qui regarde la vie collective de la société est ré

glé par des représentants ou délégués qui déli

bèrent, discutent et décident ce qui convient.

En dehors de ces deux régimes, il arrive

que des personnes isolées vivent religieuse

ment sans se soucier de ce que pensent veu

lent ou font tous les autres — il y a eu de

tout temps des chrétiens solitaires — mais,

précisément, ceux-là ne sont pas et n'ont pas

la prétention d'être en société. Socialement,

il sont dans l'anarchie, c’est-à-dire en dehors

de tout gouvernement. Il n’y a donc, en réa

lité, que deux régimes possibles: celui du

pouvoir absolu et le régime parlementaire.

. Eh bien ! de ces deux régimes quel est celui

qui convient à la société chrétienne et qui a

été pgescrit par son fondateur? Voilà aujour

d'hui le nœud de la question et le point ca

pital à résoudre.

A première vue, il semble que le régime du

pouvoir absolu qui, de sa nature, supprime

toutes les luttes, convient mieux pour con

server la tranquillité et l'unité. -— Oui, mais

il faut que ce pouvoir absolu obtienne une

obéissance générale et constante. Est-ce que

le Christ avait prévu une telle obéissance et

avait—il basé sur elle sa confiance en l'avenir?

C'est une question sur laquelle le mond.

chrétien se divise en deux parts à peu prés

égales. Les partisans du régime parlementaire

assure qu’il a été constamment mis en prati

que pendant les premiers siècles et que celui

Ià seul a maintenu l'unité de l’Eglise tant qu’il

a été universellement pratiqué. Ils ajoutent

qu’il est aussi le seul indiqué par le maître.

De leur côté, les partisans de l’absolutismr.

se basant aussi sur certaines parolesde l'Evan

gile, ne veulent rien rabattre de leurs préten

tions, de sorte que l'Eglise est divisée irrévo

cablement sur cette question.

Naturellement, cette grande fracture en a

occasionné une quantité d'autres qui vont en

se multipliant et en s'aggravant sans cesse, et

dont le résultat est d'accélérer la ruine géné

rale.

Une telle situation est de la plus haute gra

vité et ne peut être appréciée qu'avec la plus

extrême circonspection. Elle est toutefois

profondément triste, car l'Église chrétienne

est comme une glace d'un cristal pur et de
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grand prix, mais qui est brisée. Dans un tel

état, il n'y a pas deux remèdes: il faut que

les débris soientremis au creuset et que laglace

soit refondue. r

Quelles que soient les'prétentions, il n'est

aucun groupe qui, présentement ou dans un

avenir quelconque, puisse espérer voir tous

les autres s'adjoindre et se soumettre à lui.

Dès lors, une délibération collective, libre,

respectant seule les droits de‘ tous lesgroupe&

est seule aussi le creuset dans lequel il est

nécessaire que l'Eglise soit refondue.

On sait que des groupes importants, très

. croyants, ont fait leur choix et n’imaginent

même pas qu'ils puissent être amenés à hési

ter. Ils sont et ils veulent rester soumis. —

Soit. De telles dispositions montrent plus de

docilité que de.science. Mais à ceux qui sont

exceptionnellement certains d'être seuls dans

la bonnévoie, il sera demandé une chose à

laquelle ils ‘ne pourront pas se refuser, c'est

‘ de faire connaître les motifs de leur détermi

nation. Elle ne peut être aussi irrévocable

qu'elle l'est que parce qu'elle est basée sur

r des motifs. indiscutables ; autrement, elle se

rait même peu- sérieuse. Or, ces motifs peu

vent toujours étre exposés ; et, le bien géné

ral y étant intéressé, ceux qui les possèdent

ne peuvent refuser de les faire connaître.

lls ne peuvent pas non plus invoquer l'auto

rité de la chosejugée. Dans les affaires civiles

on ne peut, sans doute recommencer sans

cesse les mêmes débats: mais les jugements

touchant aux questions religieuses doivent

être rappelés et justifiés aux yeuxde toutes

les générations, pour le salut de toutes.

Si les motifs des jugements antérieurs sont

démontrés les plus conformes à la vérité et

au droit, ils seront acceptés; l’obéissance re

connue nécessaire sera consentie. Mais y il a

une chose qu'il ne faut pas attendre du public

c'est qu'il abdique devant un silence dédai

gneux.Ce dédain, qu'il soit sincère ou affecté,

ne saurait être une autorité légitime et sa

crée.

Pour refondre et refaire l'Église, l’acte 'pre

mier doit donc être un appel à tous, proféré

par un chrétien quelconque, simple fidèle ou

dignitaire, appel qui devra être répercuté et

‘répété jusqu'à ce qu'il ait été entendu par- '

tout.

Des réunions, des congrès, régionaux puis

universels, devront être tenus, dans lesquels

 

 

les idées et les programmes seront débattus

etddnt- les échos de la Presse porteront‘par—

tout les informations et les décisions.

' Tel est le procédé rationnel et respectueux

de toutes les oppositions, le seul dont on

puisse attendre le relèvement de l’Église chré

tienne et de son influence. En conséquence

c'est pour tous les chrétiens, quels qu'ils

soient, une obligation rigoureuse d'en provo

quer ou d'en favoriser la mise en œuvre.

Si nous dédaignons de nous prêter à cette

tentative, qui que nous soyons et quoi que

nous fassions, nous nous donnerons des pei

nes inutiles et nous n'avons qu'à plier baga

ges, car, si nous ne formons pas un faisceau

d'une cohésion puissante, la tempéte.qui sévit

sur le monde chrétien nous emportera tous.

Si, au lieu de nous disputer sans fin, nous

disparaissions tous, peut—être serait—ce un mo

yen d'améliorer la situation.Pourles maladies

morales et sociales, le remède se trouve quel

quefois dans l'excès du mal. Si nos Eglises

actuelles ne pouvant s'unir, venaient à dispa

raitre les unes et les autres, il est à croire que

l'Eglise une et véritable se reconstituerait plus

‘aisément. Les âmes, comme la nature maté

rielle, ont l'horreurdu vide et, comme Dieu

seul ‘peut ‘combler le vide des âmes, elles s'ou

vriraient volontiers aux aspirations religieuses

et à la fraternité, lorsque ces sentiments, au

lieu de se heurter, se trouveraient alimentés

l'un par l'autre.

Cette pensée suffit pour nous préserver du

découragement, puisque, même avec notre

disparition présente, tout ne serait pas perdu.

Cependant, nous n'avons pas le droit de pren

tire un tel inoyen et de provoquer l'extinction

de nos églises. Le devoir nous reste, àu-con

traire, de les relever en les rapprochant, et

nous devonsy travailler avec d'autant plus

d'énergie que nous voyons le mal plus grave.

L'heure est ventre d'agir.

Les grandes œuvres sont habituellement

favorisées par des époques faciles à remémo

rcr : il y des dates fatidiques,-et tout»porte a

croire que l'ouverture du vingtième siècle est

un moment propice pour entreprendre la re—

constitution de l’Eglise chrétienne.

Cette heure solennelle n'est pas sans une

teinte de tristesse ; elle nous fait sentir que

nous marchons à grands pas vers la tombe.

Toutefois, il importe peu de retarder ce terme:

ce qui importe, c'est que notre passage sur



L’ÉTINCELLE - , _ N‘ o
 

terre ait été le moins inutile possible. Les an

nées de notre présence visible sont courtes,

mais nous nous survivrons avec les œuvres

que nous aurons suscitées ou servies.

L'occasion de servir une grande cause et de

réaliser un grand bien est précieuse et rare

dans la vie. Elle s’offre, en ce moment. à la

bonne volonté des chrétiens ; ceux qui la

comprennent doivent avoir à cœur de ne pas

la laisser perdre.

F. CARRIER

Ariège

Le 22 janvier l90l.

Monsieur le Directeur,

‘votre désir de faire le bien vous fera insérer,

je l’espère, ces quelques observations relatives

à votre programme annoncé.

Il me semble d'abord qu'il n’yapas urgence

à fonder une caisse de retraites pour le clergé.

attendu qu’il ne manque pas de sociétés de

rentes viagèreset que nous avons, notamment,

la Caisse nationale des retraites pour [a vieil

lesse. Il vautmieux, au moins pour le moment,

laisser de côte’ cette entreprise difficile et con

centrer tous ses efforts sur la défense du

clergé contre l’autoritarisme despotique de

beaucoup d’évéques.

Pour cela les_prétres formeront des syndi

cats diocésains. Tous ces syndicats seront

réunis en un syndicatge’néral ayant une caisse,

ils auront les mêmes,statuts et un organe pè

riodique commun, qui pourra être l’Etincellc.

Les membres des bureaux de tous les syndi

cats diocésains se réuniront de temps à autre.

Quand un syndrcataire croira être victime

d'une injustice de la part de l’auterité diocé

saine,il en informera, et alors on examinera

si sa plainte est juste. Le fait de ne pasdonner

de l’avancementà un prêtre le méritant sera

considéré comme une injustice. Trois movens

s‘ofi‘riront pour prévenir et réprimer les injus

. tices. -

l° L’appél à Rome. Il‘ consistera en une '

plainte dénonciation portée contre l’évéque et

signalant aussi le désarroi dans lequel ses pro

cédés mettent le diocèse.

Mais il faudra se garder d'employerde l'ar

gentà intenter des procès proprement dits

devant cette juridiction: On enseigne aux

 

 
jeunes séminaristes qu'elle rend justice au bas

clergé ‘contre les évêques :‘c’est là un‘ pieux

mensonge. C’est un fait qu’en règle générale

le bas clergé n'y obtient pas justice par la voie

judiciaire, et si, exceptionnellement, il y ob

tient quelque chose, ce quelque chose est tou

jours très disproportionné aux dépenses qu'il

a fallu faire pour l’obtenir, aux démarches

multiples et aussi ‘a la rancune dont le requé

rant subira toujours les eflets de la part du

pouvoir épiscopal.

Il y aurait naïveté à envoyer de l’argent,

pour un procès, aux escrocs si dégoûtants qui

pullulent et opèrent à Rome, sous les yeux du

Saint-Père, sous le nom d’avocats et d'agents

d'affaires ecclésiastiques. On sait qu'il n'y a

pas de cour aussisouvent volée par ses propres

habitants que celle du Vatican. Rome ne veut

pas et n'a jamais voulu jusqu’ici rendre justice

au petit clergé contre les évêques : en preuve

la condition misérable où elle le laissait aux

époques où elle avait tant de pouvoir. S. Tho—

mas de Ca’ntorbéry disait alors; « Je ne sais

comment il se fait qu'à Rome c'est toujours

Barabbas qui est délivré et Ie’susChrist cruci

fié ». (C’est l’historien apolt-giste Rohrbacher

qui rapporte lui-même cette parole.) Voici

l’explication de ce fait, que ce saint ne com- '

prenait pas:

D’abord les hommes de cette cour ont trop

le culte de leurs personnes, si saintes, si illus—_

lres, si sérénissimes, etc., pour aller s'abaisser

à faire des enquêtes sérieuses sur uævulgaire

membre du bas clergé; c'est pour cela que

toutes les congrégations, sauf celle de la 88.

Pénitencerie, ne « daignent » (c’est leur ex

pression) jamais accorder le moindre motde

réponseàun simple prétré: tous les canonistes

expliquent que cela dérogerait à la dignité de

ces représentants du Christ l En second lieu,

le pape désire ménager les évêques pour trois

motifs : 10 parce que ce sont eux, et non les

pauvres prêtres, qui lui envoient de l’argent

et qu’il importe à ce point devue de ne pas les

fâcher;car on n’a pas l'idée des sommesqu’ab

sorbe le luxe de la cour romaine; 2“ parce

que plusieurs d'entre les évêques seraient à

même de faire du mauvais esprit, sinon du

schisme, _s’ils étaient maltraités ;30 parce que,

indépendamment de ce second motif, Rome

est loin de trouver que l’ultramontanisme soit

encore assez développé et que le pouvoir

papal soit assez ‘fort, et que pour le fortifier
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elle a besoin de la coopération bienveillante

des évêques. '

a“ L'appel à l'opinion. Quand une injustice

sera commise, le syndicat la llétrira et déplu

‘mera devant l'opinion le Geay quelconque

qui en sera l'auteur. Beaucoup d'évêques en

France n'ont pu être assagis que par ce

moyen. Le syndicat fera cette opération en ré

pandant soit des placards, soit un journal

qui renfermera l'exécution en question. Au

cun évêque ne commettra d'injustice admi

nistrative, quand il saura que ce moyen et le‘

précédent lui seront appliqués. Car tous dé

sirent plus ou moins la tranquillité, la consi

dération publique, mêlée d'encens, et quelque

avancement: toutes choses sûrement em

pêchées par la mise en œuvre de ces deux

moyens.

3° L'appel aux juges civils. Une loi cano

nique le défend. Mais cette loi canonique

présuppose que Rome rend justice au bas

clergé: ce qui n’est pas. Et le droit naturel

(supérieur à tous les droits positifs) ainsi que

le bon sens disent qu'il faut se faire rendre

justice comme on peut. Aussi pourrais-je ci

ter le nom d'un canoniste des plus haut cotés

même dans les hautes sphères ecclésiastiques,

qui conseillait dernièrement à un prêtre de

ses amis de citer son évêque devant les juges

civils.

Les articles organiques 6-8 prévoient les

cas où un évêque commettrait des excès de

pouvoivnême contre un prêtre, et les répara

tions auxquelles il serait tenu. Puisque nos

évêques sont si heureux d'appliquer à leurs

prêtres, sans nécessité, l'article des organiques

relatif au déplacement ad nufum des desser

vants,ceux-ci ont bien le droit d'appliquer

aux évêques àleur tour ces autres articles. En

‘dehors de ces cas ressortissant au Conseil

d’Etat, il en est d'autres, comme la ditlamma

tion. la mauvaise gestion des caisses diocé

saines de retraites, etc., qui ressort‘ssent aux

autres tribunaux. _ ,

Toutefois pratiquement, les prêtres qui

remplissent des fonctions administratives dio

césaines et qui n'ont pas d'autres moyens de

subsistance au point de ne pouvoir au besoin

vivre prêtres libres. ne peuvent actuellement

recourir aux juges civils. ils le pourront, le

plus souvent du moins, dés que le néfaste

Concordat aura été aboli, ce qui avant six

ans sera un fait accompli, il faut l'espérer.

 
Veuillez recevoir, monsieur le Directeur.

l'expression de ma considération distinguée.

L'ABBÉ Formnus, curé.

Paris 8 janvier 1901

Mon cher confrère,

Merci pour l'envoi de votre publication

L'Elincelle. Je fais desvœux pour qu'elle ral

lume dans les âmes le véritable amour de

Dieu et pour qu'elle brûle l'ivraie répandue à

profusion dans le champ de l'Église,

Ramenez les pasteurs, les brebis suivront

sans peine.

Bien à vous,

L'abbé Constantin prêtre.

Dr du Journal le Sauveteur,

Toulouse, le 20 janvier 1901

Monsieur le directeur.

Bravo ! J'ai reçu votre journal L'Elincelle

il y a quelques jours, et je m'y abonne. Je

répète bravo! pour l'allure qu'il a. Secouez,

émancipez les petits curés. Vous pourriez

trouver une moisson d'abonnés dans les Hau

tes-Pyrénées, envoyez-y. Là on voit pas mal

de prêtres dignes de ce nom qui pratiquen!

et enseignent l’Evangile. On trouve parmi eux

des hommes tout en restant prêtres. Chez eux

le Jésuitisme a fait moins de victimes.

Un petitgroupe peut devenir grand, comme

le poisson de la fable.

Dl” Surville.

Voici deux lettres de deux âmes bien sim

pies, mais grandes devant Dieu : l'une estunc

pauvre malade. infirme depuis de longues an

nées; l'autre un bon et honnête cultivateur.

Seineet-Oise. 15 janvier l90l,

Je ne saurais vous exprimer quelle fut ma

surprise et ma joie, en voyant apparaître

L'Efincelle .

Que Dieu couronne,votre œuvre d'un plein

succès, pour tant de courage et de vaillance.

Ohl si tous les prêtres vous ressemblaient.

que de soulî‘tances physiques et morales
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n'existeraient plus, comme nous rctrouverions

de la force pour soutenir les luttes incessantes

de cette vie, soutenus par les vrais ap‘ntres du

Christ, au lieu de nous morfondre comme

dans une île déserte, privés de tant de secours

et de consolations que pourraient nous don

ner nos prêtres de paroisse, mais...

Combien je suis heureuse, monsieur l’abbé

de possé der vos livres, car ce sont de vrai

trésors. Heureux sont ceux qui étant souf

frants de quelque manière que se soit, ont eu

le bonheur de vous rencontrer.

Que votre journal est beau et facile à com

prendre, car il est consolant, et nous montre

que nous ne devons pas désespérer, parce que

nous sommes abandonnés et tout à fait déso

rientés par la manière d’agir de ceux qui de

vraient nous secourir et nous diriger, puis

que nous pouvons retrouver encore quelques

vrais moissonneurs dont parle l’Evangile.

Puisse—Hi s’en formerà votre oeuvre, nous

en avons tant besoin.

L. M.

lmlrc-et-Loire, 20 janvier 1901,

C'est avec une grande satisfaction que je

vous remercie de m'avoir envoyé un numéro

de votre journal L’Elincelle, dans lequel j'a

trouvé une grande consolation au point de

vue spirituel.

Dans un but spécial et humanitaire, avec

l'aide de Dieu et sous sa protection, vous avez

en vue une grande entreprise à laquelleje m'in

téresse et que si Dieu le veut sera, j’espére, l’en

seignement spirituel de l'avenir, le seul vrai et

réconfortable. Que Dieu vous aide dans votre

mission sacrée et avec le concours de vos

plus dévoués collègues, j'espère qu’un avenir

meilleur se préparera, non pas pour un petit

nombre, mais bien pour tous.

Que N. 5. J. C. éclaire tout homme comme

il vous éclaire, il n'y aura peut-être plus au-l

tant de ces renégats et de ces voleurs et de

ces vendeurs de leur maître, qui partout pré

chent, non pas pour élever les âmes à Dieu.

mais pour pouvoir à leur volonté les brider à

leur guise.

Moi simple et sans éducatic n, j’ai toujours

eu une arrière—pensée au point de vue de la

 

Religion. C’est pourquoi aussitôt que j'ai eu

connaissance de votre livre qui était en rap

port avec mes idées, je n’ai jamais perdu vo

tre souvenir. De plus aujourd'hui je désire

recevoir votrejournal l’Elincelle, afin de com

prendre mieux cette doctrine que j'admire et

de la propager le plus que je pourrai dans

mon pays, afin qu’à l'avenir vous arrivicz à

former cette société des justes dont la devise

est. l’union dans la charité,

C S.

Mwwævæwy—

CHIRONIQUE‘

 

La presse religieuse a fait le silence sur

21 cas de M. l’abbé Loisy, ce docte pro—

fesseur qui établit que les six jours de la

création sont de longues époques de sié

cles. M. Richard prétend que le premier

jour où il n'y avait pas de soleil il s’est

écoulé tout juste vingt-quatre heures. Et

pour soutenir cette savante opinion, il

donne un bon coup de crosse sur la tête

de l'abbé Loisy et plante son vaste étei

gnoirsurle journal, qui ose insérer des

opinions si subversives etdestructives du

catéchisme parisien.

*

* *

Un ferait bien tout de même de ne pas

laisser les petits couteaux et les éteignoirs

aux mains des enfants et des ignorants

de ce calibre.

Car, vous ne le savez pas peut-être, M. Ri

chard est, de par Rome, grand Inquisi

eur de nos pensées et de nos écritures. Il

partage cet honneur avec M.Perraud d‘Au

un. Il est assez curieux de voir un libre

académicien manier l'éteignoir, comme

Samson sa terrible mâchoire, contre ses

aimables confrères. Un moyen comme

un autre de casser celle d'un rival encom

brant.

Mais c’est bien plus drôle aux mains

ald plus savant des cardinaux. Non pas
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‘que je le craigne. Seigneur Dieu l: Tant

s’en faut‘ qu'au contraire.

ale

**

Mais il parait que je vais être mis à

l’lndex, c’est-à-dire sur le pinacle. J'at

tends avec unesainte impatience.

Il a fait examiner le livre par une com

mission de théologiens et il a trouvé une

hérésie, une seule, mais une grosse. J'ai

dit que les évêques tiennent sous clé les

exorcismes parce qu'ils n'y croient plus.

Ce n'est pas une hérésie, ça: c'est une

question d'histoire contemporaine trop

vraie. ' _

Alors commentvoulez-vous condamner

sur de tels motifs ?Mais est—ce que ces gens—

là raisonnent?

>«**

Soyons juste cependant : Son Éminence

vient, parait—il, à mon grand étonnement,

de composer un bel article. Nous allons

le faire pour lui.

Dans un ouvrage qui a pour titre: UN

su‘:cuæ, mouvement du monde de 1800 à

zyoo,-_il ados le volume par un article

sensationnel : Vers l'Unité. Voilà qui ren

tre dans le domaine de nos idées. Nous le

reproduirons volontiers. Je ne doute pas

que l'auteur ne veuille nous en envoyer

un exemplaire, puisque nous—mêmelui

envoyons gratis un abonnement perpétuel

à l’Etincelle. Entre auteurs ces petits

échanges entretiennent l'amitié.

*

=o= *

Dans les divers Bicêtres des départe—

ments, les fanatiques de l'autre bord dé

fendent le port de la soutane. Cela me

semble un peu bizarre toutes ces attaques à

la liberté.du moment que ces libertés n'at—

taquent pas celles du voisin.Qu'est ce que

cela vous fait que je porte une redingote

plus ou moins allongée ou une culotte

courte ? Au fond, cela me laisse assez in

différent et le ridicule se charg‘e’de tuer les

ordonnances ridicules. ' ,

 

 

r ‘

Cependant je désirerais savoir à quoi

m'en tenir, puisque la loi n'est pas par

tout la même sur notre intelligent terri

toire. Je demande qu’à l'entrée de cha

que commune prohibée, il y ait un poteau ’

sur lequel on puisse lire la défense, .afin

que tranquillement je puisse mettre ma

soutane et mon chapeau sur mon bras.

0

En fait d'ordonnance, en voici une au- .

tre que je donne sans commentaire.

Attendu que, de l'avis unanime de notre clergé,

le péril par l'alcoolisme est d'une gravité extrême;

Attendu que tous nos prêtres sont d'accord,

qu'il y a urgence à lutter contre ce péril par les

moyens les plus énergiques et surtout par

l'exemple :

Attendu que, toujours, lorsque la chose pu

blique s'est trouvée menacée par quelque endroit,

le clergé français rivalisa d’abnégation et de

dévouement avec ceux qui la servirent le mieux;

et que, dans l'espèce, il s'agit de sauvegarder

tout ensemble les bonnes mœurs, le caractèrc.

le_sang, la race, la vie même de la France.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, et

confiant dans la religion et le patriotisme de

notre clergé. '

Nous avons statué et statuons ce qui suit,

ordonnant, conseillant ou suppliant:

Article premier. -— Aucuns spiritueux, ni li

queurs fermentées, ne seront servis dans les

déjeuners ou dîners de confirmation, et autres

repas où nos prêtres nous feront l'amabilité de

nous convier:

Art. 2. —- Aucuns spiritueux, ni liqueurs l'er

mentées, ne seront servis aux repas ou autres

réunions communes, dans nos maisons du grand

et du petit séminaire et de l'institution Saint

Etienne:

Art.,3. —- Nos prêtres sont priés de s'abstenir

de, tout spiritueux et liqueur fermente’e dans

les repas donnés à l'occasion de leurs confé—

rences décennales ou de’ leurs fêtes de paroisse;

Art. 4. — Nos maisons religieuses sont éga

lement priées d'observer la même réserve lors—

qu'elles serviront un repas àdes prêtres, séculiers

ou réguliers, appartenant ou étrangers à notre

diocèse. '

Art. 5. — MM. Les curés sont invités à ne

point distiller ou faire distiller les fruits de

leur jardin, quelque usage qu'ils puissent vouloir

faire du produit distillé.

Art. 6. — Une association libre de tempérance.
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ayant pour article unique l'abstention de toute

eau-de-vie et de toute liqueur distillée, est

fondée pour les‘ prêtres de notre diocèse.

Les adhérents se souviendront de ces mots de

Bossuct:

4 Pour annoncer Jésus-Christ au monde. les

paroles ne suffisent pas; il faut quelque chose de

plus violent ».

Et ils prendront pour devise cet oracle du

Sauveur lui-même : Quemadmudum ego fcfl';

Un et .vos facialis.

MICHEËL-ÀNDRÉ, évêque de Chàlons.

c

ou

Pour finir une devinette parisienne:

Pani‘s angelicus fit panis hominu‘m.

Passant devine si tu l'oses, et ne l'ose

pas si tu devines.

.l’ai lu ce rébus dans ces petits édicu

. les semés autour de ce grand monument,

si peu église, si scandaleusement païen,

rendez-vous des Madeleines non repen

tics.

M. Richard, dui est un homme de let

tres, est seul capable de me donner une

traduction fidèle.

JEAN SIMPLESSE

» -r

SECRETS MERVEILLEUX

POUR LA our'zaxsos

TOUTES . LEË MALADIES

PHYSIQUES & MORALES

l‘A R

L’Abbé JULIO

 

l'n volume relié de 600 pages, avec 2 portrails et 22

figures hors texte et (‘0l0riées.

. 12 francs au domicile de l'auteur.
PRIX ‘ 12 fr. 75 ’/‘ranco par la poste.

S'adresser (à M. 1’A bbé .ÏULIO, 5, rue Vernier, 5

Paris (X V11)

 

L'Abbé Julio ne donne aucune consul

tation médicale,mais seulement des con

seils, des avis spirituels, surtout aux

personnes qui souffrent moralement.

 

 

:

Ceux qui souffrent de maladies plus ou

moins graves doivent s'adresser, pour

la médication nécessaire à son médecin;

il lui vient en aide parla prière, en exci

tant la foi et la confiance en l'âme de

ceux qui veulent guérin ‘

L’Abbé Julio reçoit tous les samedis.

Si l'on désire pour un autre jour une

audience particulière, ou est prié de lui

écrire à l'avance pour prendre jour et
date. A ‘ '

Il reçoit gratuitement.

Œ'

FEL‘lLLE’I‘ON DE L'Étincelle

 

Un Forçàt

DU

BAGNE CLËRlCAL

PAR

L’Ab‘pé JULIO

(Suite)

Le lendemain,j’obéis aux dernières te

commandations du; pauvre abandonné,

qui ne voulait pas qu'on jetàt sur son

cadavre ces prières hâtives qu’en pro

nonce à regret, parce qu’elles ne sont

pas pa‘yées. Je devais le conduire à sa

funèbre demeure. Je pris mon surplis

et mon étole d’aumônier en campagne,

et je marchai seul derrière le corhillard

des pauvres, priant pour ce noble cœur,

descendant d'une race se disant no

ble, renié par son frère le Jésuite,pour

suivi sans trèveni merci par les Spiri

tains, mort de chagrin et de misère l

Arrivé sur le bord de la fosse com

mune,je prononçai les dernières priè

res ; puis, àgenoux, je pleurai silen

cieusement.

Enfin je me relevai et, la main éten

duesur la fosse refermée, je dis :
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— « Repose en paix, ô toi, victime

« des prêtres l Adieu, ou plutôt au re

« voir, malheureux Abel, et malheur

« àton frère Caïn ! . . . .

Et, depuis ce jour,j’aijuré une haine

à mort aux évêques persécuteurs; et,

jusqu'à la mort aussi, je défendrai les

prêtres, leursvictimos.‘

CHAP lTltE PREMIER

Les Amours d’une Couturière

Bordeaux, 28 nodt18lg.

« MA BIEN CIIÈRE Nm,

«Tu m'écris des choses bien dures.

« Tu me dis que près de moi tu n’é

« prouves que déceptions cruelles.

« que je ne t'aime plus, que je t’aban

« donne.

a Commentpeux—tu croire de ma part

« à une ingratitude semblable, quand

« je t’ai déjà donné tant de preuves

« d’amour‘.’ Te souvient-il qu’au début

a de notre liaison, je t’ai dit ces pa

« roles :

« L’amour n’est que le résultat de

« la conlianee réciproque. Où il n’y a

« plus de confiance, il ne reste pas

« même l’amitié. ,

« Si tu ne crois plus en moi, ma

« pauvre Nini, c’est que tu ne mai

a mes plus ou que tu ne m’as jamais

a aimé. Moi, je crois à ton amour

« comme au mien.

« Tes reproches ne sont donc pas

« sérieux, c’est le dépit, c'est le cha

« grin de notre séparation récente qui

« te fait «lire le contraire de ta pensée.

« J’en ai éprouvé autant de peine

« que toi,‘ ma chérie, et je n'aspire

 

fiæ3

qu’un bonheur de terevoir. Dis, Nini,

t’ai—je promis une chose, une seule,

sans te tenir parole ‘? Ai-je attendu

pour pourvoir à les besoins? T’ai-je

jamais rien refusé ‘?

« Ne dis donc pas que quej’ai vmflu

te tromper, et abuser de ton inexpé

« rience. Ce n’est pas bien ce que tu

dis là, ma Nini. Détruis mes lettres,

« si tuveux, sans daigner les lire, mais

« tu ne peux m’empûcher «l’écrire, tu

ne saurais m'empêcher de me sou

« remr. .

« Laisse donc, vilaine toute belle,

« tous ces gros mots et viens viteduns

« le petit nid d’amour que j‘ni pré

« paré pour toi.

« Viens, je t’attends, je t'embrasse

et je t’aime.

.-,

.~.2:22:

2

(A

>« A. de M. »

C’est dans ce style archi-brûlant

qu’un jeune et brillant oflicier, âgé

de trente trois ans, M. le comte Adrien

de Malenchard, écrivait à 11"“ Eugénie

Roussette jeune et fringante ouvrière

de dix-neuf ans, dont il s’était épris

depuis quelque temps.

Or, le beau capitaine, au plus chaud

‘de ses amours, venait de-quitter sa gar

nison de Marseille pour allerà Bor

deaux. La solitude lui pesant durement

il appelait à lui son Armide, et celle-ci.

malgré les reproches amers dont elle

avait acclablé son Renaud, si l’on en

juge par la lettre ci-dessus, ne tarda

pas à voler dans ses bras...

Que se passa—t-il alors ‘.’ On le devine

aisément. Les parties belligérantcs

n’eurent pas besoin d'ambassadeurs

pour signer une bonneet solide paix.

lis vécurent heureux et auraient eu

beaucoup d’enfants, sans un événe



ment qui vint couper brusquement la

tendre amourette. '

La guerre d’ltalie était sur le point

d’être déclarée. Le gouvernement de

‘la République Française, intervenant

dans une question qui ne le regardait

guère,~ hésitait jusqu’au dernier ins—

tant à faire passer ses troupes au-delà

des Alpes. Les ordres et les contre-or

dres se succédaient.

M. de Malcnchard, alors adjudant—

major, avait assez de la vie militaire. Il

désirait faire ce qu’on est convenu

d’appelrr une fin honnête, et faut-il le

dire, sa petite ouvrière lui pesait sur

les bras. Il profita des hésitations per

pétuelles du gouvernement français et

lit coup double. Aux yeux de son ado

rée en pleurs, il passait pour un héros,

puisqu’il partait pour la bataille; tan

dis qu'en réalité il s’cn débarassait

lcstcment, en donnant au bon moment

sa démission, pour aller épouser une

riche héritière au beau pays de Tou

raine.

C’est ainsi que ce noble gentilhomme,

pour sauver sa vie précieuse, sait ser

vir sa patrie; c'est ainsi, qu’avec la

même désinvolture, il sait tromper

une pauvre fille.

Mais la belle Eugénie, malgré sa

grandejounesse, n’était pas aussi naïve

qu‘on aurait cru, elle découvrit bien

vite le pot aux roses et fit un joli ta

page. M. le comte offrit un peu d'or,

mais Nini et sa maman, qui survint à

point, se récrièrent. Toutes deux vou

laient une rente bien consolidée.

M. l'oflicier voyant surgir un tas de

diflicultés qu’il n’avait pas prévues, se

fâche, jura, tempête et s'en alla sans

rien donner du tout. J8 vous réponds

qu’on lui lit une belle conduite de Gro—

noble.
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Quand M“°Nini se vitlàchée sans ré— '

mission, elle n’eut rien de mieux à faire

que de se retirer au sein de son estima

blc famille, pour y vivre du travail de

ses mains et peu de temps après sa ren

trée sous le toitmaternel, let mai 4850,

elle mettait au monde un joli garçon

auquel elle donnait le nom d’Adrien,

comme papa.

Cet enfant, c'était moi.
Mon Dieu! direz-vous, voilà une bis-i

toire comme il en arrive touslcsjours.

C’est bête, à force d’être banal. Possi

ble! mais pour moi qui n’ai pas de

mandé à naître, je vous assure que la

vie, telle que mes aimables parents me

l'ont faite, a été, et m'est encore bien

terrible. C’est là un méchant cadeau

dontjc ne leur suis guère reconnais

sont.

Comme on le verra dans la suite,

mon principal tort, à leurs yeux, a été

précisément de naître; ma mère sur—

tout ne me l’a jamais pardonné. J'ai

toujours été sa bête noire, son soutire—

doulcur. Non seulement elle ne m’a ja

mais dit une parole d’amour, un petit

mot d’amitié; mais elle m’a renié pour

son fils, elle est lacause première ctdi

rcctede toutes mes douleurs, du mal

heur entier de mon existence.

Qu’ils sont malheureux ceux-là qui

au lieu des tendresses et des sourires

maternels n’ont jamais entendu quedes

paroles dures, des reproches amers.Ah!

si ma mère m’a maudit bien des fois en

son cœur,moije ne l’aijamais maudite

dans le mien. Toute ma vie j'ai recherché

son amour,comptant pour rienles rebut‘

fades, les mépris lesinjures.

Je puisdonc dire bien haut que je n’ai

rien à mcreprocher à son égard, que

j’ai toujours été pour elle un bon fils.

Ce m'est une consolation et un bon té«
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moignagepour ma conscience, et si,

dans ces Mémoires, il semble que je

manque gravement à ce devoir filial, en

accusant ma mère, c’est qu’elle m’y

force elle-mémeet qu’autrement il se

rait impossible d’expliquer et de com

prendre mes malheurs.

Que l’on me pardonne certaines véri

tés un peu dures, certaines paroles amè

res qui s’échappent pour ainsi dire mal

gré moi de mon pauvre cœur ulcéré.

Mais, dussé-je encourir un blâme sé

vère,j’ai toujours aimé la vérité plus

que tout et je la dirai tout entière. .

D’ailleurs, je puis dire .qu’elle m’en

a donné elle-même licence.

J'avais vingt et un ans et je me pro

menais un jour avec elle, lorsque je

vins à lui demander un peu d’argent

pour quelques achats absolument né

céssaires.

— « Pourquoi n’écris-tu pas ta vie‘?

« me dit-elle.

— « Hélas!‘répondis-je, elle serait

'« trop triste et personne ne voudrait

« la lire. » .

Si je l’avais écrite alors, comme elle

m’y engagcait, elle savait évidem

ment quej’aurais parlé d'elle sans pou

voir dissimuler ce qu’elle m’avait fait

souffrir‘. Donc elle m’autorisait à tout

dire. ‘

Je n’y ferai l'auto et d’ailleurs un

but plus élevé que chacun comprendra

facilement à la lecture de ces Mémoi

res écrits sans prétention, mais d’une

authenticité absolue dans leurs plus min

ces détails.

Eugénie avait dix-neuf ans, quand

elle me mit au monde. Abandonnée

d’un amant sur lequel elle comptait

pour garantir son avenir, sans res

source aucune du côté de sa famille

(M!!!c Roussette, samère, tenait 31 Mar-\

 

seille un petit hûtel,son père était cur—

donnier), 'elle aurait ‘pu cepemlant, si

elle l'eût voulu, trouver une réhabili

tation dans le travail courageusmnent

accepté et dans l’accomplissement de

ses devoirs maternels. Mais, hélas!

elle avait déja trop goûté aux plaisirs

de ce monde; elle était née pare‘sseuse,

le travail pour ses mains blanches- était

pénible et peu rémunérateur, elle se

savait belle et se disait qu’elle pouvait

plaire encore: elle était surtout ambi

tieuse et intrigante. _

Je n’étais donc ‘pour elle qu’un grave

et sérieux embarras, un témoin vivant

d’un honteux passé qu’il fallait dissi

muler avec soin, puisqu'il était impossi

ble de le faire disparaître.

Longtemps elle médite le projet de

me déposer à l’hospice de la Charité.

Un agent de police, qu’elle consulta

sur les démarchesà faire, lui fit honte

d’une telle pensée et elle n’osa l’exécu

ter. Elle me jeta dans les bras de sa mère

déjà chargée d'enfants.

— (_< Prends—le et fais en ce que tu

« voudras. Pour moi, je disparais et

« m’en vais à Bordeaux et plus tard

« à Paris; Paris, vois-tu, est le seul

« théâtre qui me convienne, je suis sûre

« quej’y ferai fortune. Surtout n’avoue

« jamais qu’Adrien est mon lils,ce serait

« m’empécher de réussir. » ~

Ma grand’mère me garda sans trop

‘de déplaisir, car, avare et rusée comme

elle l’était, elle ont vite calculé qu’elle

pourrait tirer parti de ma naissance;

faire chanter le père dont elle connais

sait le nom et se créer ainsi de petites

rentes pour ses vieux jours]

0

Limas‘: Jeun

(A suivre)
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jorat de et une charge suffisante pour les contribuables. Fî‘—" l

_ nalement l'ensemble du projet a été voté par 491

nd1quç’es voix. '

a décidé LA SÉANCE '

à ]m?~prÔt' L’outillage national

principal _ _

. M. Mesurant, qui préside, rappelle que trois ro—

.iers, em; ets de résolution en été présentés (pour comp étei‘

._ robuga_ o proget de loi relatif au vote de 60 millions pour

, des re- l'outil age national.

,5 dispo. Ifs premier a été déposé par M. Dejeante. Il a pour

objet d'ordonner aux travaux prévus application in

tégrale des conditions du travail. telles u'elles sont

En énumérées aux dispositions du 10 août 1 99.

M. Dejeante a la parole.

m

e ce ma—

91; le vote DERNIÈRES NOUVELLES DU PALAIS

rat 811!‘ la Comparutions personnelles

cuîgÆ"ä‘ê .Les juges de la 7° chambre civile ont vu aujour—

ration do d'hu1 comparantre à leur barre, dans deux affaires

‘1 d1t’l‘erente5, plusieurs artistes parisiennes : c'était,

r 600 mil_ d'une part, Mme Ed. Colonne, ui réclamait un reli—

En numé_ guet de 550 francs pour leçons e chant à Mlle Vers.

ès 1midofl‘, de l'Opéra, — et, d'autre art, Mme Marie

lu ‘bud et Magnler, l'actn_co du Palms-Roya , en discussion

néme_g‘;n avec son couturier pour un ré lement de com te se

tions‘ de montant également à cette in me somme de 50 fr.

auraient’ Dans la première affaire, où plaxda1ent M" Du—

jour fc'm basty et Nunès, Mme Colonne a gagné son procès;

budgets dans la seconde, ou les avocats étaient M" Jacob

, et race son et Bureau, le règlement a été fixé a la somme

g réclamée. ,

tnd_ant auÆm

a1_nsxsté Dernières dépêches

E‘ËÊËEÎÊÎ‘Ë‘à ons coaassroumnrs rm1muum3 ou Temps

3' ratlfié Saint—Etienne. 28 janvier.

ons pour Deux conscrits du canton sud-ouest de Saint

lons pour Etiennc, refusant de tirer au sort en raison, disaient

lccessive- ils, de leurs principes intcrnationalistes, M. Piger,

adjoint au maire socialiste, tira our eux.

millions Le général Tournier. comman eut le 13’ corps, a.

contre- cité à l'ordre du 'our de l'armée et nommé de l"

erca de classe le soldat ucrre, du 38‘, qui, étant de senti—

emander nulle devant la caserne, fit preuve de sang-froid et

d'énergie contre des agresseurs. ‘

ons de 60 Brest, 28 janvier.

trava}lx Ce matin, vers onze heures et demie, un individu

Ouï‘ fa"‘° essaya de pénétrer dans la poudrière du Château

' pour mettre le feu, Il fut poursuivi par trois sol—

- J°m‘d°s date a‘ionnette au canon. auxquels l échappe en

F‘°’ËÎÉË de sautant en bas d'un mur de grande hauteur.

e 0 lent Bordeaux, 28 janvier.

. Le ju e d'instruction Ey uem a mandé en son ca,2:gz %Ëâ binet l'a be Petit, vicaire të;<änéral de _l'arc_hevéché,

création our l'mterroger sur le point de savoir si le père

in Péris‘. lavé, de la compagnie de Jésus, avait bien été au

mm vou_ tçrisé par le cardinal archevêque à prêcher la sta—

tré6 de la tion de l’1_tvent à la cathédrale.

herbourg_ Le vicaire général arépondu qu'il n'avait pas à

=anal ma’, s’exphquer sur les décisions de l'archevêque.

Rive-de-Gier, 28 janvier;

publics, Une cage contenant 16 mineurs est enga ée dans

ressants, les colonnes du puits Saint-Louis, à Grand- roix, et

663 mil- ne peut ni remonter ni descendre. Malgré lusieurs

5, même heures de travail, la situation est tumeurs la

budget, même.

tribution Les causes de l'accident ne sont pas encore con

7 es, cons- J nues.
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Le sultan, qui regr

par erreur. et malgr

chiffre de 16,500Ir1n »‘

d'exploitation de la 1:‘

cessionnaire une rédu

D'autre part. le sull

lettre anonyme ému;

chant la perte de no

avènement et le qualil

son peuple -.

Hier a eu lieu l'en

la convention relativ4

ministre des travaux

du chemin de fer d‘Ai

Le prince de Gallæs

vin t—cinq, pour Str<

Gui laume de Mecklen

prince à la gare et a L

Au dîner qui a eu l

de l'empire, en l‘honnl

reur et auquel assista

Lanza, ambassadeur L

doyen du corps diplot

M. de Bülow les a 1

santé des chefs d'Eta

présents.

La proposition pu’

bres de son parti au

tion de la neutrnlite

Norvège, orte encor

dra des émarches |

mark 3. ce rejet, e

sauces aupr s desqu

des représentants di

tention des royaunn

ment permanente la 1

depuis si longtemps.
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Lord Kitchener te:

Les pertes totales d

été de 31 tués, 20 bles

Dans la colonie du 4

au Nord-Est est telle:,

a retiré une partie de‘

petit commande, sous

trouve dans le disiri ‘‘

 

  

rai de nos troupes ci

de étendue de terroir

nécessairement long.

La li ne de blockl

sera re iée demain p

filé Botha, com lét:i

travers de la co Unie

Les colonnes opéra

ont été retardées pai

trouille de ycomanr

perdu le contact avec

près de Rietvlei pa '

rouille, complèteme

et il prisonniers. Ce

berté.

Lord Kitchener c .‘

concentration par

vante de la capture‘

_ Le ‘major Orr, et; l

‘pris que M. Schalk

avoir une entrevue

carte de Ben Vlljor ‘

de Lvdenburg.

 
 



L'ÉTlNCELLE

EN VENTE

Chez L’ABBÉ JULIO

5, Rue Vernier, 5, PARIS‘ (17» Arrondissement)

Ol'

Chez CHAMUEL et Cie, Editeurs, 5, Rue de Savoie, PARIS

Wv-;MAI—‘4’ AMI/V!‘

OEUVRES ËE iŒEËE JUhIO
M.»WNWMWW:N

France

Gorin et Cie Société d'Exploiteurs . . . . . . . . . . . . . .. 2 fr. »» ‘2 fr. 30

L’Archevéque de Paris et. les Dames

de Carreau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. n» ' 1 fr. 25

Passibohqueça, histoire d'un Cure’ de Paris . . . . . ., 2 fr. »» 2 fr. 30

Un Forçat du Bagne Clérical . . . . . . . . . . . . . .. '2 fr. »» 2 fr. 30

Place aux Travailleurs, Études Sociales . . . . . . .. 3 fr. 50 3 fr. 75

Biographie de Jean Sempé,l\lagnétiseur Mystique. 3 fr. 50 3 fr. 75

 

Contes Danois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 fr. »» 2 fr. 50

Prières Merveilleuses, Première édition . . . . . . . .. 2 fr. »» 2 fr. 25

Prières Merveilleuses, Deuxième édition . . . . . . .. 2 fr. »» 2 fr. 25

Secrets Merveilleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 fr. »» 1 2 fr. 75

Le (‘.üi‘nnl : li. l-lurssM’. —— Petite imprimerie Ycndéenne, î’). me tic Savoic. Paris. —— lülll
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